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Apchevêché  de  Montréal, 
le  28  février  1912. 


I^diseussknw  soulevées  dans  lBp«8se  à  la  suite  d'un 
jugement  de  la  Cour  civie,  de.nandaient,  a«n«  reta^j 
une  affirmation  solennelle  de  la  doctrine  et  de«  prinfli- 
P«i  de  l'Eglise  catholique  sur  le  mariage. 
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C'est  la  «faon  de  l'alloeutioi,  que  j'ai  prononcée  di- 
manche dernier  dans  la  cathédrale. 

Je  crois  répondre  à  votre  démr  en  vous  adr««ant  cette 
allocution. 

Quoique  le»  journaux  l'aient  publiée,  vous  poum 
cependant,  en  faire  le  fci::et  d'une  instruction  à  voa  fidè- 
les qui  ne  sauraient  être  trop  écdaires  »ur  cette  impor- 
tante question. 

Agréez,  mes  cher.  coUtborateure,  l'a«umnce  de  me» 
sentiments  les  plus  dévoués  en  Notre-Seigneur. 

Hh  PAUlTj,  ARCH.  DE  Monterai. 


DOCTRINE  ET  PRINCIPES  DE  L'ÉGLISE  SUR  LE 
MARIAOB 

AUocttticn  prononcée  à  U  cathédrale  de  Montréal, 
le  U  février  l^jar 

Mes  bien  chers  frères, 

L'a«itBlion  dont  noua  sommes  témoins,  d'un  boa*  àa 
pays  à  l'autre,  au  sujet  de  le  question  du  nuiriage  le. 
articles  violente  de  pluirieuw  journaux  protateoto  'coa- 
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tre  la  leg«Iature  pourtant  «  «âge,  «i  bienfaisante,  mai« 
évidemment  «al  co.uprii«  de  l'Eglise  catholique,  les 
coiHîIudons  que  l'on  prétend  tirer  d'un  récent  ingé- 
nient de  la  cour  civile,  me  font,  oe  me  «enAle,  un  devoir 
d  élever  la  voix,  non  pas  pour  discu^or  ou  essayer  d'in- 
terpréter un  texte  des  loin  humaine,  meis  pour  affir- 
mer de  nouveau  solennellement  et  tonjoure  le«  principes 
nnmuahles  do  notre  foi  sur  î 'auguste  sacrement  de  ma- 
riage, et  la  .K^lation  sacrée  de  l'Eglise,  que  ni  thèses  ni 
juristes,  m  sentences  d'un  tribunal  civil,  quel  qn'il  soit 
ne  pourront  jamais  abroger  on  modifier. 

Quand  les  Etats,  abandonnant  toute  notion  chrétienne 
ont  introduit  le  divonee  dans  le«re  codes,  s'arrogean* 
ainsi  le  droit  de  briser  le  lien  conjugal,  et  prétendant 
rendre  libres  des  époux  qui  s'étaient  liés  pour  la  vie 
l'EglKe  a  répondu:  "  Vous  pouvez  faire  toutes  les  loii 
que  vous  voudrez,  devant  Dieu  et  devant  la  consceuce 
l'indissoluBilité  du  mariage  n'en  sera  aucune;    n    at- 
teinte.   Une  loi  plus  ancienne  que  les  Nôtres,  sup.-.  eure 
aux  vôtres,  continuera  de  résonner  aux  oreille»  de  l'hu- 
manité, et  j'en  resterai  la  gardienne  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  !  Que  1  homme  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  uni.  ". 
Et  si,  pour  la  valide  et  légitime  célébration  du  maria- 
ge, les  gouvernements  font  des  dois  qui  contredisent  des 
lois  de  l'Eglise,  celles-ci  n'en  seront  jamais  affectées 
Ses  enfants  à  qui  elles  s'adressent  y  testeront  fidèle 
s'ils  ne  veulent  pas  être  exdus  de  son  seb.     Evidem- 
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ment  la  loi  de  l^Eglke  n'abroge™  pas  k  loi  de  â^Etat 
mais  en  même  tempg  la  loi  de  l'Etat  n'atteindra  ancu- 
nement  la  loi  de  l'Eglise. 

On  noua  rendra  ce  témoignage,  mes  très  che«  frères, 
que  nous,  catholiques,  nous  nous  gardons  bien  de  nous 
linmiscer  dans  le  gouvernement,  la  discipline,  la  i^gie 
interne  des  Eglises  iM^tœtant«8.     Nous  avons  donc  le 
droit  de  demander  que  ceux  qui  ne  partagent  pas  nos 
croyances,  respectent  nr,s  lois  et  nos  traditions,  et  qu'ils 
ne  favorisent  pas  l'acte  de  catholiques  égarés  par  les 
passions  et  oublieux  dé  leurs  plus  sacrés  devoira.  A-t-on 
jamais  vu  tm  prêtre  catholique,  même  s'il  eût  été  ins- 
tamment sollicité,  célébrer  le  mariage  de  deux  personnes 
aj.p«rtenant  à  une  autre  congi^ation  religieuse  qne 
ll!.gl«e  catholique  1    Non,  et  cela  ne  se  verra  jamais.  Si 
1«  ministres  protestanla  avaient  agi  de  la  sorte,  s'ils 
n  avaient  pas  admis  devant  eux,  pour  recevoir  leur  ooo- 
sentement  de  mariage,  des  cathodiques  imprudents  et 
coupables,  sur  la  simple  présentation  d'un  permis  civil, 
sans  s'enquérir  souvent  de  leur  âge  et  de  leur  condition 
nous  n'aurions  pas  eu  ces  scandales  qui  ont  jeté  te  trou- 
ble dans  la  société,  excité  les  passions  populaires  et  mm- 
cite  les  plus  déplorables  discussions. 

On  n'aurait  pas  vu  ces  couples,  u  lis  au  mépris  des 
ordonnances  de  leur  Eglise,  venir,  quand  la  discorde 
n  est  mise  entre  eux,  devant  l'autorité  religieuse  dont  ils 
relevaient  toujoui-s,  avouer  leur  tort  et  exiger  l'applioa- 
cation  de  la  loi  à  laquelle  ils  ne  cessaient  d'être  soumis 
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Qud  «t,  m«  très  cbe«  frèr«,  je  c«  antour  duquel 
roulent  k  plupart  d«  violentes  discuasioBs  du  jol 
««ttrèsa^Ie.    I>eux  cathali<ruea  ont  atteut.  ^  con- 
STdl    ?**"  ""  ^'^^^  "'""  ™^"^  P«>te«tant. 

^UM  virlr*^*"  ''  '«'  ^^  ^^^-  ^  -ici:  ..Sont 
««ulB  va hdea  lea  ™«r,agea  qui  sont  contractés  devant  Je 
eur^ou  rordinai.  du  li.,  ^  ^  ^^^  ,,^,  ^^^^^ 
d  eux  et  devant  au  moins  deux  témoins.  ".  Pour  être 
e^^t  et  pour  montrer  ,a  soll^itude  et  k  chanté  d 
I  Eg  «e  dans  l'exerci,.  de  son  autorité  supr^,  j,  &,, 

Ire  d     r  "^    *''''  ''  '^"    ^  *^  '-^  0«  ^«  l'o^^i- 

iTautre  '  **"  ''"°  ^^^^'^  '^^^  ^^  ^'-  ou  par 

autre  pour  pourvoir  à  la  conscience  des  époux  et  L. 

hd«nen    et  lK.,t«ment  contracta  devant  n'importe  quel 
prêtre  et  deux  t^noins. 

"  S'il  arrive  que,  dans  quelque  région,  le  curé  ou  î'or- 
dmaire  de  l'endroit,  ou  le  p^tre  qu'il,  ,„t  Ji^Z 
devan  qu.  puis.  .  célébrer  le  mariage,  .assentT: 
défau   et  que  cw,.  situation  se  prolonge  dé^à  dep^,i.  „„ 

ZZ     T"*"  "*""'  '*'■*  '*''^^™*°*  «*  ^«•^-"-nt  con- 
tracta par  les  époux,  par  un  consentam^t 

Ma«  remarnuo™,  bi«n.  mes  très  cl«,rs  frè««,  que  ce. 
J  ne  re«.rdent  ^e  ,«  catholiques.  L.  nonitholU 
qu«,  q„  Us  so,ent  ou  non  baptisés,  s'ils  contactent  entre 

bqire  des  f.ançarll«  et  du  mariage.    Et  voilà  ce  déc^t 
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Ne  temere  dont  on  a  fait  un  épouvantail  et  qn*  l'on  a 
r^rmenU  comme  un  attentat  à  ia  paix  d«8  famiJlea  et  à 
ta  liberté  <le  conaeiaoce. 

ï*  m*riflge  célébré  en-dehors  de  ees  conditions  ««en- 
tieUea  «e  trouve  donc  nul  par  le  fait,  au  point  de  vue  de 
la  conscience  et  de  la  religion.     Le  valider  e!rt  chose 
facile.  -Les  parties  n'ont  qu'à  se  présenter  devant  le  «,i- 
nistre  conripétent.    Mais  elles  refusent,  lune  ou  l'autre 
ou  tout«.  deux,  et  Je  ca«  est  porté  devant  l'oixliuaire' 
Cel,n-ci  ne  peut  rend»  qu'une  décisk»:  déclarer  le  ma- 
riage nul  au  point  de  vue  cmionique.    Il  ne  s'agit  pas 
d'ani^uler  un  contrat.     Oe  mot  employé  fr^uemment 
est  ateolument  mpropre.    C'est  l'Etat  qui  ni-étend  par- 
fois annuter  le  contrat  sateré  du  mariage,  en'  prononçant 
le  divorce  que  l'Eglise  réprouve  et  réprouvera  Umiours 
Dans  le  cas  actuel,  il  n'y  a  pas  eu  contrat  véritable, 
comme  ,1  n'y  a  paa  eu  de  sacrement.    Et  c'est  M,  notez- 
le  trien,  mea  très  chers  frères,  la  législation  de  l'Eglise 
catholique  pour  tous  les  pays  du  monde.    Aucun  évoque 
ne  saumit  juger  autrement. 

Que  cette  législation  soit  raisonnable  et  qu'elle  s'ap- 
puie sur  des  motifc  de  l'ordre  le  plus  élevé,  nul  ne  sau- 
rait le  contester,  he  mariage,  en  effet,  il  faut  le  rappe- 
ler, n'est  pas  un  simple  contrat  soumis  comme  tous  les 
contrats  à  la  juridiction  des  pouvoirs  civils.  Sans  doute 
Il  intéresse  la  société  civile,  puisqu'en  fondant  le  famille' 
Il  maintient  et  perpétue  la  société,  dont.l'Et*t  est  le  re- 
présentant naturel;  mais  il  intéresse  avant  tout  le  pou- 
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voir  «»lési««tjque,  car  c(«nme  l'a  dit  Léon  XIII  "  fe 
mat,age  a  Dieu  pour  auteur  ".  -  n  a  ét«  dès  .e  prin- 
cipe une  représentation  de  llm-anmtion  du  Verbe  Au«i 
«iste-t-il  en  lui  quelque  eho«e  de  religieux  non  surajouté 
«««  mn.,  qui  n  W  pa-s  l'effet  des  conventions  hmnZ, 
et  qui  découle  de  sa  nature,  puisque  atissi,  quand  U  s'a^t 
des  ehr^tiena,  id  a  été  élevé  par  Jésus^ri^t  à  la  dig^ 

ZnTl'Tl  "-    "  """^^  '^  "*"-««'  *^*«  '«^ 
P^'^,  e^dana  son  e«ence,  de  sa  nature  et  en  lui-même 

Mtet^.  Il  e«t  nécessaire  qu'il  soit  ré«ïé  et  gouvemé  non 

par  Uutorite  des  primées  s«rulie«,  ™ai«  par  l«  divine 

auto^^  de  l'Egliae  qui  seule  a  le  magistèi*  d«  ch«« 

Distinguer  pour  les  c^jrétiens  entre  le  contrat  et  le 
«crement  serait  une  grave  erreur.    Le  sacrment  n'est 

kccrtrut.    Le  contrat  et  le  sacrement  sont  un  seul  «,te. 
le  contrat  a«cram«,tel.    Et  partant,  le  mariage,  comme 
I«  autres  sacrements,  relève  néce»airement  de  l'EgKie 
A  l^hse,  par  con^uent,  appartient  de  réglementer  ce 
gai  concerne  la  validité  du  mariage,  de  fixer  les  condi- 

«a  célébration,  de  légiférer  sur  sea  empêchements  et  de 
juger  des  causes  de  na  nullité.  Telle  a  été  la  doctrine 
cthdique  avant  la  Réforme  protestante  et  dans  tous  ks 
«èeles.  Si  nos  frère«  séparés  l'ont  «jetée,  s'ils  ont  fait 
du  ménage  un  simple  contait  soumis,  conime  tous  le. 
autres,  à  la  puissance  civile  qui  peut  le  dissoudre  ou  le 


'^i  '  .j 


.T'iaiHWC 
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réglementer  à  «m  gré,qu'ite  noua  recomaàsent  au  n»bs 
ie  droit  de  rester  fidèles  à  nos  traditions  séculaires,  et 
au  nom  de  la  liberté  qu'ils  réclament  pour  eux-mên^s 
quils  nous  laissent  libres  d'agir  selon  les  coovitstion^ 
de  notre  foi. 

Et  n^aintenant,  revenant  sur  un  point  que  nou8"»m» 
touche  plus  haut,  quel  effet  peut  avoir  à  l'égaré  des  lois 
cmles  les  lois  ecclwiastiques  frappant  de  nullité    au 
pomt  de  vue  religieux,  un  mariage  que  ces  lois  ne  tenant 
aucun  compte  des  empêchements ,  canoniques  regarde- 
raient comme  îégal,  ainsi  qu'il  arrive  dans  beaucoup  de 
pays  et  dans  la  plus  grande  partie  du  Canada  1  Aucun 
assuréto^t.     Les  eatholiq.^  déckii^  libres  en   oon- 
acienee,  se  trouveraient  toujours  par  suite  d'un  acte 
irréfléchi  ou  coupable  sous  le  coup  de  la  loi  civile  et  de 
toutes  ses  conséquences.    Il  y  a  Jà  un  conflit  malheureux 
mais  dont  TEglLse,  certes,  ne  poi-te  pas  la  responsabilité' 
Le  conflit  peut  se  présenter  et  avec  une  gravité  extrême 
paur  deux  catholiques  qui,  validement  mariés  devant 
l'Eglise,  oseraient  demaïuku-  un  divorce  aux  pouvoirs 
cmls  et  contracteraient  emiuite  une  union  nouvelle  selon 
les  formalités  exigées  et  reconnues  suffisantes  par  l'Etat 
L'Eglise  pourrait-dle  accepter  ce  second  mariage  comme 
valide  et  légitime   ?     Assurément  non.     Mais  dans  la 
province  de  Québec,  mes  très  chen.  frères,  nous  possé- 
dons sur  le  mariage  des  lois  civiles  spéciales.  Ces  lois, 
nous  en  connaissons  l'origine,  l'histoire,  et  l'esprit  qui 
1«  a  inspirées.    Uurs  auteure  évidemment,  en  'les  rédi- 


'i^Mtt'.^h^'m  m^^is^m^w^MmFm^Ê?^:^-^^^^''^-  kmjt 
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tions  rel,g«n„^  étaWies  «.r  notre  «oJ,     pr^t^T^ 
croyances  et  les  lois  d.  l'Eglise  catholiq...    uTrL™ 

s^.'^t::*""*  -^"^  "^-  -ait'.on.tr'r 

vict^on.  N<ms  pensions  que  ces  lois  admettaient  pour  le. 
2^«.  catholique  1«  empêchement,  portés  ^\^. 
^«cathohque.  et  comme  îc  cSa^d^tiné  est  uTL^ 
«npécheme»^,  nous  en  déduisions  qu'un  mn.„Jl^ 
d«tm  «,tre  catholique,  c'e^^i^  ^^^  ^X^i 
^devant  ,e^  prop.  p^.^,  „^  ,„  po^de  r^^! 
g^,  étart  également  nul  aux  yeux  de  la  loi  civile  Les 
tribunaux  viennent  de  décider  différemment.  Cette  d^ 

q^'^uTsT  '^  ^''"^'  -is  elle  nous  fait  vo^ 

que  nous  sommes  exposés  à  voir  interpréter  les  articW 

drre;ar;:i'""^^*^-'«*^-^-^— exact 

^ébration  des  mariage,  et  cette  loi  qu'ik  JZt  ml 
^^t^^Wnt  de  Cté  les  pr^riptions  de  V^^t 

«  autre,  pomts  de  doctrine,  continueront  toujou™^ 
her  U  conscience  de  se.  enfants,  et  ceux-là  sj^^s^ 
.veux,  mériteront  le  titi.  d'époux  et  d'époi«e  quUuto" 
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«I  P^e^nts  de  la  ten*  «^„t  ia.pu«,nts  c««»tre 

^  1  oeuvre  de  Dieu.    Le  ^.riage  ne  .ce«e«.  de  oooBerver 

P»ur  nous  «n  caractère  v  .>érable  et  B^ré,  et  comme  tel 

1-eX^  '"'"*  '  ^  règlementation  et  aux  déciaiona  de 

Qo^nd  saint  Paul  éteriv«it  aux  fidèl«,  de  la  Gahitie  il 

l«r  diiit  pour  affer^jir  leur  foi  que  certains  dock 

^  t«taxent  d'ébranler:  "  Si  quelqu'un  vous  an«>n- 

ite^nn  «utre.évangile  que  celui  que  vous  ave^  r^u,  qu'il 

.  '  "*"*  "»**'^«-    ««,  je  vous  le  déclare,  mes  frères,  11B- 

'  m^e  que  je  vous  ai  prêcèé,  n'«t  point  a«lon  l'homme, 

J^  n  «Bt  poxuc  d'un  homme  que  je  l'ai  reçu,  ni  appris, 

'  mais  c  est  par  la  révélation  de  Jésus^rist.  ". 

Mes  très  <-he«  frères,  moi  aussi,  je  peux  vous  l'affir. 
a«r  1  enseignement  que  je  vo»  donne  ici  ne  vient  pas 
deshomm«.  C"e«t  cdui-là  même  de  l'Eglise  du  Christ 
et  de  son  magistère  infaillible. 

Recevez-le  donc  avec  foi  et  respect.  .Pénétrez-vx>us-en 
dans  toute  votre  conduite.  Au  besoin,  aaohe.  vous  en 
faire  les  courageux  râfenseurs,  car  il  est  cett«  vc>rité  dont 
parlent  nos  saints  Livides:  "  la  vérité  du  Seigneur  qui 
demeure  éternellement.". 
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CIRCULAIRE 

DE 

•ifGR  T/ARCHBVÊQUE  DE  MONTREAL 

AU  OLBRGÉ  DE  SOX  DIOCESE 


Archevêché  de  ^roiitival, 
le  8  avril. 1912. 

rapport'  DES   ŒUVRES   DIOCÉS.»T>;ES   POUR   VJll 

Mes  chers  collaborateur-s, 

Je  suis  heureux  de  vous  adresser  le  tableau  des  oeu- 
vres diverses  auxquelles  nos  paroisses  ont  eoncourv.  Tan- 
née dernière.  Il  est  une  preuve  de  la  grande  oîiarité 
des  fidèil«6. 

Parmi  ces  oeuvres,  je  recommande  particulièrement  à 
votre  zèle  Cv^lles  du  Denier  de  Saint-Pierre,  des  sémina- 
ristes pauvres  et  de  l'Univeraité.  Veuillez  les  annoncer 
spécialement,  en  montrer  la  nécesBité  et  l'impouaiice, 
quand  viermeut  les  jours  où  les  collectes  doivent  être 
faites  en  leur  faveur.  Permettez-moi  de  vous  réitérer  la 
demande  qu«  je  voTisai  faite  déjà  d 'envoyer  ces  collectes 
sans  retard  à  1 'a«>hevêché.     Je  voua  prie  de  relire  le 


M4I«>EMKNT8,  LETTRES  PASTOBALM, 

^"fxmtit  concernant  le  DeaJer  de  8«W  p- 

vous  y  confomer  fidèlement wT  "'  ^' 

devoir  de  con«iei«e.  ""  ««^  pour  vous  d  «un 

Recevez,  chew  collaborateum  1 '*»«„».«..  a 

+  PAUL,  4BCH.  DE  aïoNTBÉAL. 

ŒUVRE  DU  DENi'er  DE  SAINT-PIERRE 
pour  l'année  1911 

PAROISSES  ET  CHAPELLES 

La  Cathédrale  : 

Quêtes 

)|106.32 

Notre-Dame  : 

Quêtes 

Fabrique *J^-^ 

100.00        246.03 

Conversion  de  Saint-Paul  : 
Quêtes 

Fabrique ^'^ 

5.00 


¥m^w^^. 
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Congrégation  des  hommeB  .     .  5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  5  qq 

Knfanta  de  Marie     .     .  '  ^nn         ^,«, 

•     •  10.00         67.2i> 

Hochelaga  : 

Quêtes       .     . 

/'  77.80 

^yotre-Dame-de-6râce  : 

2f  "^ -tS-TO 

*^*'"'ï"^ 10.00         58.70 

^otre-Damedes-Neiges  : 

l^"^ 26.50 

10.00  36.50 

^'otre-Dame-des-Sept-Doideurs  : 

2f"       •••••••  45.00 

!^"^'"«1"« 25.00 

Dames  de  Sainte-Anne  et  En- 

•  fants  de  llarie   ....  5.0O         75.00 

^^otrcDame-du-Bon-Vanseil  : 

Quêtes  et  Fabrique  ....         iqo.qo 

Enfants  de  Marie      .  =  n^ 

r>       •  •      .      .  o.UO 

«osa  ire      .  -  „^ 

a.OO        110.00 

^^otre-Dami-dti-^-^.tint-Rosaire  : 
Quêtes       .     . 

16.70 


MAWWîMENTS,  LrtTKEg  PAîSTOBALtS, 

Sacré-Coeur  : 

?"^*« 100.00 

^"''"^ 60.00 

.4«oc«tioi» ^o(, 

Alliance  Nationale,  eerele  No  6  10.00 

Saint- Alphonse  : 

?f*« 5.60 

^*^™1°« 5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  3.00 

Saint-Antoine  : 

Quêtes 

Sainf-Charlcs  : 

Quêtes 

Saint-Clément-de-Maisonneuve  : 

^f"" il-56 

J;^''''''' 16.00 

<  ongrégation  des  hommes  ,     .  5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  5  qq 

Enfants  de  Marie     ....  3  qq 

Saint-Denis  : 

2"f *" ^-27 

^"'T^ï^^ 25.00 


185.00 


13.60 


35.00 


91.76 


40.56 


52.27 
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Qnèt«s       .      . 

Stànt-Enfant-Jésus 


21 


19.00 


^tfueies 

150.00 

Fabrique 

100.00 

Saint-Emèhe  : 

^ 

QaêteB 

3«.92 

Fabrique 

10.00 

Congrégation  des  hommee  , 

10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  . 

10.00 

Enfants  de  Marie      .     . 

10.00 

Saint-Oahriel  : 

Quêtes 

33.00 

Fabrique 

50.00 

Immactilée-C&nception  : 

Quêtes 

133.89 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

11.00 

Enfants  de  Marie     .     . 

11.42 

Congrégation  d«s  hommes  . 

12.00 

—         des  jeunes  gens 

23;55 

Ligue  du  «acré-Coeur  .     .     . 

6.00 

Saint-Henri  : 

• 

Qnêtes       ....... 

62.85 

250.00 


78.92 


83.00 


196.86 


MmÊà 
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Fabrique  ..... 
Congrégffttion  des  hommes 

Saint-Irénée  : 

Quêtes       .     .     . 

i^oint-  Jacques  : 
Quêtes 


Fabrique   .... 
Congrégation  des  hommes  . 

des  jeunes  gem 
I>»mes  de  Sainte^Aone  . 
Enfants  de  Marie 
Confrérie  de  h.  Bonne  Mort 

Sainte ean-Baptiste  : 

■Quêtes       .... 
Fabrique    .      .     ,     _ 
Congrégation  des  hommes 
Dames  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie 

Saint-Jean-de-la-Croix  : 

Quêtes       .... 

Saint -Joseph  : 

Quêtes        .... 
Fabrique   .     .      .     , 


100.00 
10.00 


295.65 
10(>.00 
51.00 
11.00 
20.00 
20.00 
1.5.00 


199.50 
50.00 
10.00 
25.00 
10.00 


104,00 
10.00 


172.85 


29.50 


512.65 


294.50 


28.60 
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124.00 


101.04 


Dames  de  Sainte- Anne  ...  5  oo 

Eiifant»  de  Marie     ....  5.00 

Saint-Léon-de-WesttnouHt  : 

Quêtes       ....... 

Saint-Louig^e-Prance  : 

^**^ 163.86- 

^'^"""^ 25.00        188.88 

Saint-Michel  : 

2°^ 26.56 

^**^"'' 25.00          51.56 

Saint-Patrice  : 

^^«^ 110.39 

*'***"*!««   • 100.00 

€ongh?gatian8 ^^^^       ^^^ 

Saint-Pierre  : 

^"**^ 115.78 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  5  00 

Enfanta  de  Marie     ....  5  qq 

Société  de  Tempérance  .     .     .  5.00        130.78 
Saint-Viatetir  : 

^"^*^ 71.00 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  10  00 

Enfants  de  Marie     .     .     .     .*  jo.'oo          91.00 
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Saint-Vivunt-de-Paul  : 

Quêtes       •     .     !     .     . 

Fabrique 

I>ames  de  Sainte-Anne  , 
Enfants  de  Marie 
Congrégation  des  hommes 

Sainte-Agnès  : 

Qiiêt«s 

Fabrique   .... 

Sainte-Anne  : 

Quêt€8         .... 
Fabrique  et  congrégations  . 

Sainte-Brigide  : 

Quêtes 

Sainte-Vu négonde  : 

Quêtes 

Fiibrique    .... 
'Congrégation  âes  hommes  . 
Daanes  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie 

Sainlc-Elimheth-du-Portugal.  : 

Quêtes 
Fabrique   .     . 


78.12 
60.00 
10.00 
10.00 
10.00 


30.72 
50.00 


116.97 
40.00 


60.00 
90.00 
10.00 

laoo 

10.00 


51.00 
."•.00 


158.12 


80.72 


156.97 


60.00 


110.00 


56.<)0 
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Sainte-Hélène  : 


Qaêtes       .     ,     .     , 
Fabrique   .     .     .     , 
Dames  de  Sainte-Aime 
Enfante  de  Marie 
liigue  du  Sacré^oeur 
Cercle  paroiasial  . 
Ecoles 


Maisonneuve 


Quêtes       .... 
Fabrique   .... 
I>ame8  de  Sainte-Amie 
Enfant»  de  Marie     . 
Ligne  du  SacréjCœnr 

Sainte-Philoniène  : 

Quêtes 

Sainte-Clairr-de.THreavltvme 
Quêtes       .     . 


Daines  de  Sainte-tAnne  . 
Enfanta  de  Mafie     .... 

^'otre.Damt.dH-Perpétuel-8ecour$: 
Quét««       .     . 


30.25 
26.00 
5.00 
5.00 
3.00 
2:00^ 
5.00 


70.00 

10.00 

5.00 

5.00 

5.00 


8.00 
3.00 
2.00 


75.25 


95.00 


8.80 


13.0Q 


•W.00 


^ 

^ 
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yotre-Dame-des-Victoires  : 

Quêtes 

Saint-Georges  : 

Q»^t«» 43.72 

Fafbriqu* çqq 

Congrégations      ....  4.00 

Saint- Arsène  : 

Quêtes        ...'.... 
Saint -Jean-Berchmans  : 

Quêtes 7^ 

Fabrique ^qq 

Congrégations gQQ 

Union  de  Prières      ....  2.00 

Saint-Aloysius  : 

Q"«t«       • 5.61 

^''^mae 10  00 

Sainte-Madeleine  : 

Quêtes 

Sainte-Clotilde  : 

Quêtes 

Saint-Zotique  : 

Quêtes       .     .     . 


8.00 


53.72 


2.25 


15.45 


15.61 


3.33 


30.43 


70.30 
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Saint-Thotnas  d'^quin  : 

Quêt€8 

. 

7.87 

Saint-StanUlas-de-Koêtlta  : 

Quêtes 

Fabrique 

Congrégatior  des  hommes  . 

45.42 
5.00 

Dames  de  Sainte-Aime  . 

5.00 

,  Enfants  de  Marie    .     .     .     . 

5.00 

Ligac  du  SecpMJoetir    . 

6.00 

70.42 

Jiédcmptorùtes  ~  Hochelaga  : 

Quêtes 

24.00 

Saint-Pascal-Baylon  : 

Quêtes 

9.55 

Pires  du  Saint-Sacrement  : 

Quêtes       ....... 

30.12 

Saint-Joseph  (Soeurs  Omeg)  : 

Quêtes 

5.24 

Sourd^s-Muettes   (fioeui»  Providenc 

e  : 

Quêtes 

26.76 

Asile  Saint-Joseph  : 

Quêtes       . 

SIK 

28  MANDEMENTS,  I^TTKES  PASTOBALES, 

Hon-Fastrur  (Soeui-s  du  Bon-Pastenr>  : 
Quêtes 

Hôtd-Dien  : 

Quêtes 

Misériconfe  : 

Quêtes ■         • 

Oka  :  ♦ 

Quêtes 

L'Assomption  : 

^"^*^ 39.50 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  5,00 

Enfants  de  Marie     ....  500 

Union  de  prières       ....  5.00 
Donnai  : 

^"^^^ 17.85 

Enfants  de  Marie     ....  2.50 

f<aHlt-au-RécoUet  : 

Quêtes 

Rvpentigny  : 

.    gf  ^ 11.25 

^*^'^'i^^ 5.00 


23.80 


t.50 


4.65 


10.11 


54.50 


20.35 


33.67 
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Dam<?s  d€  Sainte-Annp  .     .     .  ^Qfy 

Enfants  de  Marie     ....  3  qq 

Union  de  prières      ....  j  qq 

^^nint-André-d'Argenteuil  : 

2f "" U.00 

Fabrique   .......  igo(^ 

Lachine  : 

^"^*^ 220.00 

'*'*'^"^'^ 50.00 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  5.00 

'Enfants  de  Marie     ....  500 

Saint- Augustin  : 

2"^*^        ••.....  11.75 

^^^"•î"^ 5.00 

Saint-Benoît  : 

Quêtes       ....  ^^ 

„  .    .               6-25 

*^*^"*1"« 5.00 

Saint-Canut .- 

2l^'^ 3.80 

Paibrique ^^ 

Lachenaic  : 

?f«« 6.50 

*^«*"'"'»« 5.00 


25.25 


26.00 


280.00 


16.75 


11.25 


7.80 


U.50 


^iaÉà 
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Saint-Colomban  : 
Quêta» 

Saint-Ehéar  : 
Quêtes 

Pointe-aHX-Tremhles  : 

Quêtes 
Fabrique 


Dames  de  Sainte^Ann* 
Enfants  de  Marie 
'LigiK  du  Sacré-Cœur 

Saint-fJuatache  : 

Quêtes       .... 
.  Fabrique   .     ,     .     , 
Dames  de  Sainte-Anne 
Longue-Pointe  : 

Quêtes       .... 
Dames  de  Siainte-Anne 
Enfants  d«  Marie     . 
Tiers-Ordre     . 
l'isrue  du  Sacré-Coeur 
Union  de  prières 

Saint-Françoit-de-StUe»  : 
Qnêtes  .... 
Fabrique  .... 


17.50 

10.00 

5.00 

2.00 

2.00 


18.00 

25.00 

5.00 


16.23 
2.00 
&00 
8100 
2.09 
2:00 


5.70 
10.00 


3.50 


7.08 


36.50 


48.00 


25.23 


16.70 
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Saint-Hemuts  : 

Quêtes - 

Ti  t   .  •      •      .      .  3.46 

Fabrique   ...  ,,^ 

12.00  15.46 

Saint-Hippolyte .-       •  ,    / 

^êtes       .     .  •  ^' 

•     •     •     •     •  3.85 

Saint-Janvier  : 

Quêtes ^gg 

''*'"'^"^ •     .'  10.00  17.SÔ 

Saint-Jérôme  : 

^f^ 60.00 

^*^"^"« 25.00 

Congrégation, ^.^        ^^^ 

Saint.Jottc.him  (Pointe-Olaire)  : 

Quêtes 

12.00 

Rivière-des-Prairies  : 

Qiiêtes        .      .     ■ 

5.70 

Saint. Joscph-du-Lac  : 

Quêtes       .     . 

9M 

Saint-Laurent  : 

2f  ^ 71.12 

^"'^"^"« 30.00 
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Dames  de  Semte-Aime  .     .     .  15.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Saint-Léonard-de-Port-Maurice  : 

Quêtes       •     .     .     .     1     .     .  7  83 

Fabrique   .......  15.00 

Saint-Louis-de-Terrehonne  : 

Q"^«8 .  24.30 

*'«b''"l»« 25.00 

Saint-Martin  : 

Q'ï^t^s g5o 

^'a^iq-e 10.00 

Union  de  prières      ....  5.00 

Dames  de  Sainte-Ânne  .     .     .  2.00 

Saint-Paul-l'Ermite  : 

Qnêtes 

Saint-Pie  rre-avx-IAens  : 

*^«*«»       .......  20.00 

fabrique jo.OO 

Saint-Placide  : 

Quêtes 

lU-Bitard  : 

Quêtes 


121.12 


22.83 


49.30 


25.50 


7.25 


30.00 


3.46 


5.50 
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Saint-Sulpice  : 

Quêtes 5.85 

Fabrique 12.00 

Congrégations 5.00 

Saint-8am)eur  : 

Quêtes 

Saint  Vincent-dc-Paul  : 

Qaêtœ 44(J0 

Fabrique 10.00 

Dam«s  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Sainte-Adèle  : 

Qu^C'^ 16.50 

Fabrique lO.oo 

Lachute  : 

Q"^t*« 17..33 

Fabrique I5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      .  5.OO 

Enfants  de  Marie     ....  2.50 

Sainte-Anne-des-Plaincs  : 

Quêtes 24.09 

Fabrique lo.oo 

Tiers-Ordre 2.50 


22.85 


16.27 


59.00 


26.50 


39.83 


M4NDEMKNTS,  LETTRES  PA8TOB.*LES, 


Dames  de  Stinte-Anne 

Bnfante  de  Marie 

Artisans   .... 

Forestiers 

Elevas  du  contrent     . 

Sainte-Aunc-de-BcUevue  : 

Quêtes 

Falbrique 

Danw»  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Conirrégation  d«?  hommes 

Sainte-Dorothée  : 

Quêtes 

Sainte-Geneviève  : 

Quêtes        .... 

Sainte-Lucie  : 

Quêtos 

Pabri<]He   .... 
Darn^  de  Sainte-Anne  . 

Sainte-Marguerite  (Lac  ifasson) 
Quêtes 

Sainte-Monique  : 
Quêtes 


3.00 
2.50 
5.00 
5.00 
2.00 


10.68 

50.00 

10.00 

5.00 

5.00 


12.97 
5.00 

2.00 


54.09 


80.68 


12.23 


l-î.Si 


19.97 


.50 


7.50 


Cmcui^IKES  ET  AUTRES  DOCXJUENTS 

Sainie-Rosc  : 

<i»êtea 28.00 

î'a''r«l«« 25.00 

Sainte-Srholasliquc  : 

^«tes 2555 

Fabri<]ue 10.00 

Dames  de  Saint€-Anne  .     .     .  5.00 

Sainij-Sopkie  : 

Quête.s 

Sainte-Thérèse  : 

Q"^^ 18.00 

l'ahrique 20.00 

Congrégation.? 12.00 

Saint-Gcrard-Magella  : 

Quêtes 

Saints-Simon  et  Jitde  (Cliarleiiiagne)  : 
Quêtes 

Tt-rs-Snint- Sacrement  (Parc  Dotninion)  : 
Quêtes 

t'aint-JoHi ph-de-îîorâcnux  : 
Quêtes 


35 


53.00 


40.55 


3.80 


50.00 


3.50 


6.80 


20.00 


2115 


MANDEMENTS,  LETTRES  FA8TOBALES, 


ffotrc.Damc.dts.Anges  (Cartkrville) 
Quêtw       .... 

Lorette  : 

Quêtes 

Laprairie  : 


Quêtes       .... 
Palbrkiue   .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  :\rariê 

LonguvuU  : 


Quêtes       .... 
Fabrique   .... 
Dames  de  Sainte-Anne  . 
Hommes  et  jeunes  gens 
Enfants  de  Jfarie 
Tiers-Oi\]re     . 


Saint-Basile-le  '••and 
Quêtes        .      . 

Saint-Bernard  : 
Quêtes 


Fabrique    .... 
Dames  de  Sainte-Anne  . 


33.00 

10.00 

5.00 

5.00 


100.51 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 


4.75 
2.00 
2.00 


6.75 


5.00 


53.00 


125.51 


8.18 


8.75 


CIRCTrL.URE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

Saint -Biaise  : 

Q'»^te« 850 

Fabrique 5.OO 

Dani€s  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Saint-Bruno  : 

Quêtes 

Saint -Coc II r  de  Maria  : 

Quêtes 

Saint-Constant  : 

Quêtes 29.25 

Tiers-Ordre 5.,^ 

Saint-Cyprien  : 

Quêtes 21.25 

Fabrique I5.OO 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      .  5,00 

Enfants  de  Marie     ....  5.OO 

Saint-Edouard  : 

Quêtes» 

Caughnawaga  : 

Quêtes 


37 


18.50 


3.06 


34.2r, 


46.25 


6.60 


3.68 
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Verchèrr^s  : 

Quêtes 

Faibrique 

Rosaire 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


Saint-Georges  (Monti^al-Sud) 

Quêtes        .... 

^aint-Hubert  : 

Quêtes 

Fabrique   .     .      .    t_ 

^aiiit-lsidore  : 

Quêtes        .... 
Fabrique    ... 
Dames  de  Sainte-Aïine 
Kiifants  de  Marie 
I^iffuo  <lu  Saoré-Coeur 

Sain t-Jacques-le-Minenr  : 

Quêtes        ... 
Fabrique    . 
Enfants  de  'Marie 
Ti^rs-Onlre     . 

Saint -Jean  : 


Quêtes 
Fabrique 


12.05 
20.00 
1-00  iiS.Oô 


1.00 


10.00 
2.00 


34.10 
5.00 
2.00 
2.00 
2.00 


108.00 

lOOO 

1.00 

1.00 


18.25 
25.00 


12.00 


15.10 


120.00 


4,125 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

Ckarnbly  : 

Quêtes 

Saint-Lambert  : 

Quêtes y  2Q 

Fabrique 2.00 

Darnps  de  Sainte-Anne  .      .      .  2.00 

Enfants  de  'Xlarie     ....  2.00 

Saint-Luc  : 

Q"^**^ 8.50 

^«■frique 975 

Enfants  de  ilarie     ....  4.00 

Sai II  f -Michel  : 

Quêtes 

Notrc-Dame-du-Mont-Canncl  (Lacôlle)   : 
Quêtes 

Notrc-Dame-A nxiliatrice  : 

Quêtes 

Sain t-I'atiice-dc-Sherrington  : 
Quêtes 

Saint-Paul-dc-l'île-aux-Xoix  : 

Q"«fe» 520 
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.31.44 


13.10 


22.25 


6.65 


4.51 


6.19 


8.95 


40 


MANDEMKNT8,  liETTBES  PAST0A4LES, 


*^*^"1"«    •      • 5.00 

Dani^s  de  Sainte-Anne  ...  û.qO 

Saint-Philippe  : 

Quêtes 

Saint  Rémi  : 

Quêtes 

Saini-Valentin  : 

Quêtes       ........  476 

Fabrique   .......  ^'qq 

Varennts  : 

^""^''^ 25.00 

Dames  de  Sainte- Anne  .     .     .  iq.qo 

Enfants  de  (Marie     .  -.  aa 

BoHchcrville  : 

Quêtes 

Sainte-Julie  : 

Quêtes 

L'Acadie  : 

2f  ^ 5.00 

^.*''"^"« 10.00 

''^^^■0^^^ 5.00 


15.20 


18.42 


63.71 


9.76 


40.00 


47.58 


10.86 


20.00 


Ê^i^rwêHK^rwismi^w^ms^^m^.  ^z  iw  ^»s[ 


ijvsy-pr; 


Mi. 
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Sainte-Théodosie  : 

Quêtes       .... 

•             »             • 

3.87 

Contrecoeur  : 

Quêtas        .... 

.     .     .          15.00 

Fabrique    .... 

.     .     .          10.00 

Dames  tle  Sainte-Ann* 

•     .     .            2.00 

Enfants  de  Marie     . 

...            2.00 

Un  paroicisien 

.     .     .            2.00 

31.00 

CLERGÉ  ET  INSTITUTIONS  RELIGIEUSES 

Archevêché  d«  Montréal     .      .      .      .     .     .      ,  $200  00 

Clergé  séculier ^g  yg 

Compagnie  de  Saint-Sulpice 200.00 

—          de  Jésus 50.00 

Clercs  Saint- Viateur 25  00 

Ohlats  de  Marie-Iiimmculée     ......  60.00 

Trapiiistes 25.00 

Frères  de  Saint- Vincent^k-Panl 50.00  . 

—  do  Saint-Gabriel 20.00 

—  des  Ecoles  ehrétienmes 50.00 


?>S 


MANDEMENTS,  LETTBES  PASTORALES, 

Congnégaion  de  Notw-Dame 

Hôtel-Dieu     .     .     ;     ^  ^'^ 

Soeurs  Grises      .     .     , ^'^ 

-  de  la  Provide«ce    .      ' ^'^ 

-  'ï'^«  Saints-Noms  de  Jésu«  ..  ^    y,    '■     '    ^^'^ 

—  du  Bon-'Pasrteur      , 

-  de  Sainte-Croix      .     .*'*'''       ^^'^ 

—  de  la  Miséricorde  ^^'^ 

,    «3  .  60.0P 

—  de  iSamte-Anne 

—  du  Carmd ^^  ^ 

-  de  l'Espérance.' ^^'^ 

Petites  Filles  de  Saint-Joseph ^""^ 

Soeurs  de  la  iSainte-FamiJle                '     *     '     '      ^'^ 
Tiers-Ordre   .      .  ^^00 

Soeurs  du  Pi^ieux-Sang ^^'^ 

" 20.00 


M.MSONS  D'éDUCAflON 


Univensité  Laval 
Petit  Séminaire  de  Montréal 
Séminaire  de  Théologie 
Oollège  Loyola    . 


$100.00 
26.00 
30.00 
50.66 
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(Cong.  N.-D.) 


Séminaire  de  Sainte-Thérèse 
CoMège  de  Sainte-AIarie 
Mont-Saint-Jx)uis 
Ecol«  du  Plateau 

—  C\feilleur  . 

—  Plessis 

—  Hoirtcalm  . 

—  Sourds-Muets 
Pensionnat  VilIa-'Maria 

—  -^lontjSainte-iMarie 

■—  Sainte-Catherine 

Académie  Saint-Antoine 
'  Bourgeois   . 

~-        Saint-lLéon 

—  Saint-Œx)uis 

—  Saint-Eusèbe   . 

—  ^^-D.-du-Bon-ConBeil 

—  Saint-Stanif/Ias 
Saint-Joseph    . 

■—        Notre-Dame 

—  I.'aprairie    .     . 
Bonsecours 

Pensionnat  Notre-I>a,„e<les-A.ng«.     (Sœu™  de 
Sainte-Croix) 

—  Varennes  (Soeurs  de  Sainte-Croix) 


30.00 
20.00 
25.00 
11.00 
33.30 
30.00 
7.00 
11.50 
25.00 
10.00 
40.00 
15.00 
8.50 
15.00 
21.00 
38.00 
5.00 
8.00 
12.00 
10.00 
6.00 
11.08 

75.00 
6.00 


^T^TSCTl 


wsm 
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MANDEMENTS,  LETTRES  PASTOBALES, 


Académie  Saint-Edouard  (Soeurs  de  Ste-Croix)  lâOO 
Pensioimat  du  Sault-au-RéeoUet  (Eeligieuees  du 

Sacré-Coeur) 50  00 

Académie  Saint-ILouiis^e^onzague  (Soeurs  du 

Bon-Pasteur) iq.qo 


DIVERS 

La  Semaine  religieuse #  25  00 

Un  citoyen  de  Montréal 500  00 

M.  A.  Leelerc '  ^^^ 

'^^''- '^^'oy<^^ 200.00 
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No  92 

LKTTRfî  PASTORAIiE 

es 

AIOK  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTREAL 

AU  SUJET  D'UNE  REVUE  ET  D'UN  JOURNAL 
DE  MONTRÉAL 


PAUL  BRUCHESl,  par  ia  okAce  de  Dieu  et  du  SièoE 
APOÉiTor.iqrE,  archeviîque  de  Montréal 

Au  cfleivé  8«cu,H«r  «-t  répilier,  aux  conanuBairtée  raligknwea 

et  i\  t«nm  îles  fidèles  de  notre  diocèse,  aaflirt,  poix  et 

bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jéuua-Christ. 

Nos  très  ohei-s  frères, 

Il  vient  de  paraître  à  (Montréal  une  revue  menauelle 
intitulée  la  Lumière,  dont  le  but  avoué  est  de  combattre 
la  religion  et  la  morale  chrétiennes. 

Elle  ne  res[>ccte  rien  de  nos  croyances;  eMe  tourne  «i 
dérision  les  plus  augrustes  enscijfnemeuts  de  l'Eglise  ; 
elle  reeoMiinande  tin  ouvra<fcs  antirelisrieux  et  impies.  L« 
libre-ponsôe  no  saurait  désirer  un  plus  fidèle  organe. 
Une  telle  publication,  nous  n'en  doutons  p««.  sera  mé- 
prisée comme  elle  doit  l'êlre  par  tous  les  vrais  catholi- 


*4 


54 


-MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


qiies.  ilais  notre  ci>a"gie  de  premier  pasteur  nous  impose 
l'obligation  d'envpêcher  qu'elle  se  répande  et  nous  en 
interdisons  innnéc'i'atenH'nt  la  lecture  aux  fidèles  de  notre 
diocèse. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  vous  parler  d'un 
autre  journal,  dont  nous  avons  raaiutes  fois  constaté  avec 
peine  l'esprit  peu  catholique  et  les  tendances  dange- 
reuses . 

Il  s'agit  du  Pays. 

Des  observations  et  des  plaintes  nous  sont  venues  de 
partout  à  son  sujet,  et  nous  reconnaissons,  après  l'exa- 
men que  nous  en  avuis  fait,  que  ces  iplaintes  sont  fon- 
dées. Ijoa  réckcteure  du  Pays  sont  loin  de  se  rappeler  et 
de  mettre  en  pratique  les  directions  si  sages  données  iwir" 
le  Saint-'Siège  aux  hommes  de  la  presse.  La  foi  catholi- 
que, on  le  voit,  leur  tient  très  peu  au  coeur.  Leurs  sym- 
pathies pour  les  adversaires  de  l'Eglise  et  pour  les  cho- 
ses que  l'Eglise  réprouve  sont  manifestes.  Leurs  atta- 
<]ues,  pour  être  souvent  déguisées  et  modérées  dans  la 
forme,  n'en  sont  que  plus  pernicieuses,  parce  qu'elles 
peuvent  plus  facilement  surprendre  la  bonne  foi  des  lec- 
teurs, lies  idées,  les  oeuvres,  les  sociétés  qu'ils  favori- 
sent, sont  précisément  oelks  contre  leequelles  1  "Eglise 
met  ses  enfants  en  garde.  Ils  n'ont  pas  pour  l'autorité 
religieuse  le  respect  qui  lui  est  dû,  et  dans  les  événe- 
ments qu'ils  racontent,  dans  leur  appi^iation  des  fait*,, 
ris  semblent  s'attacher  de  préférence  à  tout  oe  qui  peut 
s'interpréter  contre  la  religion. 
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Leur  attitude  noua  a  souvent  causé  un«  peine  sensible. 
Us  ne  peuvent  avoir  en  vue  le  bien  réel  de  notre  peupk. 
C'est,  au  contraire,  la  cause  de  nos  ennemis,  qu'ils  ser- 
vent.    Presque  dès  le  dét,ut  de  Jeur  oeuvi^,  nous  les 
avons  mis  charitaMement  en  ga«ie.     Nous  Imr  avons 
signalé  la  voie  fausse  dans  laquelle  ils  s'engageaient 
Avec  le  temps  ils  n'ont  fait  malheureusement  que  s'en- 
hardir, et  plusieurs  de  nos  diocésains  ont  été  suipris  de 
notre  tolérance  k  leur  égard.     Us  trouvaient  qu'un  tel 
journal  était  de  natwre  à  faire  un  gmnd  ma!,  4  éJoigner 
les  fidèles  de  leur  clergé,  à  affaiblir  dans  les  coeurs  la 
fermeté  des  convictions  religieuses.    Ils  ne  se  trompaient 
point.    Mais  sévir  est  toujours  pénible,  et  nous  espénons 
que  ces  écrivains  finiraient  pur  comprendre  lei.r  erreur. 
Qu'on  le  remarque  bien:  il  n'est  pas  question  ici  de 
politique  ni  de  choses  sur  lesquelles  la  discussion  est 
permise.    lA-dcssus  la  latitude  la  p^lus  grande  doit  être 
laissée  aux  journalistes,  et  tout  ce  que  nous  som  n«  en 
droit  de  1       demander,  c'est  de  ne  pas  oublier  dans  les 
polén-  .  c^        règles  de  la  charité  chrétienne.    On  doit 
savoir  ous  nous  sommes  toujours  fait  un  principe 

de  non  .or  au-dessus  de  toutes  les  discussions  de  pure 
politique  et  que  nous  ne  sommes  inféodé  à  aucun  parti. 
Non,  ce  ne  sont  pas  des  griefs  de  l'onlre  politique  que 
nous  avons  contre  le  Pays.  Nos  griefs  sont  d'un  ordre 
supérieur:  cette  feuille,  par  son  caractère,  par  son  ton 
habituel,  par  ses  railleries  et  ses  critiques,  par  ses  ré^-la- 
mes  imprudentes  est  devenue  un  péril  pour  l'intégrité 


ï 

î 

■     -   r 

56 


MANDEMENTS,  LETTBES  PAgTOBALBS, 


de  la  foi  de  ceux  dont  le  Seigueur  nous  a  confié  la  garde. 
Nous  serions  en  droit  d'user  env«ro  elle  de  mesures  ré- 
pressivcs;  mais  nous  nous  souvenons  de  la  parole  de 
Notre-Seigneur  qui  recwnnMUïdait  de  ne  pas  éteindre  la 
mèche  qui  fume  encore,  et  nous  nous  contentons  pour 
aujourd'hui  de  cette  franche  et  charitable  monition. 

Nous  espérons  que  les  rédacteurs  du  Pays  se  n-udroi.t 
à  notre  appel,  qu'ils  changeront  de  méthode  et  de  lan- 
gage. Qu'ïJs  mettent  donc,  nous  les  en  conjurons,  leurs 
talents  et  leur  plupie  au  servkîe  de  meilleures  causes  ; 
i'u'ils  restent  fidèles  à  nos  vieilles  traditions  religieuses 
■i\  natbnales;  qu'ils  respectent  l'Eglise,  ses  dogmes,  ses 
préceptes,  sa  discipline  et  tous  ©eux  qui  sont  les  déposi- 
taires de  son  autorité. 

Ils  nous  causeront  une  grande  joie;  autrement,  ils 
nous  forceront  à  remplir  envers  eux,  pour  protéger 
l'âme  d<>  notre  peuple,  un  devoir  très  douloureux,  sans 
doute,  mais  devant  lequel  notre  conscience  ne  reculera 
pas 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  de  tou- 
tes? les  églises  et  chapelles  publiques  de  notre  diocèse,  le 
pnîniier  dimanche  après,  sa  réeeÇ)tiv,a. 

Donnée  à  (Ifontréal,  sous  notre  sceau  ot  seing  et  le 
contre-spiiig  de  notre  chancelier,  le  3  juin  1912. 

►f"  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 
Par  ordre  de  Monseigneur, 

Adélard  Harhuur,  prêtre, 
chancelier. 
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No  93 


LETTRE  PASTOBAliE 


DR 


MGR  L 'ARCHEVÊQUE  DE  MOXTRiÉAL 

SOLLICITANT  Î>ES  SECOURS  POUR  LES  INCENDIÉS 

DE  CHICOUTIMI,  DE  SAINTE-SCHOLASTIQUE 

ET  DE  LA  POINTE-AUX-TREMBLES 


PAUL  BRUCHESI,  p.^r  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège 

APOSTOMQUE,  ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

,  Au  ctterïTê  swuJier  et  résilier,  aux  comni.mantés  religieuses 

et  a  tous  les  fidèJes  de  notre  diocèse,  salut,  paix  et 

bénédiotlon  en  No*re-S«igneur  Jésus-Ohrist. 

Xos  très  chors  frères, 

Vous  avez  tous  appris  la  grande  épreuve  qui  vieut 
de  fondre  sur  la  ville  de  Ohicoutimi. 

Quelques  heures  ont  suffi  pour  anéantir  le  fruit  de 
plusieurs  années  de  zèle,  de  labeur  et  de  sacrifices. 

La  cathédrale,  k  séminaire,  le  couvent,  un  nombre 
considérable  de  maisons  ont  été  réduits  en  pendre.  J.e 
désastre  atteint  donc  non  seulement  la  vill  mais  tout  le 
difHi&se  de  Chicoutimi. 
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D  un  bout  de  I«  Province  à  l'autre,  le  ipeuple  s'ert 
ému;  des  assommées  de  citoyens  ont  été  convoquée»  à 
Québec  et  aiHours,  et  plusieura  journaux  ont  ouvert  des 
listes  de  souscription. 

Ce  sont  des  frères  qui  sont  éprouvés.    Comment  pour- 
rion«.no«s  rester  insensibles  à  leur  malheur  î    Venons 
immédiatement  à  leur  secours,  et  aidons-les  à  relever  de 
leu«  ruines  la  maison  de  Dieu  et  ces  institutions  d'en- 
seigrnement  et  de.charité  où  se  faisait  un  si  grand  bien. 
Montrons-nous  charitables  et  généreux.     La  charité 
n'appauvrit  jamais.    Que  chacun  apporte  l'offrande  ré- 
pondant à  ses  ressources.    Que  les  riches  donnent  lai^ 
ment  de  leur  superflu;  ils  exprimeront  ainsi  leur  recon- 
naissance au  Seigneur  qui  a  béni  leura  entreprises  et 
leurs  travaux.     Ils  «ont  nombreux  parmi  nous  ceux  à 
qui  la  fortune  a  souri  dans  ces  derniers  temps.    C'est  à 
eux  qu'il  aippartient  de  donner  l'exemple.     Qu'ils  s'in- 
clinent avec  compassion  vers  les  affligés. 

Le  dioeè«.  de  Montréal  a  noblement  fait  son  devoir 
chaque  f.>i«  qu'une  i.rfortune  s'«t  pi^ntée  devant  lui. 
Il  gardera,  nous  en  sommes  convafaicu,  ses  belles  tradi- 
tions, et  par  lui,  l'évêque,  le  clei^é,  les  communautés  re- 
ligieuses et  les  citoyeas  de  Chicoutimi  seront  généreuse- 
ment .<H?couras. 

Dimanche.  14  juillet,  dans  les  églises  et  chapelles  pu- 
bliques, on  fera,  A  tontes  les  ni«ses,  une  quête  dont  le 
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produit  devra  être  envoyé  dès  le  lendemain  À  <M.  le  pro- 
cureur de  rarehevêché. 

Mais  chez  nous  aussi,  nos  très  chers  frères,  à  la  suit© 
de  l'incendie  de  Chicoutiuii,  le  feu  est  venu  ravager  deux 
paroisses:  Sainte-Seholastique  et  la  Pointe-aux-Trembles. 
Nous  unirons  dans  une  même  sympathie  tous  ies  éprou- 
ves. Une  partie  de  la  collecte  prescrite  ira  à  ces  deux 
paroisses,  suivant  l'étendue  de  leur  désastre  et  selon  les 
besoins  que  noue  y  anrons  constatés. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  au  prône  de  toutes 
les  églises  et  chapelles  publiques  et  en  chapitre  dans  les 
comtniunautés  religieuses,  le  dimanche  qui  en  suivra  sa 
réception. 

Donné  à  :\rontréal,  sous  notre  seing  et  scmn,  et  le 
contre-seing  de  notre  chancelier,  le  trois  juillet  mil  neuf 
cent  douze. 

>i»  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 
Par  ordre  de  Monseigneur, 


Adélard  HARBoi'ic.  prêtre, 
chancelier. 
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No  94 


MANDEMENT 

DE 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTREAL 

AU  SUJET  DES  DIFFICULTÉS 

DU  COLLÈGE  DE  SAINTE-MARIE-DE-MONNOIR 


PAUL  BRU^HBSI,  p.k  z^  orAce  de  Dieu  et  dc  Siêoe 

APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  DE  'MONTRÉAL. 

Au  olerg*  «écnlior  .t  ré^Her.  aux  communautés  religieuses 

et  à  touB  le«  fidê,e«  de  notn,  duK^èse,  saftut,  paJx  et 

bénédiction  en  Xotre-Seipieur  Jésus^hrtet. 

Nos  très  clwrs  frères, 

La  pénible  question  ,lu  Collège  de  Sainte^Marie-de- 
Monnoir  est  arrivée  à  une  pha«e  doifloureuse  q.ie  nous 
remettons  profondément,  et  qui  „.  «.u^ait  mander 
d  affliger  le  coeur  du  Souverain- Pontife. 

C'est  noti-e  devoir  de  vous  la  faire  connaître,  afin  de 
d«s.per  tout^  les  impressions  fai^ses  qui  peuvent  exis- 
ter  dans  plusieurs  esprits. 
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Les  pxêtPes  tlu  Collège  de  Sainte-Marie^e^MonTioir 
venus  à  Samt-Jean,  dar»  notre  dbcèee,  à  notre  in«u' 
après  k  défense  foru,«lle  que  leur  en  avait  faite  le  Saint' 
Siège  devant  qui  ils  avaient  porté  leur  cause,  y  sont  res- 
tas depuis  trois  ans,  malgré  Jes  avertissements  nombreux 
et  les  sages  conseils  qu'ils  ont  reçus;  mailgré  les  peines 
canoniques  dont  l'autorité  religieuse  de  qui  ils  relèvent 
«  était  vue  dans  la  triste  néce«ité  de  les  frapper.  Ils  ont 
hela»:  résisté  à  tout. 

■Dernièrement,  enfin,  le  2  avril,  Son  Excellence  le  délè- 
gue apostolique  l^r  enjoignait  au  i>->m  du  Saint-Siège 
et  par  son  ordre,  d'avoir  à  la  fin  de  la  pi^nte  année' 
scolaire  à  quitter  Saint- Jean  "  et  cela  «a«s  aucun  espoir 
dy  pouvoir  demeurer  plus  longtem-ps  et  d'obtenir  la 
permission  d'y  diriger  un  collège  quel  qu'il  soit  ".  Son 
Excellence  leur  donnait  aussi  un  temps  déterminé  pour 
faire  la  soumission  que  l'Eglise  était  en  droit  d-^itten- 
dre  d'eux. 

JM  soumission  n'est  pas  venue  et  tous  ces  prêtres  ont 
été  suspemJus  a  divinis  en  tons  lieux,  par  un  décret  en 
date  du  13  du  mois  de  mai. 

D'un  tel  décret  il  n'y  a  pas  d^appei.  C'est  du  Saint- 
Siège  lui-même  qu'il  émane. 

Noas  ne  pouvons  que  gémir  sur  cette  douloureuse  si- 
tuation que  ces  prêtres  se  sont  faite,  et  Dieu  sait  tous 
les  efforts  que  nous  avons  tentés  afin  de  la  leur  épar- 
gner. ^ 
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Nos  actes,  nos  paroles  et  nos  lettres  pereonnelles  sont 
là  pour  le  prouver:  ils  ne  pourront  ni  les  nier  ni  les 
ouMier.  Mais  nous  avons  à  faire  respecter  des  décisions 
de  Rom^î.  Nous  ne  savons  pas  comment  expliquer  l 'atti- 
tude et  la  conduite  de  certains  citoyens  et  de  certains 
membres  du  clei^jé.  On  dirait,  à  les  entendre  et  à  les 
voir  agir  qu'il  est  question  d'un  projet  quelconque,  et 
non  d'une  cause  soumise  au  plus  haut  tribunal  de  l'E- 
glise,  et  jugée  définitivement  par  lui. 

Le  scandale  a  duré  trop  longtemps.  Puisse-t-U  enfin 
finir,  et  puissions-nous  voir  rentrer  dans  la  voie  de 
i 'obéissance  tous  ceux  qui  s'en  sont  écartés. 

Nous  nvxus  refusons  à  penser  que  les  professeure  du 
Collège  de  Sainte-Marie^e-Monnoir  continueront  à  ré- 
sister ouvertement  aux  ordonnances  du  Saint-Siège. 
Nous  espérons,  au  contraire,  que  se  rappelant  la  pro- 
messe solenneJle  de  leur  ordination  sacerdotale,  ils  ces- 
seront d'enseigner  là  où  le  pape  le  leur  défend. 

Leur  soumission,  bien  que  taiviive,  sera  encore  à  leur 
honneur.  En  reconnaissant  leur  erreur,  et  en  se  rendant 
à  la  volonté  si  clairement  exprimée  de  l'autorité  suprême, 
ils  donneront  un  bel  exemple  dont  le  pays  entier  sera 
édifié.  Mais  si  -  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  -  ils  tentaient 
d'ouvrir  de  nouveau  leur  collège  à  Saint-Jean,  nous  dé- 
clarons ce  qui  suit  : 

1.  Ce  collège  n'est  pas  reconnu  par  nous.  Ils  nont 
aucune  mission  pour  y  enseigner  et  nous  leur  en  réité- 
rons la  défense  ; 
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2.  Nous  interdisons  aoiu  peine  de  faute  gra\'<?,  aus 
parentB  d'y  envoyer  leurs  enfturts,  et  aux  élèves  d'en 
fréquenter  les  «cure,  car  ils  se  trouveraient  par  l.\  à  en- 
courager  l'insubordination  «nvers  le  Siège  Apostolique. 

Fasse  le  ciel  que  cette  épreuve  ne  vienne  pas  s'ajou- 
ter à  tant  d'autres  qui  affUgent  l'Eglise,  et  que  cette 
grande  tristesse  nous  soit  épengnée.  C'est  la  prière  que 
nous  adressons  à  Dieu  du  plus  profond  de  notre  coeur. 

Sera  la  présente  lettre  paartorale  lue  et  publiée  au 
prône  de  toutes  1*8  églises  et  chapelles  paroissiales  ot 
autres  où  se  lait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  sui- 
vra la  réception. 

Donné  â  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  con- 
tre-seing de  notre  chancelier  le  quatre  juillet  mil  neuf 
cent  douze. 

>i>   PAUL,   ARCH.   DE   JIONTRÉAI.. 


Par  ordre  de  Monseigneur, 


/  'p.iARD  Harbour,  prêtre, 
chancelier. 
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No  95 


liKTfRK  "ASTORALE 


MGif  I/AIK  HEVÊQUE  iJE  MONTRÉAL, 

ANNONÇANT 

LE  SACRE    DE  '  Mgr    GEORGES    GAUTHIER, 

Nommé  cvêque  titulaire  de  Philippopolis  et  auxiliaire  de 
l'archevêque  de  Montréal 


PAUL  BRUOHESI,  par  la  obÂce  df  Dieu  et  ru  ^ièoe 

APOSTOLIQUE,  ARCIIEVÊQT  E   DE   MONTRÉAT.. 

Au  r^erg{>  .séculier  et  Pésnili<?r,  aux  coumi  :i:ni+,':,   rdigieuses 

H  a  tous  les  fidèles  de  notre  diocèse,  saliu.  i>aix  et 

bénîdiotion   en    Xotre-Seipneur   Jésus-Christ. 

Nos  très  chère  frères, 

Il  }'  a  quinze  ans,  uous  'tioas  appelé  par  Diini  à  succé- 
der, .sur  le  siège  arehiépisi-opal  ,if>  .\rontré«J.  h  fgr  Fabre 
de  si  douce  et  si  pieuse  mémoire.  Depuis  lo:  la  popula- 
tion s'est  considérai >!t'ment  accrue,  les  insti  ons  <ren- 
seignement  et  de  charité  se  sont  multipliée>     lotre  ville, 


Si 
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une 


it 


surtout,  s't>st  déveiopi>ée 
noTW  avons  dû,  poi  ''  répo'       •  aux  t)*wonf<«  sj 
fidèle?-    érige'    pluh  d«  <i/ar.)^«»«i  qi      t)<    s 
offert  p<vur  foniier  l'^  beau  dioeèee 

En  lî»05,  le  Simver  in-Pontiff,  Ti-\ 
noufl  avait  donn<^  nn  i  t^k>ax  anxii.s 
de  Mgfr  Haeieot.     Ije  kTheur  -^uvui 

tâche  éta      rendue  p-î  os  fac:  Ta» 

temps,   \i    sympatb    u     prél- 
dévoué  desi  lollab»  ^«i  ^. 

Ma  iii'nreuseri.*»ut,  la  ma 
services  au  ;iirtTn«Bt  où  no  i> 
soin.    '■  1   fii;        ir  nou'  u 

Xouij  a  inoiih  a  di    ■ 
et  à   i  "époquo  des 
avons  reçu  de  nos  vt^ 


laoïtTie  étomaate,  et 
»'  ^  des 


*m  avons 


désir^ 

VOù 

.rtagé, 
ces  dernier 
it  pou.    nous  le  plus 


11» 


int  nous  priver  de  ses 
n  avions  le  plus  grand  be- 
énible  épreuve. 

'U  ^-lusieurs  eiroonstances, 

iir  nation      en  particulier,  noux 

oUègnc-  un  secours  dont  nous 


n#  anurioDS  op  les  reniîpcier.  liais  nous  sentions  bien 
nmie  WHis  tnis,  qu"  n  nouvel  auxiliaire  nom  était 
■'*m  ei       as  avons,  en  conséquence,  adivaaé  au 

aint-i'v      unt;    equête  n^pectueuse  et  confiantr. 

Sa  ^inteté  Vi  leill:  avec  une  paternelle  to«aiveil- 
lane.  t  le  28  m  le*  •,  Elle  daignait  nommer  Mgr 
Geor^^es  (iauthier,  ^e  titre  d'évêque  de  Philippopo- 

lis.    C'était  le  prêtrt?  u  ■  notre  choix;  et  la  joie  avec  la- 
qu   le  fut  reçue  ia  nouvelle  de  son  élection  nous  démon- 
t-      ju'en  le  désignent  au  Saint-Siège,  nous  aiviom  re- 
lu au  voeu  des  fidèles  aussi  bien  que  du  clergé. 
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Né  à  Montréal,  d'tme  honorable  famille  qui  a  donné 
plusieurs  de  ses  mfante  au  sacerdoce  et  au  cloître   ; 
formé  à  la  pieuBe  école  de  Saint-Sulpioe,  gradué  deJ 
universités  de  Rome;  professeur  de  droit  canonique  pen- 
dant quelque  temps  dans  notre  gnad  séminaire,  Mgr 
Gauthier,  depuis  dix  «ms,  a  rempli  les  fonctions  d^  curé 
à  la  cathédrale.    Les  paroissiens  qui  l'ont  vu  à  l'oeuvre 
ont  pu  apprécier  l'étendue  de  sa  science,  la  sûreté  de  sa 
doctrine,  l'éloquence  de  sa  parole,  ainsi  que  son  zèle  et  sa 
prudence  dans  l'exercice  du  saint  ministère.  ILes  pmvrea 
savent  quel  ami  cbariti^ble  il  a  été  pour  eux.    Membre 
de  cette  famille  sacerdotale  de  l'arehevêché  dont  le  dé- 
vouement et  le  désintéressement  sont  un  exsn^e  cons- 
tant pour  le  clergé  et  pour  le  peuple,  il  a  vécu  dans  notre 
intimité  pendant  de  l<Higues  années  déjà.    La  part  qu'il 
a  prise  dans  nos  conseils  et  dans  la  directioo  des  affai- 
res, l'a  préparé  aux  responsabilités  de  l'épiscopat.  C'est 
un  frère  que  Dieu  veut  bien  associer  à  nos  sollicitudes  et 
à  nos  aabeurs,  et  c'est  ainsi  que  vous  1  WcueillereB  cha- 
que fois  qu'il  sera  délégué  auprès  de  vous.    Vous  l'en- 
tourerez de  votre  respect  et  de  votre  affection  j  vous  sui- 
vrez fidèlement  ses  directions  et  ses  conseils,  et  nous  re- 
garderons comme  adressés  à  nounnâme  tous  les  témoi- 
gnages d 'estime  que  vous  lui  donn««s. 

Il  giai^era  du  ministèiv  curial  de  la  oatbédmle  tout 
ce  qui  peut  se  concilicfr  »v«>  ses  nouveWes  fonctions. 

Pour  tout  ce  qui  touche  i  l'adinmistratitm  du  diocèse, 
on  s'Adressera  comme  par  le  passé  A  Mgr  Roy,  notre  si 
dévoué  vieaire-général  et  A  notre  chaiocelier. 
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Ijc  saere  de  'Mgr  Georgw  Gauthier  aura  lieu  le  24  août, 
fête  de  saint  Barthéltnni,  à  9  heures,  dans  notre  ég'lise 
motropolitaiee. 

Prêtres,  religieux  et  fidèles,  vous  viendrez,  en  aussi 
grand  nombre  que  possible,  assister  à  cette  imiposantc  cé- 
rémonie; mais  tous,  ce  jour-là,  dsns  le  diocèse,  vous  ne 
manquerez  pas  de  joindre  vos  prières  fervents*  A  celles 
que  dans  la  joie  et  la  reconnaissance  de  notre  âme,  nous 
adresserons  an  Seigneur  pour  notre  auxiliaire  aimé  et 
vénéré. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  nu  ri-ô- 
ne  de  toutes  les  églises  et  ei:apelles  paroissiales  et  autros 
oft  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  jui  en  suivra  la 
réception. 

Donné  Â  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  eon- 
tre-seing  de  notre  chancelier,  le  trente-et-un  juillet  mil 
neuf  cent  douze. 


»ï<   PAUL,  ARCH.  DE  MONTBÉAI,. 

Par  ordre  de  Monseigneur, 

Adélard  Harbour,  prêtre, 
chancdier. 
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LETIBE 

DE 

MCR  L^^ROHEVêQUE  DE  -MONTRÉAL 
AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIOCèSB 

«COMMANDANT  L'EXPOSITION  POUR  LE  BIEN- 
ÔTRE  DES  ENFANTS 


Archevêché  de  Montréal, 
le  22  «eptemlbre  1912. 
NoB  trda  chers  frèixss, 

^  org.n«  depuù  quelque  ™oi,  à  Montrée,  une  ex- 
P»«tian  qu,  doit  «  tenir  au  manège  militaire  de  la  rue 
^  du  8  au  22  octobre  p«x.hain^'«t  I'Expo«ti«  dite 
poo^  I.  Bien-Etre  de.  «.f an1«.  Le  «>™  ^,  ,„  ,^^ 
^montre  l'attention  bi^veiUante  que  tou.  le.  bon. 
^  de  Montréal  doiv«.t  lui  donn...  et  noua  .o«n« 
h««^de  dire  aujourd'hui  à  t«ua  n«  fidèle,  combien 
~n.  ««nme.  loin  d'être  i^itlér^t  ^  l'oeuv.^  qu'elle 

C'ert  une  nouvelle  méthode  d'éducation  «o^irie  Quel- 
q™.  vUle.  d«  Etati^Uni.  l'ont  tentée,  non  ^  .uccè.  • 
on  a  Toulu  en  faire  l 'esMii  à  Montréal. 


.•'  ■  {.;  '.<vm- 
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L'oeuvre  comprend  d'abord  une  vaste  enquête  sur  les 
conditions  où  se  trouvent  d'ordinaire  les  enfants  qui 
vont  naître,  comme  ceux  qui  viennent  d'ouvrir  les  yeux  à 
la  lumière  :  enquête  sur  le  nombre  de  ceux  qui  perdent  le 
don  précieux  de  la  vie  à  peine  reçue,  sur  les  chances  que 
tous  ont  de  la  conserver  dans  les  condition»  que  "leur 
créent  la  famille  et  ta  cité   ;  enquête  sur  l'endSant  qui 
«ouffre  OH  qui  wurit,  sur  celui  qui  grandit  «feoyé  da.iM 
un  foyer  bien  chaud,  ou  souffreteux  dans  la  rue;  enquête 
«ir  l'enfant  qu'on  met  à  l'école  ou  qu'on  enferme  à 
l'usine  ;  en  un  mot,  enquête  sur  l'enfant  de  tout  âge,  de 
toute  condition,  de  toute  nationalité,  pour  mieux  con- 
naître comment  on  conserve  la  vie  qui  suivit,  comment 
on  prépare  les  citoyens  de  demain,  la  prospérité  et  la 
gmndeur  de  la  raoe  et  du  pays. 

Une  longue  série  d'écrans,  de  tableaux,  de  photogra- 
phies et  de  statistiques  mettra  sous  les  yeux  des  visiteurs 
ks  résultats  de  toutes  ces  recherehes.    Tous  pourront  y 
voir  les  maladies  qui  nous  nrinent  déjà  et  les  maux  dont 
nous  mwwoe  l'avenir,  tandis  qu%  côté,  et  par  les  mêmes 
prooédé8,on  indiquera  les  remèdes  que  1  "Etat  et  la  science 
y  opposent,  ceux  que  l'Eglise  et  nos  oeuvres  de  charité  y 
•pportent  depuia  des  siècles,  ceux  aussi  qu'elle  suggère 
et  qu'eile  déplore  de  ne  pouvoir  encore  leur  appliquer. 
Près  de  toutes  les  misères  on  verra  tous  les  dévouements. 
Aveugles,  sou         .  lets,  infimes  de  toutes  sortes,  peUts 
abandonné!,  p.    ;  >    rphelins,  petits  malades,  peUts  cou- 
pahfles,  petits  au    .  qu'on  instruit:  et  auprès  de  tous,  se 
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tiendra  Taiige  de  la  charité  soiis  son  ixodeste  costume 
religieux. 

Quinze  jours  durant,  la  foule  pourra  s'édifier  et  s'ins- 
truire à  oe  spectacle  permanent,  pendant  qu'à  certains 
moments  de  la  journée,  les  enfante  des  écoles  catholiques 
et  protestantes,  ceux  de  nos  institutions  de  charité  feront 
voir  par  des  représentations  vivantes  quelle  formation 
physique,  intellectuelle,  morale  et  artistique  on  sait  leur 
donner.  » 

Puis,  il  des  heures  bien  marquées,  dans  les  grandes 
salles  latérales  du  manège  militaire,  des  personnes  com- 
I)cteinte8:  médecins,  prêtres,  hommes  et  femmes  d'oeu- 
vres, diront  les  leçons  de  leur  expérience,  les  choses  qu'il 
faut  faire,  celles  qu'on  doit  éviter  pour  enrayer  parmi 
nous  les  i.éaux  qui  détruisent  nos  meilleures  forces,  et 
assurer  à  tous  la  vie,  la  santé,  le  V  n-être  et  la  prospérité. 

L'oeuvre  de  l'Exposition  mente  donc,  nos  très  chers 
frères,  toutes  nos  sympathies.  Nous  ne  lui  avons  pas  mé- 
nagé îes  nôtres  dès  le  commwHsement  :  un  membre  de 
notre  dergé,  autorisé  par  nous,  a  travaillé  avec  zèle  à 
son  organisation;  nos  communautés  religieuses  onl  été 
priées  d'y  apporter  leur  précieux  concours.  Nous  vous 
invitons  maintenant  à  lui  donner  votre  meilleur  encou- 
ragement. Vous  la  ATsiteree  avec  attention,  et  de  retour 
dans  vos  foyers,  vous  mettrez  en  pratique  lea  bonnes  le- 
çons d'hygiène  physique  et  momie  que  vous  y  aurez 
puisées. 

>i<  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 


CIRCUIiAIBES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


71 


No  97 


CIBCULrAIRE 


DE 


MGR  L'AROHEYÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLEBGE  DE  SON  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  15  décembre  1912. 


l  —CcngriB  mcerdotaJ. 
II  —  Sujets  de  sermom  potir  raanêe  1913. 

III  —  I'rot«ction  de  nos  arlM«s  fruitier». 

IV  — Fin  d'année. 


Mes  chers  collaboratcun, 


CONGRU  SACERDOTAL 

J'ai  la  joie  de  vous  annoncer  pour  les  29  et  30  janvier 
prochain»  un  Congrès  saoerdotad.  Ce  prwnier  Congrès 
di.jcésain  tiendra  ses  séanees  au  grand-séimioaire,  gêné- 
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reiusenient  mis  à  notre  diaposition  par  les  Messieurs  de 
Saint-Sulpice,  pendant  les  vacancffl  des  sérainaristes. 

€o,nnio  vous  k  verrez  par  le  programme  oi-joirt,  pro- 
gramme discuté  et  fixé  a^'ec  soin  par  «ne  eomn.issioa 
speciaile,  ces  journées  sacertlotalffl  offriront  à  l'étude  des 
congressistes  deux  séries  de  sujets:  l'une  relative  à  la 
divine  Kuehari^ie,  l'autre  à  des  quêtons  sociales.  Vous 
constaterez  également,  que  ces  études  porteront  sur  des 
points  pratiques  du  ministère  paroissial.     Il  faut  nous 
garder,  pour  le  mom^pt,  d'exposés  théoriques  qui  contri- 
bueraient peut-être  à  entretenir  en  nous,  l'illusion  que 
!«.■  principes  d'action  catholique,  si  magnifiquement  dé- 
veloppés  ailleurs,  seraient  d'une  application  difficile  aux 
milieux  où  nous  vivons.    U  conviction  qu 'il  faut  d'abord 
em-r  ou  du  moins  affermir  en  ho.w,  c'est  qm  nous  po«. 
swlons  dans  notre  organisation  paroissiale,  si  nom  vou- 
loir la  mettre  co.nplètemwit  en  valeur,  un  levier  d'ac- 
tion encharistique  et  sociale  extrêmement  puissant. 

Je  pensais  depuis  longtemps  à  assurer  à  mon  clerj,- 
Je  bienfait  très  réel  de  ces  réunions  d 'études.  Le  moment 
n.e  paraît  venu  d'en  tenter  l'essai.  Si  cet  esnai  est  béni 
de  Dieu,  rien  ne  nous  empêeûera  d'avoir  chaque  année 
notre  Congrès  et  d'y  mettre  en  commun  nos  lumières  et 
notre  expérience  pour  le  plus  grand  bien  des  âmes  qui 
nous  sont  confiées.  C'est  mon  désir  que  tous  les  prêtres 
qtii  le  pourix«it  assistent  à  ce  Congrès,  qu'ils  aient  k 
bonté  d'étudier  à  l'avanoe  1ns  questions  qui  y  «eront  troi- 
«es  et  qu'ils  ne  cnugnebt  pas  de  prendre  part  à  ta  d«- 
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eiUBion  qui  ctevra  suivre  la  lecture  de  chaque  rapport. 
Une  iliBcuasioii  bien  conduite  donne  de  l'intérêt  à  une 
«éanoe  d 'études  et  achève  de  mettre  un  enseignement  en 
pleine  lumière.  Comme  il  est  nécessaire  que  M.  l'écono- 
me du  Krand-séminaipe  eoimaisse  exactement  le  nonxbre 
de  ceux  auxquels  il  devra  donner  l'hospitalité,  les  prê- 
tres qui  out  l'intention  d'assister  nu  '  .«grès  voudront 
bien  signer  la  formule  d'adhésion  »nn.xée  au  program- 
me  des  séances  et  la  lui  adresser. 

J«  crois  superflu  de  vous  .sigriler  bien  longuement 
l'importance  de  ce,s  réunions  d'éi  de».  Il  y  a  li»u  de 
nous  demander  si  notre  Congrès  international  de  1;)10  a 
produit  tous  ses  fruits.  Ces  gratis  congrès  ont  eert« 
leur  utilité.  Ils  éveillent  des  idées,  et  selon  l'exp««ion 
^souvent  citée  de  Pie  X,  ils  déterminent  une  secousse 
heureuse.  Grâce  à  Dieu,  ctte  secousse  heureuse,  no- 
tre incomparable  Congrès  de  1910  nous  l'a  donnée,  et  Je 
raouvameut  vers  la  communion  fivqueiite  a  pris'  dans 
notre  diocèse  les  proportions  les  plus  consolantes. 

Et  cependant  ne  croyez-vous  pas  (lue  pour  rendre  tout 
à  fait  durabhs  les  fruits  de  ce  Congrès,  il  conviendrait 
de  le  reprendre  en  sous-oeuvre  et  p«r  partie,  et  d'essayer 
de  nous  pénétrer  davantage  du  véritable  esprit  des  dé- 
erets  de  l'Eglise  sur  la  communion  fréquente  et  sur  la 
première  communion  des  enfants.  .Xu  premier  Congrès 
eucharistique  dio.-Main  de  Metz  qui  a  suivi  de  trois  an» 
le  Congrès  inti-mation»!  de  1907,  l'un  des  rapporteurs 
prétendait  "  qu'il  y  a  l)«ii>coup  plue  de  communi,»». 
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mais  qu'il  n'y  a  guère  plus  d«  communiants  ".  CeU 
serait-il  vrai  de  nous  T  Que  faisons-nous  pour  répaodrr 
dans  toutes  les  classes  de  fidèles  :  hommes,  jeunes  gens, 
mères  de  famille,  jeunes  filles,  enfants,  l'uaage  de  la 
communion  fréquente  î  Comment  pounraivonB-noia  l'é- 
ducation eucharistique  de  nos  paroiases  T 

Et  d'a^tw  part,  le  temps  n'est-il  pas  venu  de  nous 
occuper  très  activement  de  la  question  ouvrière,  afin  de 
canaerver  à  l'Eglfae  sur  les  hommes  et  les  jeunes  gens  qui 
tftvaillent  son  influence  moralisatrice.  C'est  notre  tâche 
très  spéciale,  à  nous  prêtres,  de  nous  préparer  par  l'étude 
pratique  et  suivie,  et  conformément  aux  besoins  de  notre 
milieu,  A  créer  ou  à  dévdoiiper  des  oeuvres  qui  gantent 
à  l'ouvrier  canadien  sa  mentalité  catholique.    Ces  oeu- 
vpe=.  varieront  éndemment  avec  les  ressourees  et  les  be- 
soins de  chaque  localité.    Ici  se  sera  un  patronage,  l'oeu- 
vre du  pain  ou  un  cercle  ouvrier;  là,  un  syndicat  agri- 
cole, une  co-opérative  ou  une  caisse  populaire,    ûlais  tou- 
tes ces  oeuvres  n'ont  qu'un  but:  mettre  au  service  de 
l 'ouvrier  les  incomparables  ressources  de  1  "Eglise.    Je  ne 
veux  pas  être  inutilement  pessimiste:  je  sais  bien  que  la 
grande  masse  ouvrière  n'est  pas  encore  organisée  et  subit 
<lnns  une  mesure  restreint*  la  propagande  uangereuse  des 
unions  neutres.  Pouvons-nous,  cependant,  écouter  d'une 
oreille  indifférente  ces  semeurs  de  sophismes,  de  notions 
fausses  on  incomplètes  qui  veulent  peu  A  peu  habHuer 
notre  peiiple  à  se  p.'^,.er  de  l'Eglise.  Vous  penserez  plu- 
tôt avec  moi  que,  dans  notre  province  où  PEglisc-  a  été 
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melee  de  si  près  à  ce  qui  s'est  fait  de  gnnd  et  d'utile 
pour  le  peuple  canadien,  le  mouvement  ouvrier  ne  peut 
être  le  seul  à  ne  pas  bénéficier  de  son  expérience  et  de  sa 
divine  sag^esse. 

VoilA,  chère  collaborateurs,  de  bien  graves  problème» 
dignes  de  provoquer  nos  réflexions  les  plus  sérieuses,  par 
ee  qu'ils  intéressent  au  plus  haut  point  l'avenir  du  ca- 
tholicwme  dans  notre  pays.  Ces  problèmes,  des  réunions 
de  prêtres  comme  celle  qui  se  prépare,  si  elles  sont  bien 
suivies,  peuvent  aider  puissamment  à  les  résoudre. 

Lawez-moi  ajouter  qu'il  me  paraît  désirable  que  nous 
fassions  droit  bientôt  à  un  autre  voeu  de  notre  Congrès 
international  de  IftIO,  voeu  dont  la  léalisation  peut  en 
être  considérée  comme  le  fruit  le  plus  pratique;  je  veux 
parler  de  l'organisation  des  Congrès  régionaux.  M.  le 
chanoine  Lameraoïd,  le  directeur  des  Oeuvres  eucharisti- 
ques du  diocèse  de  Cambrai  avait  été  invité,  srr  mon 
d^ir,  par  le  Cotnité  des  travaux  à  exposer  à  la  section 
sacerdotale  le  résultat  d*  sa  longue  expérience.    Yom 
airnerez  à  relire  son  travail  à  la  page  747  du  rapport  offi- 
ciel  de  notre  Congm..    Sur  la  manière  de  préparer  ces 
Congi-ès  régionaux,  sur  oe  qu'on  y  fait,  sur  les  difficul 
tés  qu'ils  préf«itont,  sur  les  grâces  qui  le?  accoimpagneiit 
et  les  suivent,  vous  trouverez  lA  des  r.m^^ignements  pré- 
cis qu'il  est  d'ailleurs  facile  de  compléter.  Nous  pouvons 
en  croire  l'éminent  rapporteur  quand  il  nous  affirme 
que  ceN  .-ongrès,  partout  où  ih  se  célèbrent,  déterminent 
un  renouvellement  de  vie  chrétienne  et  sont  le  point  de 
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départ  d  une  p,eté  plus  éclairée  et  plus  teiKii^  enrem 
1  Hôte  d,vu,  de  noe  tabernacles.  Au«ri  sont-ils  devenu, 
très  frr^iuents.  Ils  se  tiennent  régulièrement  dans  pl„. 
«ours  diocèse.s  d'Italie  et  dans  plus  de  tmite  diocèses  de 
France.  U  seul  diocèse  de  Cambrai  en  compte  à  lui  «^ul 
10  à  32  par  an.  €e  qui  se  fait  ailleum  avec  des  difficul- 
tés et  dans  des  conditions  que  no«s  ne  rencontrerons  oer- 
tainanent  pas,  pourrait  se  fair*  semble-Ml,  che:.  nous  et 
créer  au  milieu  de  nos  croyantes  populations  une  gnLde 
intensité  de  vie  religieuse. 

I>emflndons  au  bon  Dieu  de  ftiire  fructifier  oett«  fé. 
conde  .amenée.  "  Toute  l'ambition  de  M.  Vianney  écrit 
«on  hurtorion,  était  de  former  un  foyer  vivant  do' piété 
dans  sa  paroisse.  I*  pmner  moyen  qu'il  nul  en  oeuvre 
fut  la  dévotion  au  Saint-Sacrement.  "  Imitons  cet  ad- 
naraWe  modèle  des  curés.  Pour  les  gaixier  ohretiennea 
et  y  créer  une  atmosphère  favoraWe  aux  oeuvra  de  sanc- 
tification personnelle  et  de  régénération  sociale,  faisons, 
nous  aussi,  de  «os  paroisses,  de-  paroisses  eucharistiques. 

II 

SUJETS  DE  SERMONS  POUR  L'ANNE?  1913 

MORALE 

I  -  Enseignement  de  1.  moriUe:  en  quoi  il  conriite 

1    NétcNsité  de  cet  enseigînement  A  cause  : 


MnMi^\^if. 
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«)  d«  erreum  théoriques  :  ™o«le  du  plakir,  monde 
de  l'intérêt,  morale  de  la  «Widarité; 

fc)  deH  erreurs  pratiques  :  péchés  ordinam»,  de  ton,  • 
temps,  fautes  spéciales  à  notre  temps. 

II  -  Péché 

1.  Nature  du  péché:  éléments  qui  Je  constituent  ; 

2.  Conditions  pour  un  péché  mortel  ; 

3.  Distinction  des  péchés. 

III  —  La  conscience 

1.  Nature  ; 

2.  Formation  et  déformation  ; 

3.  Obligation  d'obéir  à  sa  conscience. 

1er  COMMANDEMENT  DE  DIEU 

IV  -  La  foi 

l-  Nature,  définition  ; 

2.  Nécessité  de  la  vertu  de  fol  : 

3.  De  l'acte  de  foi. 

V  —  L'espérance 
3.  Nature,  objet,  motif  ; 
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2.  Nécessité,  avsntagai  ; 

3.  Péchés  oppows:  Désespoir  et  Présoniiption. 

VI  —  Amour  de  Dieu 

1.  Nature  et  excellence  ; 

2.  Nécessité   ; 

3.  Obli^tion  d'en  faire  des  actes. 


Ilfe    COMMANDEMENT 

VII  —  BUsphème 

1.  Nature  et  différentes  fonnes  ; 

2.  Gravité. 

VIII  —  La  prière 

1.  Oblijralion,  nécessité,  efficacité   ; 

2.  Qualités. 

nie  COMMANDEMENT 

IX  —  Sanctification  du  dimanche 

1.  Raison  du  précepte  ; 

2.  Ce  qu'il  défend  : 

3.  Ce  qu'il  ordonne. 
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IVe  COMMANDEMENT 

*  —  D«*oirt  des  enfants 
1   Le  mpect  ; 

2.  L'obéissance  : 

3.  L'assistance. 

XI  —  Devoirs  des  parents 

1.  L'éducation  ; 

2.  Ijb  oorreotion  ; 

3.  Le  bon  exemple. 

XII  —  La  vocation 

1.  Besoins  d..  .tyets  dam  le  dergé  et  le    ;.vrr..,t..nauté8  ; 

2.  Respect  de  la  vocation:  Générosité  des  ,     ■  „f>  ..  de- 

voirs Ifs  enfants. 

XIII  -  Devoirs  des  maîtres  et  des  serviteurs 

1.  En  justice,  en  charité,  en  piété,  dtnoira  des  premier.. 

2.  Devoir.*  des  seconds:  Respect,  obéissance,  fidélité. 

Ve    COMMANDEMENT 
XIV  —  Le  scandale  —  Homicide  spirituel 

1.  Nature  et  espèces  ; 

2.  Gravité  et  réparation. 
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3KV  —  Homicide  corporel 

1.  Rappeler  leB  prinoipes  généraux } 

2.  Les  appliquer  à  la  limitatMin  de  la  famille  (avec  beau. 

coup  de  discrétion) . 

Vie  COMMANDEMENT 
XVI  —  Du  vice  inpur 
1.  Appuyer  surtout  sur  les  remèdes: 
a)  Fuite  des  ocfeasimu  ; 
6)  Prière  ; 
c)  Sacrements . 

Vile  COMMANDEMENT 

XVII  — .  Calomnie  et  médisance 

1.  Nature  et  différence   ; 

2.  Gravité    ; 

3.  Béperatioii. 

Ville  COMMANDEMENT 
XVIII  _  Vol  et  restitution 

1.  Droit  de  propriété  ; 

2.  Manières  <1<>  léser  ee  droit  : 

3.  Réparation. 
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XIX  —  L'aamSnt 

1.  ObliKation  de  faire  rauraôue  en  proportion  avec  ses 

moyens  ; 

2.  Donner  iwlqTi«j  conBeib  relatif»  aux  testaments. 

IXe  et  Xe  comuanoemrnts 
XX  —  Lca  péchés  internes 
X.  PensccB  et  tjésire  contrwres  à  la  pureté  ; 

2.  D^iraoontre  la  justice  ; 

3.  Quand  8ont-ils  péchés  ; 

4.  Comment  les  combattre. 

AiTTKUR»  A  consulter  :  Manuel  de  Ouiy  ou  ds  Tanque- 
rey.—  Sommaire  de  fa  doctrim  chrétienne,  par  l'au- 
teur des  Paillettes  d'or.  —  Le  catéchisme  du  Concile 
de  Trente.  —  Le  décalogur  ou  la  loi  de  l'Homme- 
Dieu,  par  Mgr  Bisson.  —  Bourdolouc. 

Pour  le  No  XV:  voir  la  thèse  du  cardinal  Mercier,  dam 
l'Ami  du  clergé,  année  1909,  page  907. 

in 

PROTECTION  DE  NOS  ARRRBh  FR(7ITIER8 

On  sait  les  ravag«s  considérable»  causés  cette  année 
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par  les  chenillfis  daais  iioB  vergers.    La  perte  sabie  a  été 
plus  comidéraWe  qu'on  ne  le  peawe.    Le  révérend  Père 
LéoiwJd.  professeur  à  llnstitut  agricole  dX)ka,  et  pré- 
■Hlent  do  la  Société  de  pomologrie  et  de  culture  fruitière 
de  la  province  de  guéfeec,'  m'a  adrewé  à  ce  sujet  un  mé- 
moire qui  m'a  paru  ai  intéremurt  et  si  important,  que 
j'ai  cru  devoir  l'insérer  dans  cette  lettre  cireulaire.  Mes- 
sieurs les  curés  de  nos  campagnes  feront  -bien  de  Je  faire 
connaître  à  leurs  paroissiens  en  tranps  opportun.    ".  con- 
tient des  conseils  précieux  et  pratiques  qu'on  suivra,  je 
re&  .ère,  fidèlement.  Le  distingué  professeur  rend  à  ses 
compatriotes,  par  ce  mémoire,  un  grand  service,  et  je  le 
prie  d'agréer  nos  nncères  remereiieroents. 

INHTmrT  AaRICOLR  d'OKA. 


11  décembre  1912. 

"  Le  fléau  dw  chenilles  qui  a  fait  de  si  déplorables  dé- 
gâts dans  prewiitj  tous  les  veiigers  d*.  la  province  de  Qué- 
bec, ail  cours  de  la  dernière  saison,  menace  de  sévir  avec 
une  intensité  peut-être  plus  graude  le  printemps  pro- 
chain. On  peut  en  constater  l 'imminence,  ni  l'on  éxami- 
ne  attentivement  chacun  des  arbres  fmitieni  dans  Im 
vergers.  Kii  effet,  même  dans  les  vergers  qui  ont  été  les 
mieux  défendus  le  printemps  dernier,  on  décoirvre  (|ue 
ces  répugnnnts  innectes  ont  laissé  sur  leur  passage  une 
»euieiK?e  d'oeufs,  et  cm  oeufs  donneront,  aux  premiers 
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rayons  du  wleil  priatanier,  uau»ance  à  des  millions  de 
larvea  qui  reconuneuoeront  leurs  d^ts. 

"Les  oeufs  des  papillons  de  la  chenille  à  tente  sont 
disposés  en  formv  de  bagues  sur  les  jeunes  scions  ou 
poussas  de  l'iann^.  On  en  trouve  rarement  sur  les 
pousses  plus  vieilles.  Si  on  ouvre  ces  bagaes  et  ai  on  les 
examine  à  l'aide  d'une  loupe  ou  d'im  microscope,  l'on 
constate  que  chagite  bague  contient  de  200  à  300  oeufs. 
On  a  trouvé  récemment  jusqu'à  30  bagues  dans  un  seul 
pommier.  Les  oeufs  ont  été  pondus  au  mois  de  juillet 
dernier  par  iks  înilliers  de  papiHon»  provenant  d<»  che- 
nilles qui  (mt  pu  se  métamorphoser.  Alors  les  arbres 
étaient  couvert»,  de  leure  feuille»,  qui  pouvait^t  cacher  la 
vue  des  bagues. 

Cl»  bagues  sont  maintenant  très  visibles  dans  les 
arbrwi  et  on  peut  donc  lus  rjimasser  pour  les  détruire  en- 
suite très  facilement.  (Ti«que  cuHtivateur  ilwrait  pren- 
<hv  la  peine  de  faire  une  visite  au  v«rg«er  pour  voir  s'il 
ne  trouvera  pas  de  bagues  de  chenille».  Si  oui.  il  faut  les 
enlever  et  les  brûler.  Iteinarqumw-le  Wji,  tAa<iue  bague 
t'tïle^w  et  d'étruite  représetite  1h  d«truction  relativement 
facile  (l'eiivipon  250  chenilles.  11  est  certainement  plus 
facile,  même  dans  un  grand  verger,  tle  fain*  ce  travail 
maintenant  (|ue  !«<  feuilles  sont  tombées,  que  d'écrs^r 
250  chenilles  adiïltes  plus  tard  lorsque  Jes  travaux  dt« 
«ofaamps  pressent  l>oauooi>p. 

"  Combien  «le  cultivateurM  n'étaient  bien  proposé  de 
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combattre  les  chcniHes,  et  qui  ont  c.  upris  par  ce* 
insecte»  terrible».  Combien  n'ai-je  pas  vu,  le  printemps 
dernier,  de  vergn«rs  dont  1«8  arbres  étaient  abBohunent  dé- 
pouilléB  de  leur  verdure  de  feuilles.  Pas  de  feuilles,  pas 
de  fleura,  et  pas  de  fleurs,  pas  de  fruits.  Par  coneéquent, 
si  nous  vouions  sauver  la  récolte  de  l'année  prochaine,  il 
fairt  prendre  ka  moyens  de  prévenir  k  cause  des  dégèta 
du  printemps  dernier,  en  supprimant  les  oeufs  qui  don- 
neront naissance  aux  chenilles. 

Quelques  cultivateurs  sont  pourvus  de  machines 
spéciales  pour  com^batt^e  les  insectes  et  Iw  maladies  qui 
ravagent  leurs  vergers.  A  ceux-ci  on  pourrait  conseil- 
ler d'arroser  les  arbres  »vec  une  solution  d'araéniate  de 
plomb,  dans  la  proportion  de  3  ou  4  livres  par  40  gollotis 
d'eav.  Il  faut  avoir  soin  de  faire  ce  traitement  dC-s  que 
les  jeunes  chenilles  sont  édoses  ;  car  elles  pourraient  dé- 
vorer en  pe«  de  tejnps  les  boutons  à  fniits. 

Aliême  dans  ce  dernier  cas,  la  meilleure  mclâiode  con- 
siste à  enlever  les  bagues,  durant  le  repoj  de  la  végé- 
tation. 

Si  le  verger  est  près  d'un  bois  où  les  cht^uilles  ù 
tente  de  la  forêt  peuvent  facilement  émiçror  dans  le 
verger,  il  est  bon  d  "entourer,  A  mi-hauteur,  le  tronc  des 
arbres  fruitiors,  avec  du  papier  à  mouche,  qui  servira 
alors  de  piège  |x)ur  Je«  chenilles  qui  tenteraient  de  mon- 
ter dans  Irti  ai«bpp8.  On  peut  facilement  détruire  un 
graml  nombre  de  ces  chenilles  qui  se  ramassera i«>nt  sur 
le  tronc  des  arbres. 
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"  Pnîvenir  les  rav«,re8  des  k»eete8  est  la  mi.illeure 
«anv««ard*;  mais  «uoore  faut-a  que  la  lutte  contre  les 
<*eiiill«,  soit  faite  snr  tous  les  points  de  la  province  et 
p*r  tous  les  propriétaires  de  vergers.  De  cette  façon 
SCTïlement  parviendrons-nous  à  nous  ffarantii-  du  fléau. 
C'est  là  une  oeuvre  de  coopération  nationale  (jui  s -im- 
pose à  rattention  de  tous  les  producteurs  de  fruits  ". 

Fr.  Mabie-Léopold,  O.  C.  R. 


IV 


WN  d'année 

J^  dernièces  heures  de  l'année  1911  ont  6té  tnaixiures 
en  plusieurs  hôtels  de  cette  viUe  par  des  rénnioiw  et  <les 
agapes  qui  étaient  loin  d'avoir  un  caractère  chrétien.  Eo 
certains  lieux  on  s'est  gravement  outoîi'..  Il  y  a  eu  de 
déplorables  excès. 

J'espère  que  la  nuit  du  31  décembre  ne  verra  pas  se 
répéter  des  scènes  semblables.  Il  y  a  d'autres  nianiôrcs 
plus  dignes  et  plus  nobles  de  se  réjouir  et  d'échanger  des 
souhaits.  Que  les  familles  catholiques  se  rappellent  et 
suivent  les  pieuses  traditions  de  leurs  ancêtres. 

U  touchante  cérémonie  inaugurée  à  Notre-Dame  en 
1904,  et  que  nous  devons  à  une  bienveillanoe  toute  spé 
eiftle  de  notre  Saint-Père  le  p»pe  Pie  X.  aura  lieu  cette 
aimée  encore.    Le  31  décembre,  à  11  heur»,  Je.  mcnln^ 
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d«  Tadoratiou  nocturne  réciteront  l'office  du  S«int- 
Sacrenwnt,  en  prweoce  de  Notre«ei«nwir  exposé  sur 
l'autel.  A  minuit  précis,  après  la  bénédiction  sodennelîe, 
je  célébrerai  la  messe,  pendant  laqualle  plusieure  prêtres 
donneront  la  sainte  communion.  J'invite  'les  fidèles  à 
venir  en  foule  remercier  Dieu  des  gnew  reçues  pendant 
l'année  qui  s'achève,  et  lui  consacrer,  dès  les  premiers 
instants,  l'année  nouvelle.  Ils  retourneront  heureu.T  ù 
leurs  foyers,  et  assurés  de  la  protection  de  Celui  qui  tient 
dans  ses  mains  notre  destinée. 

Avec  mes  meilleurs  voeux  pour  vous-mêmes  et  toutes 
les  âmes  confiées  à  votre  garde,  ajrréez,  chers  collabora- 
teurs, l'assurance  de  mes  très  affectueux  sentiments  en 
Notre-Seigneur, 

• 

+  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 
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No  98 


CIRCULAIRE 

DE 

MGR  L'AROHEViÊQnE  DE  MONTRÉ AiL 

AU  CLBROK  DE  SON  DIOCÈSE 
RAPPORT  DBS  ŒUVRES  DIOCÉSAINES  POUR  ,912 


Mes  chers  collaborateurH, 


Archevêché  de  Montréal, 
le  7  mars  19ia. 


Je  s»«  heureux  de  vous  «dre«er  le  rapport  ,!«.  oeu- 
vres  diocésaine,  pour  lî>12.  lî  e«t  une  preuve  de  la 
grande  ^/^ércté  de  notre  populatior.  Le  Denier  <1. 
«nmt.Pierrr  a  rnî.porté  ph»  de  douze  nulle  dollars. 

Lai8»e7-u.oi  reo«n.,»an<ler  partiruliAm,Kn,t  à  votre 
2*l«  •  oenivre  si  i.nportaïUe  <le  notre  unive«i^^  Veuille« 
on  ,«,rler  à  vc«  fiur.es  et  stiinuW  l.ur  g^nén»ité  .„  na 
faveur. 

J.»q..à  pi^«t  il  .  ^t  fait  dans  non  é«,li«es  .t  eh«. 
pelles  puWiques,  ,>  la  messe  principale  seul    ..ent,  .leux 
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quêtes  par  année  pour  cette  institiition.  Désormais,  il 
n'y  aura  qu'une  quête,  le  troisiàme  dimanche  après  Pâ- 
ques ;  mais  elle  devra  avoir  lieu  à  toutes  les  metsa.  Je 
vous  prie  d'inviter  autant  que  possible,  des  iwpréseo- 
tants  du  corps  nniversitaire  pour  faire  cette  quête  à  la 
messe  principale. 

Quelques-uns  de  ces  messieurs  seront  toujoups  heureux 
de  vous  offrir  letirs  services  à  cette  occasion. 

Agrées:,  chers  collaiborateurs,  l'asBuranoe  de  mon  en- 
tier dévouement  en 'Notre-âeigoeur. 

•i«  PAUL,  ABCH.  DK  MONTRÉAU 

p.  s. — Vous  voudrez  bien  suivre  fidèiem^it  cette  di- 
rection le  1.}  avril  prochain,  et  en  prévenir  vos  fidèles  le 
i   -'iinchi-  précédent. 


ŒUVRE  DU  DENIER  DE  SAINT-PIERRE 
pour  l'année  1912 

P.\R()ISSES  ET  CHAPELLES 


La  Vnthédmh 
Quête!* 


$lb5.7I 


258.00 


84.00 


37.00 
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Notre-Dame  : 

^"**^ $168.00 

*'**>"'»"« 100.00 

Notre-Dame-de-Orâce  : 

Q"«*^« 69.00 

*'«^"'»»'' 10.00 

Dames  de  Sainte-Anje  ,     ,     .  5.00 

Notre-Damc-des- Neiges  : 

Quêtai 27  00 

^'>*>rme lo'^^ 

Notrc.Dame.d€s.8ept.DouleHri  (Verdun)  : 

*^'**« 48.00 

Fabrique   .......  2Ô.OO 

Dame*  de  Sainte-Amie  et  En- 

fant«  de  Marie     ....  5.00 

Nofn-D  me-dcs.Victoires  (Parfi-Terniiual)  : 
Quêtes 

Notre  Damcdu-RoH-Conseil  : 

Quétw  p»  fflibrique  ....         10<J.00  ' 
Coufix-rie  .!u  Sai«t.B,«,ir.  .     .  5.00        lOÔ.OO 

Notrf-Domvdu-Smnt-hofimre  : 

^"**" 30.60 


69 


78.00 


7.60 
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PASTOBAUES, 

DaiiwB  d«  Seinte-Aime  . 
Enfante  de  Marie     .     . 

5.00 
2.00 

^'otre-Dnme^H-Perpétuel-Secourg 

. 

Quête» 

• 

yath-itf  de  la  Sainte-Vierge  (Hocbelaga)  : 

Quête* 

Fabrique   .      .  ,  .      . 

65.00 
50.00 

ffarrt'-Cofur  : 

Quêtes 

Fabrique 

'Dames  de  SamteJAnne  .     . 
Enfants  «le  'Marie 
Conj?r.-f^ation  dea  hommes  .     . 

100.00 

50.00 

5.00 

5.00 

5.00 

Lifrup  du  «Sacré-Coeur  .     . 
Cercle    Sacré-Coeur    (AHiancf 
Nationale)      ..... 

5.0*) 
5.00 

10.00 

SninteAgnèt  : 

Quêtai 

Saint-Alphonse  : 

Quête» 

Darnm  de  Sakite^Anne  .     .     . 

1.00 
3.00 

27.50 


27.00 


115.00 


185.00 


13.75 


10,1  hi 
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Saints-Anges  (Lachine)  : 

?f"     •    •    •      1^00 

^^^^^^ 50.00 

Cwïgrégation  des  jeunes  gens  .  5.00 

àe»  hommes  .     .  5,00 

Daines  de  fi«inte-Aime  ...  5  qq 

Enfants  de  Merie     •     •     .     .'  5.00        226.00 
Sain  te- Anne  i 

^"^*^ 170.00      • 

Pftbrwjtie  et  associations  pieuses     .    40.00        210  00 

Soi  ut- Anselme  : 

Sainf-Aittoin^  : 

Quêtes        .     . 

30.00 

Snint-Arxène  : 

«"*"«     •■••...  o.m 

Sainf-Bcntardi»  : 

^"**'* «46 

Sainte-Brifiide  : 

Q"*t«8        ...  ,,«^ 
110.00 

Saint-Charles  : 

Q»^***       .......  67.00 
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Fabrique 

75.00 

I(igU€  du  Sacré-iCoeur  .      , 

5.00 

Dainçs  de  Sainte^Ânne  . 

5.00 

Knfants  de  Marie     .     .     . 

3.00 

Sainte-Claire-de-TétreauviUe  : 

Quêtes 

11.50 

Fabrique   .      .      .      . 

6.00 

Enfants  de  MaiiC     ,     .     . 

5.00 

Dames  de  Sainte->Anne  .     . 

3.00 

Saini-Clément-dc-Maisonneuve  : 

Quêtes 

25.70 

Faibrique 

5.00 

Congrégation  des  hommes  . 

5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

5.00 

Enfanta  de  Marie     .      .     . 

3.00 

Sainte-Clotilde  : 

Quêtes 

• 

Sainte-Cunégonde  : 

Quêtes 

30.00 

Fabrique 

50.00 

Daines  de  Sainte-Anne  .     . 

10.00 

Enfants  de  Marie     .     ,     . 

10.00 

Congrégatiou    des    hommes 

et 

des  jeunes  gens  .     .     . 

10.00 

155.00 


25.50 


43.70 


33.85 


110.00 
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Saint-Denis  : 

Quêtes 
Fabrique   . 

Saint-Edouard  : 
Quêtes 


Sainte-Elisabeth-du-Portugal 

Quêtes 

Fa'brique 

Dames  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie     . 

Saint-Enfant-Jésus  : 

Quêtes 

Fabrique 

Ligue  du  Sacré-Cœur  , 
Hommes  et  jeuaaes  gens 
Damies  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie    . 
Tiers-Ordre — Homutes    . 
—  Femmes  . 

Ecole  Providence 

—  Saint-ffiouig     ,     .' 

—  Saint-Enfant-J^Bus 

—  Boulevard 

Saint-Busèbe  : 
Quêtes 


27.40 
25.00 


50.00 
5.00 
5.00 
5.00 

140.00 

100.00 

10.00 

5.00 

10.00 

5.00 

5.00 

10.00 

5.00 

5.00 

5.00 

5.00 

49.35 


52.40 


30.60 


65.00 


305.00 
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^onfi^régation  des  hommes  .     .  10.00 

Enfants  de  Marie     ....  10.00          69.25 

Saint-Etienne  : 

Quêtes 14.50 

Soi nt -F rançois-<r Assise  : 

Quêtes 15.61 

Fabrique 10.00 

Dames  de  iSainte-^inne  .     .     .  2.00 

Enfants  de  'Marie     ....  2.00 

Tiers-Ordre 2.00 

Tempérance 2.00 

Bonne  mort 2.00 

Union  de  prières      ....  2.00          37.61 

Saint-Gabriel  : 

Quêtes 50.75 

Fabrique 50.00        100.75 

Saint-Georges  :■ 

Quêtes       ..;....  13.10 

F&.'rique 10.50          23.60 

Immaculée-Conception  : 

Quêtes 113.98 

Dames  de  Sainte-^Vnne  .     .     .  5.00 


^JTaW^'- 


^^jmi 
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Congrégation  des  homm«8  . 

8.00 

d€8  jeunes  gens 
T^igue  du  SacréJCoeur  . 
Zélatrices  du  Sacré-Coeur  . 
Senramte  dti  messes  .     .     .     . 

Sainte-llélèm  : 

10.00 
5.00 
2.00 
1.00 

144.98 

<3uêt«s 

Fabrique 

Dames  d«  Sainte-Anne 
Enfante  de  Marie     .... 
Ecoles 

Saint-Henri  : 

53.62 

25.00 

5.00 

5.00 

7.00 

95.62 

Quêtes       ....... 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 
Congrégation  des  hommes  .     . 

68.43 
50.00 
10.00 
10.00 

138.43 

Saint-Irénée  : 

Quêtes 

31.8i'5 

Saint- J acquêt  : 

Quêtes 

Fabrique 

Congrégation  des  hommes  . 

327.30 
50.00 
16.00 

—          des  jeunes  gens  . 
Dames  de  Samte-Anme  .     . 

11.00 
20.00 

i'jjmmjÊL^iLMi^:ii>wm 
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Enfants  de  JMarie     .     .     .     . 

20.00 

Confrérie  de  la  bonne  mort      ,• 

15.00 

Adoration  diurne      .      ,      .      . 

15.00 

474.i0 

Saint-Jcan-Bapliste  : 

Quêtes 

228.00 

Fabrique   .     .           .... 

50.00 

Congrégation  des  hommes  .      . 

40.00 

Cercle  AucJàir 

2.00 

Dames  de"  Sainte- Aime  .     .     , 

'25.00 

Enfants  de  choeur   .... 

2.00 

Enfants  de  ^larie     .... 

10.00 

357.00 

Saint-Jean-Berckmans  : 

Quêtes 

8.27 

Fabriqué 

5.00 

Congrégations 

2.00 

Union  de  prières       .... 

2.00 

17.27 

Saint-Jean-âe-la-Croix  : 

Qiiêtes 

24.85 

Saint-Joseph  : 

Quêtes 

95.00 

FaJ)rique 

10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     . 

5.00 

Enfants  de  Marie     .... 

5.00 

115.00 

CntCULAÏKES  ET  AUTSKS  DOCUMENTS  97 

Saint-Léon-de-Westmount  : 

Quêtes       .     .     .•    .     ;     .     .  J24  3y 

Saint -Louis-de-France  : 

^^^ 121.00 

Fabrique    .      .     Z     ;     .      .     .  gSoO   .     146.0) 

Saint-Louis-de-Gomague  : 

Qnêtes       ....     ;     ;     ;  755 

Sainte-Madeleine  : 

Q"êt«     .    .    ;   .    ;   .    ;  5  97 

Saint-Michel  : 

Q"«t«8 4S.07 

Fabrique   .      .     .•     .     .      .     .  ^qqq  gg  ^j^ 

Saint-Pascal-Baylon  ;  .        i      . 

Quêtes       ....     .     .     .  1110 

Saint-Patrice  :  ' 

Q^'^tes 129.23 

Fabrique   •     •     .     .     .     .     .        lOO.OO 
Cangrégations      .     .     .     ,"     .  iq.qo        239.23 

Saint-Paul  : 

Q»êtes       .......  48.85 

Fabrique  .......  10.06 
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Congrégation  d«8  hoonmes 
Dames  d«  Saiate-Aime  . 
Enfants  de  Maiie     .     . 


5.00 
5.00 
5.00 


Sainte-Philomène  : 

Quêtes 

. 

Saint-Pierre  : 

Quêtes 

• 

Saint-Pierre-aux-Liens  : 

Quêtes 

30.00 

Fabrique 

10.00 

Saint-Stanislas-de-Kostka  : 

Quêtes 

65.96 

Fabrique 

10.00 

Ligue  du  Sacré-Coeur    .     . 

5.00 

Congrégation  des  honnneB  . 

5.00 

Dames  de  Sainte- Anne  ,     . 

5.00 

Enfarits  de  Marie     .     .     . 

5.00 

Saint-Thomas-d'Aquin  : 

Quêtes 

Très-8aint-Nom-de-Jésus  (Maiaonneuve)  : 
Quêtes 80.00 


73.85 


12.62 


115.80 


40.00 


95.96 


8.90 


Fabrique 


10.00 


'■'"^jm^j^^mi^^^-^m.. 
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liigrue  du  Saeré-JOoenr  .     ,     . 

5.00 

Congrégation  des  hommes  .     . 

5.00 

—           des  jeunes  gens  . 

5.00 

'Dames  de  Sainte-Anne  .     .     . 

5.00 

Enfants  de  Marie     .... 

5.00 

115.00 

Très-Saint-Sacrement  (Parc  Dominion) 

; 

Quêtes 

25.06 

Saint-Viainur  : 

Quêtes        .     . 

102.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

5.00 

Enfants  de  Marie     .     .     . 

5.00 

Saint-Vincent-de-Paul  : 

Quêtes 

66.00 

Fabrique 

50.00 

.   îs  de  Sainte-Anne  .     . 

10.00 

lants  de  Marie     .     .     . 

6.00 

Congrégation  des  hommes  . 

10.00 

Saint-Zotique  : 

Quêtes 

72.60 

Fabrique 

5.00 

'Congrégation  des  hommes  . 

6.00 

Dames  de  Sainte-'Anne  .     . 

5.00 

Enfants  de  Marie     .     .     , 

5.00 

112.00 


131.00 


92.60 
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Desserte  lÀthuanienm  : 

Qnêtes       ....... 

Rédemptotistes  (Hochelaga)  : 
Quêtes       ........ 

Pères  du  Saint-Sacrement  : 

Quêtes       ....... 

Hospice  Saint-Joseph  (Soenn  Grises)  : 
Quêtes 

Sourdes-Muettes  (Soeuns  de  la  Providence)  : 
Quêtes 

Asile  Saint-Joseph  : 

Quêtes . 

Bon-Pasteur  (Soeurs  du  Bon-Pasteur)  : 

Quêtes       ....... 

Hôtel-Dieu  : 

Quêtes 

Miséricorde  : 

Quêtes .'    . 

Oka  : 

Quêtes       ....... 


13.00 


27.00 


79.94 


4.49 


26.25 


2.60 


3.35 


18.00 


3.80 


13.00 
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L'Assomption  : 

Q"^t«» 34.25 

D»m«s  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5  qq 

Union  de  prières       ....  5.00 

Dort 'al  : 

V^uêtes 2j  jQ 

Knfants  de  Marie     .     .     .     .  2.50 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  2.50 

Saidt-au-Récolkt  : 

Q"«t«s 19.50 

Fabrique 20.00 

Congrégations qqq 

Repentigny  :  , 

'Q««te8     10.00 

Fabrique gOQ 

Itemes  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

•Enfants  de  Marie     ....  3.00 

Notre-Dame-d es- Anges  (Cartierville)  : 
Quêtes 

Sainte-Adèle  : 

Q»«^«s        ••.....  18.60 

Fabrique   .......  lo.QO 


49.23 


16.10 


44.50 


26.00 


7.24 


28.60 
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Sainte-Anastasie  (Lachute) 

Qiiêt€s 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  d«  Marie     . 

Sainie-Atine-dcs  Plaines  : 

Quêtes 

i'abrique 

Dames  de  .Sainte-iAnme  . 
Enfants  de  Marie  .  . 
Tiers-Ordre     .... 

8ainte-Anne-de-BellevUe  : 
Quêtes  et  fabrique     . 

Saint- André-d'Argenteuil  : 

Quêtes 

Fabrique 

Haint-AugusUn  : 

Quêtes       .     .     ...     . 

Fabrique 

Snint-ber  nt  : 

Quêtes 

,  Fabrique 


10.33 

15.00 

3.00 

2.00 


29.84 

10.00 

3.00 

2.50 

4.00 


10.25 
15.00 


12.42 

5.00 


4.60 
5.00 


30.33 


49.34 


50.16 


25.25 


17.42 


9.60 
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Saint-Canut  : 

'■ 

Quêtes        .... 

•     .     .            "   0 

Pàbriqu*   .... 

•     •     •      .         'H> 

7.80 

Saint-Ckarlcs  (Lachenaie) 

: 

Quêtes        .... 
Fabrique   .... 

•  .     .            5.10 

•  .     .            5.00 

10.10 

Saint-Colomban  : 

Quêtes       .... 

*          •          • 

3.00 

Sainte-Dorothée  : 

Quêtes       .... 
Fabrique 

.     .          12.00 
.     .          15.00 

27.00 

Saint-Ekéar  : 

Quêtes 

11.21 

Dames  de  Sainte- Anne  . 

Saint-Enfant-Jésm  (PointeHaux/rrembles^ 
Quêtes       .... 
Fabrique   .... 
Dames  de  Sainite-Anoe 
Enfants  de  Marie     . 
Liflru*  du  SacpéjCoeur 

Saint-Eustache  : 


5.00 


2h.  !' 

lO.Ou 

5.00 

2.00 

2.00 


^^ 14.20 

*'«*"'ï°« 25.00 


.21 


48.79 


39.20 


, 

1 
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^"  "  ■"'  —        ■  ■-,  ^ 

Saint-François-de-Sales  : 

Quêtes ..  8.35 

Fabrique    .     .     lo.oO" 

Sairte-Oeneviève  : 

Quêtes       32.31 

Falbrique 10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  iMarie     ....  3.00 

Saint-Gérard-Majella  : 

Quêtes 

Saint-Hemtas  :  ... 

Quêtes 4  29 

Fabrique 12.00 

Saint-Hippolyte  : 

Quêtes '    . 

Saint-Janmer  : 

Quêtes        .      .      ....     .  4.50 

Fabrique    .      ,      .      .      .      .     .  iq.oo 

Saint-Jérôme  : 

Quêtes       .     .     .........      ,   63.50 

Falbrique   .     .     .....     ..    .  25.00 


18.33 


50.31 


2.60 


16.29 


2.04 


14.50 
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Dames  de  Sainte-Anne  .     . 
Enfants  de  Marie 

Saint-Joachim  (  Pointe JClaare)  ; 
Quêtes 

Saint-JoKcph  (  Rivière-^es-Prairies ) 
Quêtes       .     .     .... 

Saint-Joseph-au-Lac  :.      .     .     . 

Quêtes 
Fa/brique 


I>»mes  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Ligue  du  Sacré-Coeur 

Saint-Joseph-de-Bordeaux  : 
Quêtes 

Satnt-Laurent  : 

Quêtes 

Fabrique   . 

Dames  de  Sainte-Anne  . 

Enfants  de  Marie     . 

Sttint-Léonard-Port-Muurice  : 

Quêtes       ..... 
Fabrique 


10.00 
5.00 


6.50 
2.00 
1.00 
1.00 
1.00 


110.10 

30.00 

15.00 

5.00 


8.49 
15.00 


lo;^  1 


5.12 


2.20 


11.50 


13.63 


160.10 


23.49 


'^^^bmêêSêêm 
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8aint-Louis-de-Terrehonne  : 

^^^ 27.55 

ï^riqoe   .......  25.00         52.55 

Sainte-Lucie  : 

^"^ 10.85 

Sainte-Marguerite  (Lac  Maann)  : 

Q«ête«       .......  2.85 

Saint-Martin  : 

Qoéte* 12.25 

^**«'*q«« 10.00 

Union  d€  prièws      ....  5.00 

Dame  de  Sainte-Anne  ...  2.OO         29.25 

Sainte-Monique  : 

^^ 9.00 

Saint-Paul-l'Ermite  : 

^'^«tes       • 11.75 

^^^<l^^ 15.00         26.76 

Saint-Placide  : 

^'*«' 2.70 

Saint-Raphaël  (Ile-Biaard)  : 

Quêtes       ....  -  ^ 
6.00 


.f^m^mrm''    'ai^n 
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Sainte-Kose  : 

*f" «.00 

*^^""» 85.00 

Saint-Sauveur:  ;; '. 

*t"    •••■••  •      ^•«' 

^"^•^ 10.00 

Sainte-Scholastique  : 

T^       •••••••  23.35 

Danws  de  Samte-Aime  ...  5  qq 

Soints-Simon  et  Judes  (Charlema^)  . 
^"^*^       •••....  925 

*'«^'-*^"« sioo 

Sainte-Sophie  : 

Quêtes 

Saint-Sulpice  : 

^'f  " 5.75 

^*'"^,"« 12.00 

Congrégations      .     .  c^n 

0.00 

Sainte-Thérèse  : 

^"^*^       ••.....  4400 

^•^"■ï»* 20.00 
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46.00 


17.60 


38.25 


14.25 


.'J.05 


32.75 
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Danies  d«  âainte-Âime  .     .     .  5,90 

Enfant^  de  Marie     ....  4.00 

^'« 5.00 

Saint-Vincent-de-Paul  : 

Q"^*** 45.00 

Falwique joqo 

Congrégations      .     .     .     .     .  500 

Loretta  (Soeure  du  Bon-Paatear)  : 
Quêtes 

Laprairic  (La  Nativité  de  la  Sainte-Vierge)  : 

Q"«t«s       .......  36.00 

^i^^mne .  10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

-yotre-Dame-Auxiliatrice  : 

Quêtes 

^otre-Dame-dthMont-Carmel  (Lacolle)  : 
Quêtes 

Sainie-Ainte  (Varennes)  : 

^"^t« 23.00 

Dames  de  Sain  te- Anne  .     .     .  lo.OO 

Enfanta  d»  Marie 5.00 


78.00 


60.00 


7.81 


76.00 


6.54 


7.31 


38.00 


4'v . ,.         |i.  '.?& 
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Saint-Antoine  (Longueuil)  : 

^"^"^       122.05         , 

^^^mue _  50^ 

Dam»  de  Sainte- Annie  .  .  ,  5  oo 

Hommes  et  jeunes  gens  .  .  .  joq 

Enfante  de  Marie     •     •  •  ,  5.1X1        142.05 
Saint-Basile-le-Orand  : 

Quêtes 

'     •  •     •  5.25 

Saint-Bernard  (LaetyllenSud)  : 

Qoêteg       .     . 

4.41 

Saint-Biaise  : 

Quêtes       .     . 

9.00 

Saint-Bruno  : 

Quêtes       .     , 

2.80 

Saint-Coeur-de-Marie  : 

Quêtes 

5.80 

Saint-Constant  ; 

Quêtes       .     . 

6.31 

Saint-Cyprien  : 

S'f" 16.05 

'^"*'^°'' 15.00         31.05 


r 


nam 
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Saint-Edouard  : 

Qaêtes 

Fabriqa« 

Dain«B  de  3amt&>Amie  .     .     . 
'Enfanté  d«  Marie     .... 

Saint-FamiUe-de-BoucherviUe  : 
Quêtes 

Saint-François-Xapier  (C«uglinawaga) 
Quêtes       . 

Saint-Fraiiçois-Xavier  (Verchères)  : 

Quêtes 

Fabrique 

Rosaire 

Saint-Georges  (Montréal-Sud)  : 
Ç'îêtes 

Snint-Hubert  : 

Quêtes 

(     Fabrique 

Enfants  de  Marie     .... 

Saint-Isidore  : 

Quêtes 


4.75 

10.00 

2.00 

2.00 


10.83 

10.00 

2.00 


13.50 
5.00 
2.00 


33.25 


18.75 


48.67 


3.49 


22.83 


1.00 


20.50 


M^i.  '  rtim  -  itii-  '-TMiifflrMr-^'  -^i»-*»!  i^'i^r^r  ^ . 
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*'«bwme 5,00 

I>*mw  de  SaJote-Anne  ...  5.00 

EnftmtH  de  Marie     ....  5,00 

Lipie  du  Sacré-Cœur    .     .     .  5.00 

8aint-Jacques-le-Minew  : 

0°^*» 8.50 

Falir^ue 10.00 

Enfants  de  Marie     ....  j.oo 

Saint-Jean  : 

Quêtes 

Saint-Joseph  (ChamUj^)  : 

^^^ 35.79 

Fa:brique   .     ....     .     .     .  25.00 

Enfanta  de  Marie    ....  5.00 

Sainte-Julie  : 

Quêtes 

Saint-Lambert  : 

<^^ 17.00 

Fa^"<iae 2.00 

Dames  de  Samte^Aïuie  .     .     .  2.OO 

Enfanta  de  Marie     ....  goO 

Saint-Luc  : 

^'»*t«« 10.25 


53.20 


19.50 


27.50 


65.79 


4.12 


23.00 


■K.t:..id».^JËâ^£âCâiL 


11^ 


H AMJBHENn,  Lettres  pastorales^ 


Fabrique   i     . 

Enfants*  àé-  Marie     .     .  • 

Jointe-Marguerite  (L'Âcadie) 
Quêtes 

Saint-Michel  : 

Quêtes       i}'   .     .     .     .  • 

Saint-Patrice-de-SJierrington  : 
Quêtes 

Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix  : 


5.00 
1.00 


Quêtes 

Fabrique   .     .     .     .     .  • 
Dames  de  Sainte-Anne  .  - 

Saint-Philippe  : 

Quêtes 

Saint-Eemi  : 

Quêtes       ..... 

Sainte-Théodoaie  : 

^     Quêtes 

Sainiv  Trinité  (Contrecoeur 
Quêtes     .  .     •     . ,    . ,    . 


•i.25 
5.00 
5.00 


16.25 


7.50 


8.30 


2.57 


14.25 


7.60 


65.10 


3.2-1 


20.00 


*^v;' 


-    :ÉrffeK5Ste:.£f*Alâ^iÈ*S«^^^  .î^wr^-'^'ii^^wm:. 
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Fabrique 

Dam«s  de  Sainte- Anne  . 
■Enfanta  de-  Marie  ,  . 
Un  paroissien       .     .     . 

^aint-Valentin  :     . 

■Quêtes       .     . 
Fabrique 


10.00 
2:00 
2.00 
2.00 


4,47 
5.00 
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36.0*1 


9.47 


CLERGÉ  ET  INSTITUTIONS  RELIGIEUSES      - 


Archerêché  de  Montréal .^200  00 

Clergé  séculier   .■■ '.      .......  62100 

Compagnie  de  Saint-iSulpiee 200.00 

—         de  Jésus _  50  00 

Clercs  Saint- Viateur      .     .     ...     .  5000 

Pères  du  Saint-iSacrement 50  oo 

Oblats  de  'Marie-tm maculée    .      .      .      ....  4000 

Pères  de  Saint- Vinoent-de-Paul   .     .           .     .  .4.00 

Trappistes      .      ...      .      .      .      .  gS.oO 

Frères  de  Ja  Charité  ( Saint -Vrncent-tle-PairL)   .  50.00 

—    de  l 'Instruction  chrétienne      ....  75.00 

Congrégation  de  Notre-Daraie       .     .     .     .  20Ô.00 

Hôtel-Dieu \  25M 


HWt 


à 
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MANDRMENT8,  LETTBB8  PASTORALES, 


Soeurs  Griaei 240.00 

—  de  la  Pravidttiee SOO.OO 

--      de»  Saints  Non»  de  Jiénis  et  de  Marie  .  25.00 

—  du  Don-Pasteur 30.00 

—  de  Samte-Croix 75.00 

—  de  la  MiséricaRk 50.OO 

—  de  Samte-Anne           100.00 

~      du  Carmel 10.00 

—  de  llSapéivnoe 5,00 

Petites  PiHes  de  Saint-Jowph 25.00 

—  Soeurs  des  l'auvres 5.00 

Soeurs  de  la  Sainte-Fainflle 25.00 

Tiers'ordre 165.00 


MAIô^WS  D'EDUCATION 


Université  Laval $100.00 

Séminaire  de  théologie 35.00 

—            de  philœopihie 10.00 

Petit  séminaire 25.00 

Collège  de  l'ABSomption 50.OO 

—  de  Sainte-Thérèse 25.00 

—  Sainte-Marie  (S.  J.) 40.00 

—  Saint-iLaurent  (C.  S.  C.)       ....  25.00 
--     Tioyola  (8.  J.) 4590 

—  Notre-'Dame  (C  S.  C.) 25.00 
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Académie  eotmiierciale  catholique      .....       750 

--          Marchand      .     .     .  2140 

^''f- .*.'.'  ;  11.09 

-  Belmont ann 

~    "Edward  Murphy '  jg  60 

-  Garneau  .......;;.*  \sM 

~    l^ -.     .  6.00 

-  ®*«^^l«ï .  10.00 

-  'Moirtealm g^ 

Frères  des  Ecoles  chrétiennes  :  ■     , 

Collège  du  MontHSaint-Louia 40  00 

Ecole  de  Salalberry 50  00 

Collège  de  Saint^Cimegonde  ....  25  00 

Ecole  SacréX)oeur [     [     [  26.00 

Académie  de  l'arohevêché U  15 

Ecole  Saint-Jacques 25  00 

—  Saiirte-Brigidte     .     .     .     ,     _     .     .  ■  25  00 

—  Saint^Joseph 17  00 

Pensionnat  Saint-Laurent 10  25 

Ecole  Sainte-Héi:n« 4qq 

—  Chauveau ^qq 

€hrcs  Saint-Viateur  : 

Sourds-Muets 1100 

Académie  «taint^ean-Baptiste      ....  12.65 

Ecole  Viilerai « -q 


â-...     ■ 


wme^mÊ' 


^m 
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Frères  de  Sainte-Croix  : 

Ecole  Hochelaga 10.00 

Frfrcs  du  Sacré-Coevr  : 

'Ecole  Meillenr    .........  35.00 

—  Notre-I>ame-de-Orâ«e     .     .     .     .     .  2.25 

Petits  Frères  de  Marie  ; 

Ecole  Saint-Pierre  ........  10.00 

Frères  de  l'Instruction  chrétienne  j 

Académie  Saint-Edouard &48 

Collège  Saint-Paul 7.00 

Académie  Saint-Françora-Xavier  ....  7.00 

Frères  de  Saint-Oabriel  : 

Ecole  Sainte-Rose 3.00 

Congrégation  Notre-Dame  : 

Pensioun&t  Sainte-'Gatiierine 40.00 

Académie  Saint-Antoine 25.00 

—  Bourgeoys 25.00 

—  Seint-'Loak 20.00 

—  Saint-Léon 12.00 

—  Saint-Urbain 11.85 

Ecole  Bonsecouns     ........  11.35 

Académie  Saint JJenis 10  00 

(!'  r 

^-          A'^isrtation 10.00 
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P«n8iomiat  Poiute^ux-TrenAkg  ....       looo 

Académie  Notre-Dame-des-Angw       .     .     ;  looo 

Verdun  ........'  iq.OO 

Couvent  de  Saint-Jean            .....  950 

Ecole  Notre.l>ame^e.Orâee     .     .     .     .      '  700 

—    Saint-Stanislas    .     ,  -„„ 

Couvent  de  Uprairie -'  gO^ 

—  d«  l'AsBoiription gOQ 

—  de  Terrebonne      ....  gQQ 

—  de  Bouchervine 53g 

Académie  Sainte-Agnès      .....  5  qq 

'-'  Saint-Joseph .5  00 

—  Notre-Daniie-du-Bon-€oo«eil    .     .  500 

Couvent  de  Saint-Paul  .   ' 3  0^ 

Ecole  Notre-Dame   .......  ,Qp 

Soeurs  Griacg  : 

Couvent  de  Saint-Benoit   ...     .  2.25 

Religieuses  du  Sacré-Coeur  : 

Acad'aie  Sacré-Coeur,  rue  Saint^AIexandre  15.00 

Pensionnat  du  Sacré-Coeur 50  qq 

Soeurs  de  la  Providence  : 

Jardin  d 'Enfance    .     .  iota 

Ecole  de  Saint- Vincent^e^Paul   ....  230 

Oiphelinat  Saint- Alexis /^ 


Il --*.*•, . 
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Soeurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie  : 
Ecol€8  Saint-Germain— Saint-Joseph,  Fron- 
tenac et  Baril 20.00 

Pensionnat  Outremont 17.00 

Marie-Immaculée  et  Saint-Fraaiçois-XaYi«r, 

(Mont-Royal) 15.00 

Pensionnat  Hoohelaiga 10.00 

Académie  Sainte-Eméilie    .     .     .     .     .     .  lo.OO 

—  (Marie-Rose       .      .....  5.00 

Pensionnat  Marie-Rose       ......  5.00 

Académie  du  'Sacré-^CoeuT 5.0O 

—  Cherrieir 5.00 

— ■         Maisomieuve 5.00 

—  (Lasalle 5.00 

—  SaintMAnges  et  Saint-iStanislas  .  5.00 
Couvent  de  Longneuil 5.00 

—  de   Verehères 5.00 

—  de  Contrecoeur 5.00 

—  de  SaintJLambert 5.00 

Bon-Paslfxir  ; 

Académie  SaintJLouis-de-Gonzague   .     .     .  10.00 

Courent  de  Slaint-Hubert 5.0O 

Soeurs  lie  Sainte-Croix  : 

Pensionnat  NotireJ>atrieHde8-Ang«    .     .     .  45.00 

Académie  Laurier 41  30 

Pensionnat  Saint-Basile 3.3,3.3 


i 
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Académie  Sainte-Brigide 
—  Saint-Edouari 

Saint-Ignace 
Couvent  de  Sainte-Steholastique  ! 
Académie  Saint-Jeao-l'Evangéliste 
Coxxvmt  de  Varennes 
Académie  Saint-Gabriel 

—  ViUerai  .... 
Couvent  de  Saint-Martin 

—  de  Lachute 


Soeurt  de  Sainte-Anne  : 

Académie  Saint-Henri  . 
Ecole  Saint-Zotique 
Académie  'Sainte^Junégonde 
Pensionnat  Sainte-Angèie  , 
—         de  l'Ange-Gapdien 


20.00 

19.00 

10.00 

10.00 

8.00 

7.00 

6.25 

5.00 

5.00 

2.15 


10.00 
9.00 
5.60 
5.00 
5.00 


DIVERSES  SOURCES 


La  Semaine  religieuse  ... 

Un  citoyen  de  MontréaJ 

liegB  de  feu  M.  l'abbé  J.-C.  Limog« 


25.00 
200.00 
150.00 
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No  99 


CIRCULAIRE 

MGR  L  ^ARCHEVÊQUE  UE  MONTRÉAL 
AU  CLEKG13  DE  SON  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  ]9  man.  1913. 


^fes  chers  collaborateur, 


Ces  jours  derniers,  il  sW  fondé,  dans  v  ire  ville 
episcopale,  une  société  coopémtive  agricole,  sous  le  nom 
de  Comptoir  coopératif  de  Montréal. 

Avant  de  vous  dire  ee  que  je  pense  de  cette  oeuvre 
nouvelle,  je  tiens  à  féliciter  ceux  qui  l'ont  entreç^rise  et 
menée  à  bien  en  si  <pe^  de  temps;  je  veux  parler  des  di- 
recteurs de  l'Union  expérimentale  des  agriculteur  de 
Québec,  dont  les  Itfbeurs  dévoués  et  inecasants  ont  déjà 
targeraent  contribué  à  l'amélioration  des  méthodes  cul- 
turales,  dans  plusieurs  régions  de  notre  province. 

Le  Comptoir  coopératif  a  son  siège  ians  la  métropole 
con»merci«le  du  Canada,  et  c'était  tout  indiqué.    Mais. 
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son  action  s'^xereera  surtout  dans  l.a  ctaap&gof»,  «u 
milieu  de  nos  braves  familles  de  eultivateure.  Il  est 
destin-é  à  jouer,  auprès  d'elles  et  en  leur  faveur,  un  vé- 
ritable rôle  économique  d'abord,  et  pandlèlement  un 
rôle  éducatif  et  social. 

Ce  sera  un  li^^n  puissant  entre  toutes  les  coopératives 
ajfricoles  Kjui  se  chiffrent  actueHem«nt  dans  la  cinquan- 
taine et  qui  ne  niamiuewMit  pas  <le  s'accroître  encore,  je 
l'espère;  ce  sera  entre  les  oercies  agricoles  et  les  sociétés 
d'agriculture,  av  nouilbre  de  cinq  à  six  cents,  une  force 
de  cohésion  dont  toutes  sont  appelées  à  bénéficier;  ce 
sera  pour  nos  chères  écoles  d'agriculture  dont  Jes  rapi- 
des progrès  roe  réjouissent  tant,  un  auxiliaire  précieux 
toujours  prêt  à  les  encourager,  À  i.iar.imr  d<'  levant 
co!nnie  à  leur  en  fournir  les  moyens;  et  pour  tous  les 
culti'vateure,  les  moins  riches  et  les  plus  isoQés  en  .parti- 
culier, ce  sera  un  protecteur  avisé,  un  intermédiaire 
désintéressé,  une  sauvegarde  contre  Jes  injustes  exploi- 
tations. 

Bref,  oeuvre  vraiment  catholique  par  son  but  tout  de 
justice  et  de  .-harité  fraternelle,  em.p'loyant  les  méthodes 
d'action  et  d'administration  du  très  florissant  Boeren- 
bond  —  cette  grande  fédération  qui  embrasse  toutes  les 
campagnes  de  la  Belgique  —  et  dont  iSon  Eminence  le 
cardinal  Mercier  a  pu  dire  :  "  C'est  peut-être  notre  plus 
belle  oeuvre  sociale  ".  —  iLe  Comptoir  coopératif  de 
Montréal,  je  te  crois  sincèrement,  est  destiné  à  devenir 
un  des  facteura  les  plus  importants  et  les  plus  sains  dans 
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1  amélioration  d«i  conditions  d'existence  de  kos  popu- 
latio  18  rurales,  et  partant  dans  l'attachement  au  sol  d«, 
fifa  de  cultivateui^  trop  exposés  de  nos  joum,  ici  comme 
ailleiirs,  a  se  ki«er  f««einer  par  l'appât  d.«  salaires 
qu  tls  peuvent  trouver  dans  1«,  centres  industriels. 

De  tels  résultats  m'ont  paru  bien  propres  \  fixer  l'at- 
tention de  tous  les  prêtres,  et  à  les  déterminer  à  se  faire 
les  ams  convaincus  et  zélés  de  l'oeuvre  nouvelle,  que 
J  approuve  de  tout  coeur  et  que  je  bénis. 

I>ati8  la  plupart  des  pays  de  l'Euw>pe.  et  plus  spé- 
cialement en  Bdgique.  en  France  et  en  Italie,  des  oeu- 
vres similaires  ont  été  créées  et  se  maintiennent  en  plei- 
ne prospérité,  grâce  au  concoure  du  dei^  et  des  catho- 
lKlu«  qui  ont  marché  à  la  .^ix  et  sur  I^  conseils  des 
evequpa. 

Il  serait  facile  de  multiplier  ici  les  citations  qui  le 
prouvent  ;  une  seule  suffira.  Le  chef  vé«é,v  du  diocèse 
de  Tournai  disait  récemment  en  plein  congrès  des  oeu- 
vres catholiques  helg^..  "  j,  ^^^^^^  ^^  ^^  ^^ 
prêtres  m'entendissent:  les  oeuvres  agricole  «ont  de  la 
plus  haute  importance  pour  la  paroisse  ". 

Vous  m'avez  plus  d'une  fois  entendu  développer  la 
même  pensée.    Je  n'y  insiste  pas.    Vous  compr«iez  que 
vu  notre  orpuiisation  «pédale,  civile  et  religieuse,  nulle' 
part  au  monde  cette  observation  n'^t  plas  juste  que 
dans  la  province  de  Québec. 

J'encourage  donc  fortement  la  formation  de  nouveaie, 
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coopératives  agricoles  dans  toutes  les  parties  de  notre 
diocèse;  je  désire  qu'eUes  se  fédèrent  aussi  iatimement 
que  possible  avec  le  Comptoir  coopératif  de  Montréal; 
et  je  favorise  le  reorutemmt  d«8  souseriptions  h  ce 
Comptoir,  non  seutement  de  la  part  des  fidèles,  mais 
aussi,  dans  la  mesure  qu'imposent  la  sa«e«e  et  la  pru- 
dence, de  la  part  du  clergé. 

Je  ne  mets  qu'une  réeerve  à  la  participation  du  cler- 
gé: celle  même  qui  est  precrite  par  l'esprit  des  règle- 
ments disciphnaiPes  de  l'Eglise,  et  qui  interdit  au^ 
prêtres  de  rem-plir.  même  dans  ces  sortes  d 'association*, 
des  fonctions  ppprement  financiè«s  ou  commeroiales. 
^  Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  le  détail  des  opérations  de 
l'oeuvre.  Je  veux  sdtnplement  la  recommander  à  votre 
bienveillance,  en  vous  en  signalant  les  traits  généraux 
et  les  fruits  bienfaisants. 

Il  me  paraît  utile  toutefois,  avant  de  finir,  d'exprimer 
un  voeu.  C'est  mon  d^ésir,  et  même  ma  volonté  espresBe. 
que  les  directeurs  du  Comptoir  coopératif  de  Montréal 
s'appliquent  à  mériter  la  reconnaiwanoe  puWique,  en 
contribuant  d'une  façon  très  spéciale,  à  établir  dans 
toutes  les  transactions  la  loyauté  le  p4us  «snipiieuse  «t 
ITionnêteté  la  plus  parfaite.  Bt  de  la  sorte  le  commeroe, 
j'entends  k  oommeroe  honnête  lui-même,  au  lieu  de  se 
plaindre,  h^aura  quià  se  louer  de  leur  action. 

.     Agrée»,  ehere  oollaborateurs,  l'aarorance  de  mon  «n^ 
lier  dévouement  en  Notre-Seigneur. 

»i«  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 
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No  100 

CIRCULAIRE 
DE 

MOR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
.AU  CLERGÉ  DE  SOX  DIOCÊSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  25  mars  i913. 
I  -  L«  premier  cowile  plénier  de  Québec, 
n  — Consrrès  euohairistique  de  Malte, 
iri —  Le  centenaire  d'Ozaoïam. 

IV-  Le  seizième  ceate,mire  de  la  paix  accordée  à  l'Eglise 
par  Conatautin  le  Grand, 


'M«  eheps  colJaboratei 


urs. 


LE   PREMIER   CONCILE   PLÉNffiR   DE   QUÉBEC 

nier  de  guébec  «t  déjà  .nt«  voa  mai«.    n  «,t  d'une 
-P-«on  t.^  belle  et  f«t  iH»neur  à  ceux  ,,i  ,J 


134 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTOR.iLES, 


■^f?  * 


r.es  d^rete  formait  .juatre  parties  dhiséœ  en  Titre, 
et  en  Chapitre,  :  la  dactrine,  les  personnes,  le«  chœes, 
Ips  jugements. 

I^s  Actes  qui  pivcèdent  sont  l'historique  intéressant 
de  la  ,pn5p«ration  du  concite  et  des  trente^pt  sessions 
episeopales  qui  s'y  sont  ternies. 

U  lettre  pastoraile  des  Pères  du  concile  sur  l'e*prit 
chrétien  dans  l'.dividu,  la  familie  et  la  «odété,  et  d'im- 
portaiits  awendices  font  suite  aux  décrets.  Une  table 
analytique  permet,  de  trouver  facilement  la  pa«e  qui 
contient  la  décision,  la  direction. ou  le  renseignement 
dont  on  aurait  besoin. 

U  lettre  de  Son  Excellence  Mgr  Stagni,  délégué  apos- 
tohque  au  Cfl,.  ,la,  par  laquelle  s'ouvre  le  volume  est  la 
promulgation  officielle  du  concile,  de  son  enneigement 
et  de  ses  ordonnances  dans  le  Dominion  tout  entier;  et 
afin  que  ces  ordonnances  aient  force  de  lois,  aucune 
autre  promulgation  n'«t  requise  par  des  synodes  pro- 
vinciaux ou  diocésains.     Biles  obligent  donc  en  con- 
science et  doivent  être  universellement  et  fidèlement  ob- 
servées.   Pour  me  rendre  toutefois  aux  volontés  de  Mgr 
le  délé«rné  apostolique,  je  déciare  promulgués  dans  le 
diocèse  de  .Afontréal,  tous  les  actes  et  décrets  du  premier 
concile  de  Québec,  rappelant  au  clergé  séculier  et  i^- 
lier  et  aqx  fidèles  leur  devoir  (J 'accepter  ces  décrets  avec 
espnt  de  foa  et  soumission  et  d'y  conformer  leur  con- 
duite. 
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Que  Chaque  prêtre  se  pxocur*  un  exemplaire  ée  ce 
rvre  pr«,^ux;  qu'un  ex«n«plai^  «oit  -aussi  placé  é^ 
les  arehrves  de  chaque  paroisse .-  c'est  le  concile  lui-même 
qui  le  prescrit. 

Pour  vous,  ci^^  collaborateurs,  faites-en  votre  livre 
d  étude  quotidienne.  Do^me,  morale,  discipline,  conseils 
moyens  d.  sanctification  péronnelle,     dilution    pour 
votre  ministère,  solution  à  .bien  des  cas  de  conscience, 
tout  H  y  trouve.     Ayez-le  constamment  sous  1«  yeux 
L«^ez-le,   commentez-le  ensemble  dans  vos  presbytères' 
insp,rez-vou8  en  pour  vos  prédications  aux  fidèles  Cha- 
que article  a  son  importance.     C'est  le  code  que  vous 
devez  ^,vre  et  souvent  expliquer  aux  autres.    Rome  «n 
1  approuvant  a  dai^é  lui  décerner  des  éloges  qui  le 
rendent  encore  plus  vénéralble  et  plus  cher. 

Pour  ce  qui  concerne  votre  vie  saceixïotale,  votre  piété 
vos  travaux,  vos  ra^^rts  avec  l'autorité,  vos  confrères' 
et  le  monde,  le  bon  exemple  à  donner,  la  résidence  à 
observei-,  le  ^intéressement  à  pratiquer,  le  détachement 
des  biens  matériels,  accomplissez  généreusement,  je  vous 
prie,  tout  ce  qui  vous  e.t  recommandé  au  nom  de  Dieu. 
Certains  points  devront  attirer  particulièrement  votre 
attention.     Ils   pourront   faire  l'objet  spécial  de  nos 
réflexions  plus  tard  et  au  cours  de  nos  retrait»  pasto- 
rales.   Mais  il  importe  que  vous  ,«  vo,«  cont^itiez  pas 
d  «ne  lecture  superficielle    ;  fait«,,  au  contmire,  des 
«onéreuses  et  si  intéressâtes  questio.^  traitées  dans 


^u 
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ee  livre  une  étude  personnelle,  approfondie,  et  vous  en 
retirerez  !<«  plusjfrands  avantages.  » 


^'4 


II 

CONGRÈS  EUCHARlSTIQlTï'  DE   MALTE 

C'est  à  Malte  que  se  tieroicra  cette  année  le  vingt- 
quatrième  Congrès  euoharistkiue  internationall.  Il  sera 
présidé  par  le  cardinal  Ferrata,  que  le  Saint-Père  a 
nommé  légat  à  cette  fin.  11  s'ouvrira  le  2.1  avril  et  ae 
terminera  le  27. 

-Mgr  Heylen,  é^'êque  de  Namiir,  président  du  comité 
permanent,  en  l'annonçant  aux  évêques  disnit:  ''  J'es- 
père que  vous  engagerez  Ira  fidèles  confiés  à  vos  soins  à 
recevoir  la  f*«inte  Eucharistie  le  27  avril,  en  union  avec 
le  Congrès,  <i 'autant  plus  que  le  Souverain-Pontife  a  ac- 
cordé à  ceux  qui  communieront  ce  jour-là.  une  indul- 
gence plénière  applicable  aux  âmes  du  purgatoire.  Si 
cette  communion  est  faite  par  toute  la  terre,  ce  .sera 
vraiment  "  une  journée  eucharistique  ". 

I^  désir  de  l'éminent  prélat  que  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  voir  à  Montréal  sera  écouté,  je  n'en  doute  pas, 


>  !>«  firmalne  rcUgtcusc  p„bUem  en  temps  opportun  ce  q,d, 
claiw  Ie«  décrets  du  con<ile,  in<v^re«e  çarticullèrement  1*8  fi- 
dMes:  et  ce  qui  regarde  1«.  comnn.nmrtés  reJi^euse*  leur  sera 
aireoteinent  communiqué. 
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par  noH  p,eux  diocésnin^.  Uni«  d'esprit  et  d.  ooeur  à 
nos  frênes  qui  décerneront  un  «^.latant  triompi»«  à  Notre- 
Se^gneur  dans  nie  célèbre  tout*  remplie  du  glorieux 
souvenir  d.  saint  Paul,  nous  nous  rappellerons  nos  bel- 
1«  fêtes  de  1910.  J'autorise  l'expœition  du  Saint-8a- 
cre,ne„t  da.«  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse  le 
2'  av...l,  depuis  le  matin,  après  la  m^  principale 
jusqu  au  soir.  Au  aalut,  avant  le  TanUnn  r.r.jo,  on  lira 
1  acte  do  consécration  au  Saoré-Coeur  de  Jésus. 


III 


LE    CENTENAIRE    d'oZANAM 

Presque  ™  même  temps  que  se  célébrera  à  Jlalte  le 
Congres  tut-haristique,  aun,nt  lieu  à  Paris  des  fête^ 
touchantes  pour  commémorer  le  centenaire  de  Frédéric 
Ozanam. 

Le  Saint-Père  a  voulu  montrer  l'importance  qu'il  v 
attache  en  chargeant  Son  Eminence  le  cardinal  Vincent 
\annutelli  d'aller  1«b  présider. 

Chose  digne  de  renmrque:  ces  fêtes  en  l'honneur  d'un 
eenvam  et  d'un  historien  distingué  n'auront  pas  pour 
but  pnncipal  de  louer  ses  oeuvres  de  littérature  ou 
<1  hKtoiro;  ce  .soront  des  manifestations  co.«acr««  à  la 
gloire  de  la  charité  chrétienne.  Et  pour  cette  r«i.*.„ 
tons  les  pays  catholiques  sont  invita  à  y  prendre  part 


Il.i 
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C'est  que  Frédéric  Ozaiiam  a  été  im  des  priiioiiJHUX 
foudatetirs  et  oriçanisateurs  de  la  Société  de  Saint- Vin- 
cent-de-iPaul.  Voilà,  son  plua  beau  titre  aux  yeux  de 
l'Kglise.  Les  pauvres,  dans  le  monde  entier,  ne  cesse- 
ront de  bénir  sa  mémoire  et  le  regarderont  coimno  l'un 
de  leurs  plus  insignes  bienfaiteurs. 

IjH  Société  de  Saint-Vinwnt-<le-'Paul  existait   depuis 
vingt  ans  à  peine.    Ozanam,  à  la  confén>nce  de  Floren- 
ce, en  racontait  les  humWets  débuts  et  en  constatait  avec 
une  admirable  humilité  les  progrès  étonnants.    Je  tiens 
à  mettre  sous  vos  yeux  'ette  page  entière:  elle  est  une 
prédication  d'esprit  de  foi,  de  courage  surnaturel  on 
même  temps  que  de  charité  fratemetWe.     "   Vous  vi.yez 
devant  vous,  disait-il,  un  des  huit  étudiants  qui.  il  y  a 
vingt  ans,  en  mai  1833,  se  réunirent  pour  la  premure 
fois  sous  la  protection  de  saint  Vincent  de  Paul,  dans  la 
capitale  de  la  France.    Nous  étions  alors  envahi.s  par  un 
déluge  de  doctrines  philosophiques  et  héfrérodox. v,  qui 
s'agitaient  autour  de  nous,  et  noxis  éprouvions  le  désir 
et  le  besoin  de  fortifier  notre  foi  au  milieu  d<«  assauts 
que  lui  livraient  les  systèmes  divers  de  la  fausse  scien- 
ce...  Ixxrsqut'  nous,  catholiques,  nous  nous  efforcions 
de  rappeiler  à  nos  frères  égarés  les  merveilles  du  chris- 
tianisme, ils  nous  disaient  tous:  "  Vous  avez  raison  si 
vous  parlez  du  passé:  le  christianisme  a  fait  autrefois 
des  prodiges;  mais  aujourd'hui  le  christianisme  est  mort. 
<")ù  sont  les  oeuvres  qui  démontrent  votre  foi  et  qui  [)ou- 
vent  vous  la  faire  respecter  et  admettre!  "—  Ils  avjHcnt 
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raison:  ce  r«proche  n'était  que  t^  mérita.  Te  fut 
alors  que  uou8  nous  dîme«:  •'  Kh  bien,  à  l'oeuvre-  et  c,u« 
-  aete.  .ient  d'ac^rd  av.  notre  foi.    Mai»  que 

a  D.eu    Secourons  donc  notiv,  prochain,  comme  le  faiaait 

Jf  .    ~      ^^''"^  "^"»  ^'^•'°««  tous  les  huit  dan. 

•^  P--e.  et  d'abord  même,  eom.,ne  jaloux  <le  notre 
t^r  nous  ne  vouIioi«  pa.s  ouvrir  à  d'autra,  les  port^ 

La^ocation  peu  ,H>„,brvuse  d'an.is  intime,  qne  nous 
av.ms  rêvée,  devenait  dans  ses  des«ei.s  le  noyau  d'Z 
-nn.n«e  famille  de  frèi^  qui  devait  se  répLre  " 
-e  grande  partie  de  l'iEnrope.  Vous  vo.vi  que  nol 
«e  pouvons  pas  „ous  donner  entablement  le  tit^.  de 
^^nr.e-estI>ie.quiavou.uetquia^nd.not:^ 

Voilà  bien  le  langage  de.  ouvriers  apostolique,  et  d.^ 
.  ts.    0.anam  dit  U.  objections  fait,  à  son  entreprise 
te  ,.«  de  confiai  que  plusieurs  semblaient  lir 
d  "S  son  sucées.    Les  huit  braves  jeunes  gens  étaient  pris 
«>  P.t.e  par  leurs  a.nis  eux-mêmes.    Et  en  1853,  au  Lu 
je  hu,  ,  ,t  Pan.  soulanent,  ils  étaient  deux  mille,  il«  vi- 
-ta.e„t  c,nq  mille  familles,  c'^t-ànlire  environ  vingt- 
-n.  UKhvidus.     Ozanam  continuait:  "  ^Les  confénet 
ces,  en  France  seulement,  sont  .a  nombre  de  cinq  eent^ 
e    nous  «n  av.ns  en  Angleterre,  en  E«pag„e,  en  Be.gt 
que,  en  Amérique  et  jusqu'à  Jérusalem  ". 
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"  C'est  ainsi,  concltiait-il,  ■qu'en  cofmatençaTit  humble- 
ment, on  peut  arriver  à  faire  de  fgmaà^  choses,  comme 
Jésu8-<Chri8t  qui,  de  l'ahaiasement  de  la  crèche  s'est 
élevé  à  la  gloire  du  Thabor.  C  'est  ainsi  que  Dieu  a  f adt 
de  notre  oeuvre  la  sicone  et  l'a  voulu  répandre  par  toute 
la  terre  en  la  comblant  de  ses  bénédictions.  " 

Le  grand  catholique  n'exagérait  rien.  La  Société  de 
Saint-Vincent-de-Paul  est  aujourd'hui  établie  dans  les 
deux  mondes,  ses  traditi(M)8  se  perpétuent,  ses  règlements 
sont  fidèlement  observés;  elle  secourt  «des  centaines  de 
niilliers  d'indigents,  eUe  unit  les  âm«s  nobles  et  géné- 
reuses et  les  sanctifie.  EHe  n'a  pas  tardé  à  s'implanter 
au  Canada  et  notre  ville  de  Montréal  a  vu  sa  première 
Conférence  s'étalblir  dès  1849.  Elle  en  compta'  actuelle- 
ment trento-sept,  avec  un  conseil  central  et  trois  conseils 
particuliers. 

C'est  mon  voeu  ardent,  —  je  l'ai  exprimé  déjà  plus 
d'une  fois,  et  récemment  encore  au  Congrès  sacerdotal — 
que  ce  nomibre  s'aocroisse.  J'espère  qu'avant  longtemps 
cha<iue  paroisse  aura  sa  Conférence.  On  ne  saurait  fêter 
d'une  manière  p>us  digne  et  plus  pratique  le  centenaire 
d 'Ozanam. 

Ijc  dimanche,  20  avril,  je  désire  que  dans  toutes  les 
églises  jKiroissiales,  à  la  grand 'messe  le  sermon  soit  fait 
sur  nos  ân'oirs  envers  les  pauvres,  que  l'on  parle  des 
Conférences  de  Sairni- Vincent-de-Paul,  de  îeur  organi- 
sation, de  leurs  avantages,  et  que  l'on  rappeJle  le  mérite 
qui  en  revient  principalement  à  Frédéric  Ozanam. 
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a  faire  la  satnte  communion  œ  jour-là. 

U  soir  toutes  le«  Conférence  de  la  ville  sont  nri^-es 
de  se  rendre  à  la  Cathédrale  à  «ept  heures  et  .1  J: 

vT^e  la  J^""  ""  *"'^''*'""  ^«  ci„«n^am.e  sui- 
vie de  la  bénédiction  solemielle  du  Très  ^Saint^crement 


IV 

S.:iZIÈME  CEXTKXAIKE  n.  ...  p.«  .eCOBnÉE  A  .'ÉOUSE  . 
PAK  CONSTANTLV  LE  GRAND 

Il  y  a  cette  année  sei.^  cents  an.  que  Constantin  si«,a- 
H  avait  vu  briller  dans  le  ciel  la  orniv  „•»„ 

iti"rrr7r-'r-"^-^^^^ 

Im.  Autour  de  la  oroix  d  avait  lu  les  mot«  p«^étiques  • 
In  hoc  ngno  v^nees,  "  Par  œ  signe  tu  vaincu  ^  n 
avait  cni,  et  dès  lors  la  croix  avait  orné  le  Lalarum  et 
les  boucliers  de  ses  soldais. 

Dans  la  bataille  du  Pont  Milvius,  le  28  octobre  312 
Maxenee  était  défait  et  Constantin  entmit  en  trtn;h'' 
daiw  la  capitale  de  l'Etapiw.  ^^^omptie 

Quelques  mois  plus  tard,  en  mare  313,  il  publiait  la 
charte  immortelle  qui  assurait  à  la  religion  ^^IJ: 
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et  à  son  culte  la  liberté  :  "  -Sovs  déclatx>iis,  disait-il,  que 
notre  volonté  formelle  est  qu'à  Tavenir  on  ne  refuse  à 
personne  le  droit  d'embrasser  et  de  suivre  la  religion 
chrétienne  et  son  culte.  Il  sera  permis  à  chacun  de  pro- 
fesser cette  foi,  si  die  lui  convient ...  En  un  mot,  nous 
accordons  la  liberté  absolue,  pleine  et  entière  du  culte 
chrétien ..." 

Ce  n'est  pas  tout,  Coitstantin  sachant  les  spoliations 
injustes  dont  Içs  disciples  du  C?hrist  avaient  été  l'objet, 
'ouhit  autant  que  possible  les  réparer.  Et  il  promulgruait 
les  ordonnances  suivantes  : 

"  Par  une  faveur  spéciale  envers  les  chrétiens,  nous 
décrétons  que  les  lieux,  où  ils  avaient  autrefois  coutume 
de  se  réunir  et  qui  ont  été  violemment  confisqués,  soit 
au  profit  du  trésor  publie,  soit  au  profit  de  particuliers, 
leur  seront  restitués,  sans  nulle  restriction  ni  délai.  ILes 
détenteurs  auxquels  ces  (biens  auraient  été  octroyés  par 
don  gratuit  des  précédents  empereurs,  devront,  les  Te- 
meitre  sur  le  champ  aux  chrétiens.  Les  détenteurs  qui 
auraient  acheté  des  biens  de  cette  sorte,  ou  ceux  qui  les 
tiendraient  de  seconde  main  des  premiers  acquéreurs,  s'a- 
dressieront  aux  pouvoirs  publics  qui  en  feront  l'estima- 
tion, les  refmlwurseront  à  leur  valeur  sur  les  fonds  du 
trésor  et  remettront  les  biens  eux-mêmes  à  la  commu- 
nauté chrétienne.  En  outre,  comme  les  chrétiens  ont,  à 
notre  connaissance,  perdu  non  seulement  les  lieux  de 
leurs  réunions  habituelles,  mais  encore  d'autres  proprié- 
tés qui  appartenaient,  non  pas  à  chacun  en  particulier. 
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ma«  a  la  c<»poration  en  général.  voi«  pr«»divz  1«  me- 
-re.,  a.^uôt  aprè«  Ja  p„,.ul«atian  de  cette  p^^ 
lo.  pour  faare  restituer  «ans  délai,  et  dans  ij^ 
ca«i.t,oj.,  oe.  propriétés  à  ch«,ue  commuante.  ^Z 

^  hab  tuelles,  pour  que  ce  décret  en  faveur  d«  chié- 
•en.  reço^v^  «on  exécution  le  plu.  pro.pt.™ent  pc«ib" 

er7r'  "'^'^  'r  ™^^^"^  """^  ^-  -^«^ï 

m^iuH.  à  k  sauvegarde  de  totu,  1«,  imérêts  lé^thn^  e^ 
au  ™a,„t,en  de  îa  tran,«lliié  publique.  Ai^iXneu"  ^ 
perpétuel  et  stable  le  téu.oigna,e  d.  notre  reco  JZ^Z 
et  de  notre  axnour  enve..  ,e  Dieu  ,ui.  à  pî„«ie„^  ^epri 
ses,  nous  a  couvert  de  «a  protection.  "  • 

On  a  donc  bien  raison  de  dire  que  cet  édit  „,arnue 
un.  d«  ^us  grandes  dat.s  de  la  vie  de  TEglise  e   .^  i 
ouvre  une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  du  monde 

Pie  X  a  voulu  qu'il  fût  commémoré  «pécialem^t  à 

T     J  '^'"^'^  ^""^^  ''  Pro^amrne  a  déjà 

ete  pubhe  commenceront  dans  Ja  Ville  Eternelle  leX 
^ars  ^^  continueront  «  certains  intervalles  d.ns  les 
differen  .«  ba«iJiques  pour  se  terminer  le  8  décemb  e  à 
We^far^^Majeu.,  P-  le  chant  du  Te  Deumetll 
benedictaon  solennelle  du  Très  Sai^t-Sacrement. 

^*^"^  *™^-  ««»  ^-  P«^tuer  à  jamais  le  souve- 
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nir  d  un  si  graod  événenjent,  d'ériger  dans  les  environs 
du  Pont  ili'lviuB  un  monument  sacré  qui  répoiMie  en 
même  temps  aux  besoins  spirituels  de  la  population  de 
ce  quartier  nouveau,  et  nous  sommes  pnés  de  vouloir  bien 
y  contribuer. 

Nous  nous  ferons  tous  un  devoir,  mes  chers  collabora- 
teurs, de  répondre  au  désir  du  Souverain-Pontife. 

Dans  les  mois  qui  vont  suivre  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née, demandez  à  vos  fidèles  d'avoir  une  pensée  de  recon- 
naissance envers  Dieu  en  récitant  le  rosaire  et  de  faire, 
au  jour  de  leiv  «hoix,  une  communion  d'action  de  grâ- 
ces. 

Le  dimanche,  18  mai,  fête  de  la  Très^Sainte-Trinité. 
dans  toutes  les  églises  du  diocèse  et  dan-s  nos  comimunau- 
tés  religieuses,  on  chantera  le  Te  Deum  au  salut  solennel 
du  Très  Saint-Sacrement. 

Le  même  dimanche,  à  toutes  les  messes,  la  collecte  est 
destinée  au  Denier  de  Saint-Pierre.  Elle  aura  cette 
année  un  double  but.  Une  partie  sera  consa<irée  à  l'é- 
rection de  l'église  commémorative  dont  je  -ous  ai  parlé, 
et  je  l'enverrai  au  Saint-Père  comme  la  contribution 
de  notre  diocèse.  Avertissez-en  vos  paroissiens,  et  iavi- 
tez-ies,  en  conséquence,  à  se  montrer  partie ulièrement 
généreux. 

Agréez,  ohers  codlaborateurs,  l'assurance  de  mon  en- 
tier dévouement  en  Notre^igneur. 

4»  PAUL,  AHCH.  DE  Montréal. 
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No  101 

I^TTHE  PASTORALE 

DE 

mR  .L'ABCUEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

^-    ^.^KGK  KT  AUX  Kinè,       ,K  SOX  DIOCÈSE 
Portant    pro„„,g,tio„     de.     Leu..    Apo.toli«,ue. 

"  MAGNI  FAUSTIQUE  EVENTUS  " 
Par  icuelle.  Sa  Saintet.  Pie  X  accorde  ,.  ,.,ce  d'un  i„.U, 

à  1  occasion  de.  Fêtes  Con.tantinienne. 


PIE  X,  PAPE 
A  1X>US  LE.S  KIDÈLES  DU  CHHIST,  QUI  AURONT  COVXUSS^^CE 

siirrout  a  ouvrir  !<»«  tnaan.^  a         -  »-"Baj{e 

-ire  de  eette  !:l7r,T,ZZ:^'^''^^  ^"°  ^"" 

<i*n«  le  Sdjmeur     II  *"  '^  abondante 

««^eur.     Il  convient,  en  eff^,  et  il  «t  très 


ue 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


opportun  de  célébrer  l'Edit  promulgué  à  Milan,  par  le 
grand  empereur  €x)n«tantm,  à  le  suite  de  la  victoire  rem- 
portée par  le  glorieux  étendard  de  la  -Croix  contre 
Maxence,  et  qui,  en  mettant  fin  aux  cru^Ues  pewécutiong 
infligées  aux  chrétiens,  leur  procura  la  liberté,  dont  le 
s«ng  du  divin  Rédempteur  et  des  martyre  fut  le  prix. 
Alors,  enfin,  l'Eglise  miHtante  usa  de  ces  triomphes  qui 
suivent,  à  toute  époque,  les  persécutions  de  tout  genre,  et 
do  ce  jour  eMe  répandit  de  plus  en  plus  ses  bienfiùtfl 
dans  l'humanité.  Car  les  hommes,  sbanidonnant  peu  à 
peu  le  culte  suppretitieux  des  iddes,  adoptèrent  chaque 
jour  davantage  dans  leurs  lois,  dans  leure  moeure  ot 
leurs  institutions  lo  régime  chretien  de  vie;  et  il  en  ré- 
sulta que  la  justice  et  la  charité  tleuripent  ensem-ble  plus 
racore  sur  la  terre.    Il  nous  a  donc  paru  convenable,  en 
cette  heureuse  circonstance  qui  nous  rappelle  un  si  grand 
fait,  d'invoquer  ardemment  Dieu,  la  Viei^  sa  Mère,  et 
les  autres  bienheureux,  les  apôtres  surtout,  afin  que  tous 
les  penp-lfts  rendent  gloire  et  honneur  à  l'Eglise,  ren- 
trent  d^m  le  giron  ^  cette  Mère  insigne;  qu'ils  r^ous- 
sent,  selon  leurs  moyens,  les  erreura  par  lesquelles  les 
ennemis  inconsidérés  de  la  foi  dierohent  à  en  obscurcir 
k  clarté  par  leure  ténèbres;  qu'ils  s'attachent  au  Pon- 
tife romain  avec  la  plus  grande  soumission;  et,  enfin, 
qu'ils  voient  avec  confiance  dans  la  religion  catholique' 
la  sauvegarde  et  l'appui  de  toutes  «hoses.    Alors  il  sera 
permis  aux  hommes,  les  yeux  enfin  fixés  sur  la  €roix,  de 
s'onhardir  à  la  vue  de  ce  signe  sacré,  de  devenir  fiera  du 
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nom  chrétien,  et  capables  de  vaincre  toutes  les  concupfc. 
cences  d.  coeur.    Et  pour  que  les  humbles  prière,  q„i 
seront  répandues  dan«  le  monde  catholique  en  cette  so- 
^nmte  «eculaire,  servent  davantage  au  bien  spirituel  d«. 
fidèles,  nous  avons  résolu  de  les  enrichir  d'une  iadnl- 
genoe  pM„ière,  en  forme  de  jubilé,  en  exhortant  vive- 
ment tous  les  fils  de  l'Eglise  à  unir  leurs  supplications 
et  leurs  exercices  de  piété  aux  nôttvs  et  è  p«>fiter  laiye- 
ment  de  la  grâce  qui  leur  est  offerte  >par  ce  jubilé,  pour 
1  avantage  de  lenrs  âmes  et  l'utrlité  de  <la  roligion. 

C'est  pourquoi,  nous  prévaJant  de  la  «yséricordedu 
D,ei,    rout^Puissant  et  de  l'autorité  des  bi«nJi«uivux 
apotr^  Pierre  et  Paul,  et  en  vertu  de  ce  pouvoir  des 
clofe  de  fermer  et  d'ouvrir,  qui  nous  a  été  divinement 
cmîere,  malgré  notre  indignité,  apnè«  en  avoir  conféi^ 
av.^  n^  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  Sainte 
Eglise  Romaine,  inquisiteurs  généraux,  nous  octmyons 
et  accordons  une  indulgence  plénièi^  de  tous  leu«  pè- 
ches, en  forme  de  jubilé,  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles 
de  Iim  et  l'autre  sexe,  résidant  dans  notre  augimte 
ville  ou  qui  y  viendront,  à  partir  du  dimanche  in  albù 
de  la  présente  année,  où  commenceront  les  solennités  sé- 
culaires commémoratives  de  la  paix  de  l'Eglise,  jusqu'à 
U  fête  de  Hmmaculée^onception  de  la  Vie,^,  Mère  de 
Dieu,  inclusivement,  à  condition  qu'ils  visitent  deux  fois 
les  basriiques  de  Saint Jean-de.Latran,  de  Saint-iPierre 
prmcv  d«  apôtres  et  de  Saint-Paul-hore-les-^rure   et  y 
prient  Dieu,  quelque  temps,  «elon  nos  intentions,  p^ur  la 
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piwpérité  et  l'exaitetHm  d«  l'Eglise  catholique  et  de  ee 
Saint^iège  apostolique,  pour  l'extirpatioji  des  hétémm 
et  la  «mveniion  de  tous  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  pour 
la  ooDcorde  des  princes  chrétien^  la  paix  et  l'union  de 
tout  le  peuple  fidèfle,  et  que,  dans  cet  espace  de  tempf), 
après  s'être  purifiés  «acmmenteiHeinent,  ils  se  nourrissent 
dn  banquet  célest*,  et  que,  en  outre,  ils  fanent  quelque 
aumône,  selon  ïeun  facuîtw.,  soit  aux  pauvres,  sœt,  s'ils 
le  préfèrent,  en  faveur  d'oeuvres  pies.    Pour  ceux  qui 
ne  pourraient  se  «rendre  à  Rome,  nous  accordons  U  même 
indulgence  pléniftre,  pourvu  que,  dans  le  même  laps  de 
temps,  iis  visitent  six  fois  l'église  ou  ks  églises  de  leur 
localité,  qui  auront  été  une  fois  pour  toutes  désignées  par 
1  "Ordinaire,  et  y  accomplissent  les  autres  oeuvres  de  piété 
<iue  nous  avons  indiquées  plus  Imut. 

Nous  accordons  en  outre  la  faculté  d'appliquer,  par 
mode  de  suffrage,  la  même  indulgence  plénière  aux  âmea 
unies  à  Dieu  par  la  charité  qui  ont  quitté  oette  vie. 

Nous  accordons  que  les  navigateure  et  les  voyageurs, 
dès  qu'ils  auront  regagné  leur  domicilie,  ou  qu'ils  seront 
arrivés  à  un  point  déterminé  de  leur  voyage,  puissent 
gagner  la  même  indulgence,  en  accomplissant  les  oeuvres 
ci-deasus  indiquées  et  en  visitant  six  fois  l'église  cathé- 
drale,  ou  principale  ou  paroissiale  du  lieu  où  ils  se  trou- 
veront. 

■T^  Béguliere  de  l'un  et  l'autre  sexe,  même  soumis  â  la 
clôture,  et  toutes  les  personnes  laïques  ou  ecdésiartiques, 
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«-J««.,  «npeeh^  p^  ,.  maladie  o.  p„  tont  a^t^ 
-^^  qui  ne  pourraimt  pa«  aceo«p,ir  k.  oeuvra  ^ 
d««  énuHK^,  «'adre«e™„t  à  leur  oonf«Benr   Z 

r  :.:rr  *^™"'  ^"^^'-^-^  ^-  -^^^-^ 

Nous  a<.coPdon.  également  que  le  confeaseur  puisse  dm- 
Pe^r  do  la  réception  <..  ,.  ..Sainte-Euchari.':i:  t 

Nous  acooiidons  à  tous  et  ch^can  des  fidèW  «oit  laï 
Ji«  «„t  eccMsiastiqu».  du  cle^^  ^ier  7,^^^ 
de  n  xmport.  quel  ordre  ou  institut,  ay«.t  ^énTpri-' 
vHege  de  a  jnentKm  spéciale,  de  pouvoir  choi«r  un  L 
f«eur  secnl^r  ou  réguli.^  pami  ceux  app«.uvé.^ 
vuedu,a,.del'indul«.ncedui„bil..  Po^^„t  égal" 
ment  se  servir  d'un  confesseur  à  leur  choix  les  n^oZes, 
religieuses,  novK^s  et  autres  pieuses  fem™«  vivant  en 
communauté,  pourvu  que  ce  confiseur  soit  de  ceux  ap- 
prouvés  pour  les  religieuses. 

r^  confesseur  ainsi  choisi,  pendant  tout  le  temps  du 
JubUé  detemine  pour  la  confession  et  l 'acoomplissement 
d«  oeuvr«  prescrites,  pourra  absoud,^  son  pénitent 
pour  cette  fois  seulement  et  da^  le  for  de  la  conscience' 
de  toute  excommunication,  suspense  et  censure  ecclé.' 
.«sfaque,  poH^  p„  ,e  droit,  ou  par  le  pr«lat.  et  pour 
quelque  motif  que  ce  soit,  réservée  ou  aux  0.^i™»ires  d«i 
l>eux,  ou  à  nous,  ou  au  Saint48iège  et  même  speciali 


wrwi^  «^  .im__m!mïMÊa?':fmif 
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modo,  et  dont  l'abBolution  d'ordinaire  n'est  paa  oœnprœe 
même  dam  les  plus  larges  concessions.  Il  pourra  égale- 
ment jKbsoudre  de  tout  péché,  si  grave  et  énorme  soit-ii, 
même  réservé  aux  Ordinaires,  à  nous,  et  au  Siège  apos- 
tolique, après  avoir  prescrit  la  pénitence  salatairo  et 
convenable. 

S'il  s'agit  de  ceux  qui  quitte»!  l'hérésie,  après  avoir 
abjuné  leurs  erreurs,  comme  il  est  prescrit  par  le  droit,  ils 
pourront  être  absous. 

Le  confesseur  pourra  encore  commuer  les  voeux  et  ser- 
nwnts,  même  réserviés  au  Souverain-Pontife,  en  d'autre 
oeuvres  pies,  excepté  cependant  les  voeux  de  chasteté,  de 
religion,  et  ceux  qui  impliquent  une  ohligation  envers  un 
tiers,  et  les  voeux  pénitentiels  préservatifs  du  péché,  A 
moins  cependant  que  la  commutation  par  le  confesseur 
ne  soit  également  préservatrice  du  péché. 

Le  confesseur  pourra  encore  dispenser  ses  pénitent» 
promus  aux  Ordres-  sacrés  de  toute  irrégularité  occulte 
pouvant  empt  ler  l'exercice  de  cts  Ordres,  ou  la  réoep- 
tion  des  Ordres  supérieui*. 

Nous  n'entendons  pas  par  les  préseoites  donner  le  pou- 
voir de  dispenser  les  autres  irrégularités  provenant  d'un 
délit  ou  d'un  défaut,  ou  puWIic,  ou  notoire,  et  des  inca- 
pacités ou  inhabiletés  consécutives  de  quelque  façon 
qu'elles  aient  été  contractées  et  de  réhabiliter  dans  ce 
cas  à  l'exercice  des  Ordrea  ou  à  la  promotion  aux  Or- 
dres  supérieurs,  même  au  for  de  la  oonacie"'*.  * 
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Nous  n'entendons  p..  „^  ^,^  Kroger  à  la  Con«titu- 

Jous  n  Wt.ndan«  pa«  „on  plus  dé«,ger  par  ]«,  pr«en. 

1  1  ;  ^  ou  par  quelque  pz^at  et  juge  ecdésia«ti- 
qu6  se  trouvent  nommément  excommuniés,  »u^s   i„. 

nui  de  H     !     r'  "'"'"'  ^*  "'^  *^*°*  ^-1-  Pa^ 
qm  de  dmrt.     Que  si,  pe^,t  le  temps  du  jubilé,  ils 

n  ont  pu,  au  jugement  de  leur  confesseur,  dooner  satis- 
faction  nous  a<«ordon8  qu'ils  puissant  être  absous  au 

zt  d  "Tr''  '^^  ^"^  "''^^"«"*  ^-  ^-  ^^  -*^- 

^ees  du  ,ub.é,  avec  l'oMdgation  de  sat«faire  de.  que 
laire  se  pourra. 

C'est  pourquoi,  en  vertu  de  la  sainte  obéissance,  et  par 

et  à  leur  défaut,  a  tous  ceux  qui  ont  ohax^e  d'âmes,^ 
qu  Ils  auront  reçu  des  exemplaires  manuscrite  ou  impri- 
m^  des  présentes  lettres,  de  les  publier,  et  de  les  faire 
publier  dans  leurs  éirli«Pc  ^j^a»_  • 

bon««.  r  ,  ,^'*^'  ^''^^^'  provinces,  villes,  cités,, 
bourg^,  et  autres  heux,  de  désigner  au  peuple  de  Dieu 

prédication  de  la  divine  parole  au  gain  du  jubilé. 
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NoDflAMtant  toutes  kt  CooBtitntioiis  et  OrdonnaiiceB 
apostoliques,  partréulièrement  ceUes  par  'lestioelies  le 
pouYoir  d 'absoudre  est  réservé,  pour  oertains  cas,  au 
Pontife  romain  alors  existant,  au  point  que  même  des 
concessiocs  semlblaUes  ou  différentes  d'^indulgienoes  et 
de  facultés  ne  puissent  être  accordées  à  peraonneyà  moins 
qu'il  n'en  soit  fait  mention  expresse  ou  qu'une  déroga- 
tion spéciaile  n'y  soit  apportée;  nonobstant  de  même  la 
règle  prohibitive  d 'indulgenoes  à  aiccorder  ad  instar,  et 
tous  les  statuts,  de  quelques  Ordres  que  ce  soient,  con- 
grégations et  instituts,  même  corroborés  x>ar  serment, 
confirmation  apostolique  ou  tout  autre  mode  de  consécra- 
tion, et  aussi  toutes  coutumes,  privilèges,  induits,  lettres 
ap(N9totlkiue6  concédés,  approuvés,  renouvelés  de  quelque 
manière  que  oe  soit,  à  ces  ordres,  congrégations  et  ins- 
tituts et  à  leurs  membres;  toutes  choses,  auxquelles  et  à 
chacune  d 'entre  cilles,  même  à  celles  dont  il  devrait  être 
fait,  pour  leur  teneur  entière,  raentior  ^tpéciale,  spécifi- 
que, expresse  et  individuelle  et  non  pas  seulement  par 
formules  générales  équivalentes,  ou  au  sujet  desquelles 
quehjue  autre  forme  réservée  devrait  être  emiployée.Nous, 
ayant  leur  teneur  pour  suffisamment  exprimée  par  ces 
présentes  et  la  fwîne  traditionnelle  à  y  emiployer  pour 
obsKTvée,  Nous  y  dérogeons  nommément  et  expressément 
•  pour  cette  fois,  pour  l 'effet  que  nous  avons  en  vue,  ainsi 
qu'à  toutes  autres  choses  contraires.  Enfin,  pour  que 
nos  présentes  lettres  qui  ne  peuvent  parvenir  dans  tous 
les  lieux  arrivent  plus  facilement  à  la  connaissance  de 
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pnm^  d.  ces  J^tr«  souscrites  d«  la  .ainTun  „o  J^ 

dignité  ecclésiastique,  qu'obtiendraient  les  pimente,  si 
rfles  étaient  exhibées  ou  montra.  P'^^»»^^  « 

n^^°"^^^™''  ^'^  S»^°t'Pi«"^,  sous  l'anneau  du 
pêcheur,  le  7  ma™  1.13.  l'an  X  de  notre  pontifia 

Par  mandement  spécial  de  Sa  Sainteié. 


(Place  du  sceau) 


B.  cardinal  Mebby  del  Val, 

secrétaire  d'Etat. 


Nos  très  chera  frères, 

Mda.  et  des  fêtes  organisées  à  Rome  pour  commémorer 
ce  grand  événement.  Aujourd'hui,  nous  avon.  la  ^ 
de  vous  annoncer  le  jubilé  ««cordé  par  le  Souve«.in-Pr 
tife  aux  catholiques  du  monde  entier. 

b.en-a,mé  P,e  X.     Tous,  nous  n'en  doutons  pas    vous 
vous  y  rendrez  avec  empressement;  tous  vouflLl 
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eoeur  de  prffTtter  des  joui»  de  grâce  et  de  salât  (pu  s'ou- 
vrent pour  vous. 

Une  indulgence  plénière  vous  est  offerte  et  «ux  con- 
ditions les  plus  faciles.  Quel  est  le  chrétien  soueieux  des 
intérêts  de  son  âme  qui  ne  s'efiforcera  pea  de  la  gagner? 
On  s'impose  de  rudes  labeurs  et  des  sacrifices  bien  péni- 
bles pour  acquérir  ici-bas  des  biens  qu'on  ne  possédera 
que  peu  de  temps  et  qui  souvent  deviennent  jwur  nous  la 
cause  d'inquiétudes  et  de  souffrances.  Les  biens  pour 
lesquefls  nous  sommes  faits  sont  les  biens  étemels.  €e 
sont  les  seuls  vraiment  dignes  de  notre  amour  et  de  nos 
ambitions. 

'L'Eglise  met  à  notre  profit  la  surabondanoe  de  ses 
trésors  spirituels.  Elle  nous  apparaît  comme  la  meil- 
leure et  la  plus  généreuse  des  mères.  Elle  invite  les 
jtmtes  et  les  fervents  à  une  sainteté  plus  grande,  elle 
rend  phis  aisée  aux  pécheurs  la  réconciliation  avec  Dieu. 
C'est  Jiésua-iChrist  lui-nKême  qui  nous  ouvre  son  coeur 
aimant  et  miséricordieux.  Que  nul  ne  ferme  l'oreille  à 
un  appel  si  touchant.  Que  votre  foi  se  ranime,  que  votre 
piété  s'enflamme,  et  là  où  il  y  a  négligence  ou  tiédeur, 
jmissionH-nous  voir  d  Tieureux  retours  et  de  sincères  con- 
versions. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
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ARTICLE  I 

I*s  lettres  apo8toliq,h«  du  8  ma«  1013,  accordant  aii 
moud*  catholique  le  bienfait  d'un  jubfl^  è  partir  du 
dnnanoJie  de  Quasimodo  jusqu'à  k  fête  de  1  Irainaculée- 
Conoeptum,  sont  et  demeu^m  p«>mu%uées  dans  notre 
diocèse. 

ARTICLE  II         "^ 

Nous  invitons  .Messieurs  1«  cur*«  à  prépa^r  les  fidèles 
aux  exercices  du  jubilé  par  quelques  pi^ications  extra- 
oi^iMires,  destinées  à  ranimer  dans  les  âmes  les  dispo- 
sitions de  foi,  de  p..té  et  de  repentir  qui  en  a*,Hicmnt 
le  succès. 

ARTICLE  III 

Les  conditions  preecrites  pour  ga««er  l 'indulgent  du 
3Ut)ite  sont  les  suivantes  : 

1.  Six  visites  faites  à  une  ou  plusieuw  églises  dési- 
ernees  une  fois  pour  toutes  par  l 'ordinaire. 

Nous  désignons  pour  ces  visites  l^glise  paroissiale  de 
chacun. 

Tous  les  fidèles  du  diocèse  pourront  également  gajmer 
1  indulgence  en  visitant  l'église  cathédnUe  de  Montréal. 

.Les  religieuses  ciloîtrées  ou  non  cîoîtrées  et  leurs  no- 
vices, ainsi  que  toutes  les  personnes  virant  dans  les  .no- 
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nastères,  les  hôpitaux,  les  «0ttv«at8  oa  les  cidlèges,  Twi- 
teront  la  chapdk  de  la  maison  où  elles  résident. 

Les  prisonnien  et  les  prisanmères  visiteront  la  chA- 
pelle  ou  l'oratoire  de  la  prison. 

A  chacune  de  ces  visites  il  faut  prier  selon  les  inten- 
tions du  Souverain-Pontife,  pour  la  liberté  et  l'exalta- 
tion de  l'Eg'lise,  pour  l'extirpaticui  des  hérésies,  la  con- 
version des  pécheurs,  la  concorde  entre  les  princes  chré- 
tiens, pour  la  paix  et  l 'union  de  tout  le  peupile  fidèQe. 
Aucune  fornàule  n'est  prescrite;  il  suffira  i>our  ranplir 
cette  ofMigation  de  réciter  cinq  Pater  et  ciiMi  Ave. 

2.  La  confession  et  la  communion. 

Pour  cette  oonfeasion,  les  fidèles,  les  prêtres,  les  reli- 
gieux peuvent  choisir  tout  prêtre,  séculier  ou  régulier 
approuvé  dans  le  diocèse;  ies  religieuses  et  les  novices, 
tout  prêtre  approuvé  par  nous  pour  eitendre  les  c  ofes- 
sions  des  religieuses. 

Le  enfants  qui  n'ont  pas  encore  communié  peuvent  être 
dispensés  de  la  communion  par  leur  confesseur. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  toutes  les  autres  conditions 
soient  remplies  avant  la  communion.  Cependant,  l'état 
de  grâce  étant  néoessaire  au  moment  où  l'on  accomplit  la 
dernière  oeuvre  prescrite  pour  gagner  l'indulgence,  il 
convient  de  conseiller  aux  fidèles  de  commtmier  en  der- 
nier lieu. 
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3.  Un*  aumône  proportionnée  aux  nioy«M  de  oluunui 
pour  les  pauvres  oa  Ie«  oeuvi*.  pies. 

Noua  attirons  l'attention  dea  fidèles  aur  «a  mot.  "pro. 
porttonnée  aux  mayens  de  chacun".    .Ceux  qui  sont  fa 
voriaéa  de  la  fortune  ««nprendnont,  nous  l'eapérona,  leur 
devoir  et  ««montreront  généreux.    lia  donneront  volon- 
tie»  et  libéralement  de  ieure  biens  à  leure  frèws  jndi- 
geirts  ou  à  nos  insUtutiona  de  charité,  en  retour  des  «â- 
oes  qu'ils  attendent  de  la  miséricoKie  de  Dieu.    On  peut 
W  l'aumône  du  jubilé  aux  pe:ao.me.  ou  aux  oeuvres 
4e  son  Aax.    Mais  pour  «mdi^  p!u«  facile  à  tous  l'ac- 
compl^sement  de  cette  obligation,  on  devra  placer  d«u. 
les  églises  et  chapelles  publiques  un  tronc  avw  cette  ins- 
cnption  :  Aumônes  du  jubilé.    T«  aumônes  qui  y  seront 
déposées  seront  envoyées  en  temp.  opportun  à  la  procure 
de  1  archevêché,  et  distribuées  ensuite  aux  oeuvres  du 
diocèse,  qui  nous  paraîtront  dans  un  plus  grand  besoin. 

ARTICLE  IV 

Les  cottfesseuis  approuvés  par  nous  peuvent  user 
des  pouvoirs  indiqua  dans  1«  lettres  apostoliques  Magni 
JausUque  ^.  .,  ,s  pendant  toute  la  dur^  du  jtibilé,ma« 
mie  fois  seuSement  à  l'égard  de  la  même  pemom»*. 

ARTICLE  V 

'Le.  ionfesseurs  sont  autorisés  à  commuer  les  oeuvi« 
c^e««i,  énoncées  en  d'aut.^  oeuvws,  ou  à  les  proro- 
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;ror  »'  nie  autre  épo<iue.  en  faveur  ' -n  persoim*^  qoi, 
})oiir  un  i.otif  qu«l«onque,  ne  pourraiiiit  pas  le»  -cmn- 
p<ir  flu  tt'i  ip8  fixé. 

Ser  t  ii'J  lett  '8  apostoliques  Maç/in  famtique  Even- 
■im  et  r.otre  présente  lettre  pastorale,  les  au  (  rône  de  la 
mossi-  ii  lis  mtes  les  égliaes  et  chaipelles  où  se  célèbre 
l'office  diviji.  et  eu  chapitre  dans  k.s  communautés  feâi- 
erieuses.  le  prpini«r  dimanche  après  leur  réception. 

Donné  à  ^Miwrtréal,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le 
contre-seing  de  notre  chancelier,  le  vïntgt-huit  avril  mil 
neuf  cent  treize. 

t{4  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal.  , 
Par  ordre  :    M<Hweigneur, 

iVDÉliABD  H.\P3orB,  prêt 
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^VE  MONTRBAlL 

SUR  LE         .TEt     nONAi  DÛ  A  NOTRE^EIGNEUR 
JESUS-CHRIST 


PAr 


-\.. 


5RU(  HEfil,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU  " 
fOSTOLlQUE,  ABCHEVÊQtTE  DE   MONTBÉA 

.^'c  «f      i«r  et  rétrudier,  aux  coammaMartés  roii 
à  tou..    <«  fidèles  de  notre  diocèse,  saJut,  paix 
IVnéd    tion  en  Xotre-Seigneur  Jésas-Chrkt. 

très  chers  frères, 


•^tOTI 


La  diffusion  merveilleuse  de  la  dévotion  à  la  sainte 
Eue  4ri8tie  restera  un  des  1.  •.  les  plus  considéra-bles  de 
la  w  -^ligieuse  à  notre  époque. 

uis  le  commencement  du  dernier  demi-siède,  un 
iifle  venu  du  ciel  porte  les  fidèles,  sur  tous  les  points 
du  globe,  à  tourner  de  plus  en  plus  leurs  pensées  et  leurs 
coeurs  vers  l'hôte  divin  de  nos  tabernacles. 

Communion  réparatrioe  du  premier  v«ûdredi  du  mois, 
fondation  de  congrégations  «pécialem^nt  vouées  sti  <nj!te 
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'du  Très  SaintnSacrement,  établiasement  d'aawxriationB, 
d'adoration  perpétuelle,  institution  des  Quarante-Heu- 
res,   réuniona   de  catholiques  en  l'honneur  de   Jésua- 
Hostie  :  telles  furent  quelquee-unea  des  premières  mani- 
festations de  ce  mouvement  providentiel.    Il  devait  rece- 
voir, sous  le  glorieux  pontificat  de  Pie  X,  une  nouvelle 
impulsion  des  sages  mesures  disciplinaires  qui  allaient 
rendre  à  TEuèbâritie  sa  place  normale  et  prépondérante 
dans  'l'économie  du  christianisme     Les  décrets  sur  la 
première  communion  des  enfants  et  la  communion  fré- 
quente des  fidèles  rétablirent  les  saines  traditions  catho- 
liques, quelque  peu  tombées  en  désuétude,  et  produisi- 
rent  dans  tous  les  pays,  en  particulier  dans  le  nôtre,  une 
augmentation  de  vie  chrétienne.     A  peine  remise  de» 
secousses  que  lui  avaient  fait  subir  les  doctrines  jansé- 
nistes, les  erreurs  philosophiques    et     les  persécution» 
sourdes  ou  violentes  des  deux  derniers  siècles,  l'Eglise, 
vivifiée  par  cette  pounée  de  sève  eucharistique,  réappa- 
raît aux  yeux  des  peuples,rajeuni€  et  comme  douée  d'une 
vitalité  nouvelle. 

Entre  tous  les  instruments  dont  Dieu  s'est  servi  pour 
faire  éclore  cet  admirable  renouveau,  les  congrès  eucha- 
ristiques internationaux  méritent  d'être  placés  au  pre- 
mier rang. .  L'histoire  de  leur  origine  récemment  dévoi- 
lée montre  quelle  part  y  prit  la  Providenoe.  C  «rt  imc 
humble  fille,  Mademoisdle  Tamisier,  dont  le  nom  r«»t* 
ignoré  du  monde  catholique  jusqu'à  sa  mort,  survenue  il 
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y  a  deux  ans,  qui  fut  chouk  de  Dieu  pour  provoquer  ces 
imposants  concours. 

Les  jMiys  où  ils  eurent  lieu  savent  seuls  l'influence  salu- 
taire qu'ils  exercent.  Pour  nous,  il  nous  en  revient  cha- 
que jour  de  nouveaux  et  consolants  témoignages.  Les 
familles,  les  paroisses,  les  villes  de  notre  diocèse  doivent 
au  congrès  de  1910  un  accroissement  de  foi  et  de  piété 
remarquable. 

1  Ambition  cependant  des  promoteurs  de  oes  grandes 
assises  ne  se  ibomo  pas  à  ce  renouvellement  de  la  vie  chré- 
tienne dans  les  âmes.  €e  qu'on  veut  réaliser  de  plus  en 
plus,  c'est  le  but  qu'avait  en  vue  l 'inapiratriee  des  con- 
grès euciiaristiqueB,  je  veux  dire  la  reconnaissance  par 
les  peuples  de  la  terre,  de  \&  royauté  sociale  de  Jésus- 
Christ. 

"  Dès  l'origine  de  ses  longs  efforts  et  de  ses  inlassables 
démarches,  pour  aboutir  à  l'organisatioti  des  ctmgrès 
eucharistiques  internationaux.  Mademoiselle  Tamisier 
était  aninïée  par  la  pensée  de  faire  rendre  à  Jésus-Christ 
par  tous  les  peuples  de  la  terre,  chee  ciiacnn  desquels  se 
transporterait  chaque  congrès,  un  solennel  hommage  d 'a- 
doration,  d'amour  et  de  réparation.  "  * 

Ce  voeu  s'accomplit,  et,  dans  bien  des  congrès,  c'est 
vraiment  l'hommage  de  tmite  une  nation.que  reçut  Notre- 


1  Rapport  présenta  fui  Con^prH  PucliM-iitJque  de  (Madrid, 
par  le  pr«Mldent  de  l'Oeuvre  de  l'AdoiuHon  nooturm  du  Trè«- 
8aint-8»cn>nicut,  A  Paris. 
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Seiirneur.  Vous  vous  souvenez  encore,  nos  très  chera 
frères,  quel  spectacle  consolant  ce  fut  pour  nous  et  pour 
les  étrangère  qui  nous  visitaient,  de  voir  de  distinfirnés 
représentants  du  iwuvoir  civil  et  de  la  nuwjistrature  au 
Canada,  joindre  leur  voix  et  leur  personne  à  celles  des 
représentants  de  l 'Eglise  et  de  la  masse  des  fidèles,  pour 
effirraer  leur  foi  et  présenter  leurs  adorations  à  Jésus- 
Hostie.  A  'Madrid,  à  Vienne,  et  tout  récemment  à  Malte, 
ce  fut  le  nipine  spectacle,  émouvant  et  superbe,  d'une 
nation  entière  prosternée  devant  le  Dieu  de  l'Etkfcaristie. 

Mais  cet  hommage  public  et  national  ne  doit  pas  être 
un  fait  isolé  da.T8  la  vie  d'un  peuple.  Il  flaut  qu'il  se 
répète;  bien  plus,  il  faut  qu'il  se  continue  sons  interrup 
tion.  Tdle  est  1  "idée  nouvelle  qui  préoccupait  (Mademoi- 
selle Tamisier  dans  les  dernières  anm  i  le  sa  vie.  •  Les 
nations,  disait-elle,  appartiennent  à  «Jesus^hrist ,  elles 
lui  ont  été  données  en  héril^^e  :  les  nations,  comim«  les 
individus,  ont  tlonc  des  devoirs  vis-à-vis  de  Jésus-Christ.  " 

Ce  principe,  li.>hn  XIII,  de  glorieuse  oMmoire,  l'éta- 
blissait lui-même,  lorsqu'on  1899,  il  invitait  le  genre 
humain  tout  entier  à  se  consacrer  au  Sacré-Coeur.  "Celui 
qui  est  le  Fiils  unique  de  Dieu  le  Père,  lisons-nous  dans 
l'encyclique  Annum  Sicrutn,  '  qui  a  la  même  substance 
que  lui  et  qui  est  "  la  splendeur  de  sa  gloire  et  l'em- 
preinte de  sa  substance",  •  celui-là  nécessairement  pos- 


>  35  mai  1889. 
»  Héb..  1.  3, 
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sède  tout  en  commun  avec  le  Père  ;  il  a  donc  aussi  le  sou- 
verain pouvoir  sur  toutes  choses.  C  'est  pourquoi  le  Fils 
de  Dieu,  dit  de  lui-même  par  la  bouche  du  prophète  : 
"  Pour  moi,  j'ai  été  établi  roi  sur  Sion,  sa  saint::-  mon- 
tagne; le  iSeigneur  m'a  dit:  Tu  es  mon  hls,  je  t'ai  en- 
gendré aujourd'hui.  Demande-moi,  je  te  donnerai  les 
nations  pour  ton  héritage  et  les  limites  de  la  tern;  pour 
ton  patrimoine.  "  * 

Si  les  nations  sont  soumises  à  Jésus-Christ  comme  à 
leur  souverain,  elles  doivent  donc  lui  rendre,  en  tant  que 
nations,  un  hommage,  et  un  hommage  continuel.  C'est 
la  conclusion  que  tirait  Mademoiselle  Tamisier  clans  les 
lettres  qu'elle  adressait  aux  évoques  et  aux  personna- 
ges ecclénsastiques  avec  lesquels  elle  était  en  relaMon. 
Quelle  forme  devaient  prendre  ces  hommages  des  nations, 
à  notre  époque,  elle  ne  s'en  expliquait  pan.  "  Je  n'ai  ni 
visions,  ni  révélations,  écrivait-eJle  ;  mes  idées  à  moi  ne 
sont  rien,  je  les  soumets  à  l'Tigliae  d'abord  et  aux  amis 
du  bon  Dieu  qui  peuvent  en  tirer  quelque  parti  s'il  y  a 
queUqne  chose  dedans. . .  "  "  Elle  estimait  toutefois  et 
proclamait  hautement  que  c'est  è  l'Eucharistie  qnr  de- 
vaient aller  les  hommages  et  les  réparations  des  nations, 
Jiésus-Otirist  vivant  parmi  nous  dans  l 'Euctharistie.  "  ' 

C'est  au  congrès  eutharistique  de  âladrid,  au  mois  de 


*  p».,  ir. 

»  BhVcHh  rfc»  Oeurtm  tic  VadomUon  iioelurue,  avril  1918, 
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juin  1911,  que  le  projet  d'adoration  nationak  perpétuel- 
le fut  proposé,  pour  la  première  fois,  en  public.    Deux 
nioia  après,  Tépiscopat  belge  tout  entier  faisait  paraître 
une  lettre  pastor-le  pour  instituer  en  Belgique  cetta 
oeuvre  de  réparation  nationale,  au  moyen  de  l'adoration 
perpétuelle  du  Très  Saint-Sacrement  déjà  établie.  "  Il 
nous  a  semblé,  lisons-nous,  dans  cette  lettre  que  sans  rien 
changer  aux  pratiques  de  piété  en  honneur  d»ns  tous  les 
diocèses  de  Belgique,  nous  pouvions  rendre  à  la  royauté 
spirituelle  de  Jésus-Christ,  Tu  rex  gloriac,  Christe,  un 
hommage  national  d'amour  réparateur.     Chaque  jour 
de  l'année,  dans  plusieurs  paroisses  de  notre  pays,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  est  exposé  aux  adorations  publi- 
ques des  fi 'Mes  dans  son  Très  Saint-Sacrement.  U  plu- 
part des  fioèles  aasistent  ce  jour-là  aux  office  religieux 
de  la  paroisse  et  prennent  part  à  la  communion  eucharis- 
tique. Peut-être  y  prient-ils  trop  souvent  pour  eux  seuHs, 
trop  peu  pour  les  intérêts  généraux  de  la  patrie  et  de' 
l'Eglise.  Désormwg,  nous  voulons  que  lo  jour  de  l'ado- 
ration perpétuelle  soit  un  jour  de  réparaHon  nationale: 
le  «lergé  et  les  fidèles  offriront,  en  ce  jour,  la  meaae, 
leur  conununion,  feum  heures  d'adoration,  à  la  même 
intention  publique,  le  bien  de  la  nation.  "  • 

U  France  et  d'autres  pays  suivent  déjà,  ou  se  prépa- 
rent à  suivre  l'exemple  de  la  Beâgique.  Dès  qu'il  ft 
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question  de  ce  nouveau  projet,  Mgr  Heylen,  évêque  de 
Namnr,  le  vénéré  président  du  comité  penmment  des 
Congres  eucharistiques  internationaux,  voulut  bien  nous 
en  «cnre.  Jx)i«  de  la  dernière  retraite  ecclésiastique,nous 
avons  communiqué  à  noB  prêtres,  nos  vues  à  ce  sujet   II 
nous  semble,  nos  très  «hers  frères,  que  notre  cher  pays 
ne  doit  pas  rester  en  arrière  dans  ce  beau  mouvement. 
Offrir  a  Dieu  des  hommages,  des  remerciements,   des 
prières  au  nom  de  la  nation,  c'est  demeurer  daais  les 
traditions  que  nous  avons  reçues  de  k  vieille  France  et 
des  fondateurs  de  la  nouvedle.   Les  grands  chrétiens  qui 
ont  découvert  le  Canada  et  lui  ont  apporté  les  bienfaits 
de  la  civilisation  et  de  la  prédication  évangélique,  ne 
manquaient  jamais  de  planter  la  croix  à  côté  du  drapeau 
de  leur  soi.vtTain.  Les  noms  qu'ils  ont  donnés  à  nos 
fleuves,  A  nos  lacs,  à  nos  montagnes,  attesteront  dans 
tous  les  âges  la  profondtnir  d^  leur  foi  et  la  tendresse  de 
leur  piété.    Tel  même  de  leurs  g«,te8  s'élargit  de  toute 
l'autorité  dont  ils  sont  investis  et  prend  la  forme  d'un 
acte  vraiment  national  d'adoration  ou  de  réparation   : 
ainsi  .Afaisonneuve  chargeant  ses  épaules  d'une  lourde 
croix  de  bois  et  s 'acheminant,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  ses  concitoyens,  vers  le  sommet  de  notre 
nK.ntagne  pour  y  planter,  en  témoignage  de  reeonnais- 
maoe,  le  signe  auguste  de  la  rédemption;  ainsi  encore 
Montoalm,  le  vainqueur  de  Carillon,  faisant  chanter  par 
■M  troupes,  mr  le  champ  de  bataille,  qu'elles  viennent 
d'ilhistrer.  un  Te  Deum  triomphal,  et  ordonnwit  qu'une 
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croix  soit  dressée,  ornée  d'une  inscription  qui  vivra 
aussi  longtemps  que  la  mémoire  du  héros.  ' 

Or,  nos  très  chers  frèr«,  la  protection,  dont  Dieu  en- 
toura notre  berceau,  et  qui  lui  valut  ces  hommages  n'a 
pas  cessé.  Elle  a  accompagné  et  soutenu  le  développement 
de  notre  .peuple.     Elle  se  ccnrtmne  encore.     Ceux-lù  le 
reconnaiœent  qui  savent  aï>ereevoir  sous  la  trame  com- 
plexe des  évér^ements  l'action  vigilante  de  la  Providence. 
Mais  ^'connaître  cette  protection  n'est  pas  suffisant. 
Il  faut  en  outre  «,  témoigner  publiquement  notre  recon- 
naissance.   Chaque  année,  il  est  vrai,  le  gouvernement  de 
notre  pays  décrète  un  jour  d'actions  de  grâces.    C'est 
un  acte  dont  d'antres  peuples  p,nirradent  s'inspirer.    Si 
louable  soit-il,  il  ne  saurait  cependant  satisfaire  à  nos 
graves  obligations,  il  ne  saurait  répondre  ù  notre  piété 
a  ce  besoin  que  ressentent  nos  âmes  d'exprimer  à  Dieu,' 
non  pas  une  fois  en  passant,  mais  continuellement,  notre' 
reconnaiœance  pour  ses  incessantes  bontée. 

Vous  le  voyez  donc,  nos  très  chera  frères,  l'établisse- 
ment  dans  notre  diocèse  de  l'adoration  nationale  perpé- 
tuelle est  une  mesure  qui  s'impose.  Grâce  à  notre  belle 
organisation  des  Quarante-Heures,  elle  s 'introduira  dans 
nos  moeurs  paroissiales  sans  commotion,  sans  difficulté. 
Il  suffira  que  le  deuxième  jour  de  oes  pieux  exercice»  lui 


•  Q»14  duj>t  nuid  mitrgr,,uid  .Hrata  ingentia  UfiHaf 
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soit  consacré.  Avertfe  à  IWnce  par  leurs  pasteure,  les 
fidèl€8  offriront  ce  jour-lè,  anx  ^^*^  fÙB  du  sacrifice 
eucharistique,  leur-s  messes,  leure  communions,  Ieu« 
heures  d'adoratioi  kurs  prière,  leur  travail  même  et 
l«iiiB  souffrances,  e^n  un  mot,  tous  leurs  actes,  non  plus 
en  leur  nom  seulement,  mais  en  celui  de  leur  pays. 

Au  nom  <h  a  nation  canadienne,  ils  adoreront  Dieu, 
le  nmître  souverain  des  indivi.?us  et  des  peuples;  ils  le 
remercieront  des  bienfaits  qu'efle  en  a  reçus,  ils  lui  de- 
manderont pardon  pour  les  fautes  dont  elle  s'wt  rendue 
coupable  envers  lui,  ik  imploreront  de  .sa  miséricorde  les 
grâces  dont  elle  a  besoin. 

Ainsi,  à  tour  de  rôle,  nos  paroisses,  nos  institutions 
religieuses,  nos  maisons  d'éducation  et  de  charité  vien- 
dront  reconnaître  la  royauté  sociale  du  Christ  et  lui 
rendront  de  fervents  homma«i«8. 

Nous  avons  la  fenne  confiance,  nos  très  chers  frèi-es, 
que  vous  comprendrez  tout*  l'importance  de  oe  mouve- 
ment et  que  vous  voudrez  y  participer  îe  plus  intime- 
ment possible.  Puisse  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  tou- 
ché par  ce  culte  national,  étendre  de  plus  en  plus  sa 
protection  sur  nos  foyers;  qu'il  fasse  croître  en  nos  âmes 
l'amour  de  sa  sainte  loi,  qu'il  écarte  de  nos  coeurs  les 
dissolvants  du  «ensuaHisme  et  de  l'égoiwnw,  qu'il  règne 
dans  nos  vies,  sin-  tous  nos  actes,  individuels  et  sociaux. 

.-^ra  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au  prô- 
ne  de  toutes  les  églises  et  chapelles  paroissiales  et  autres 
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OÙ  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  «raivra  la 
réception. 

'Donné  à  Montréal,  soin  notre  sein»  et  sceau  et  le  cori- 
tre-9eing  de  notre  chancdier  le  trente  mai  mil  neuf 
cent  treille,  en  la  fête  du  SaeréJCoeur  de  Jésus. 


►i«  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 

Pair  ordre  de  Monseigneur, 

Adéimrd  Harbour,  prêtre, 
chancelier. 
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DE 


MOR  L'ARCHEVÊQUE  DE  ilONTRBAL 

ANNONÇANT  UN  CONGRÈS  EUCHARISTIQUE 

RÉGIONAL 

à  S«iite.TMrèse-de-BUiaville 


FAUT.  BRUCUmi,  par  ,a  «race  de  Dieu  et  de  8iêge 

AP08TOr.IQUE,  ARCHEVÊQTO  DE  MONTRÉAL. 

Au  elergé  ^ulier  et  ré^*lj«.,  aux  ooDKmmaotés  «ai^eu«« 

et  à  to.«  les  fidèles  de  not«  diocè«,  salut,  p.bc  et 

bénédiction  en  Xotre-Seigaeur  Jé8«-Chrirt. 

NoB  très  chers  frères, 

I^rs  de  notre  preaiicr  con^Pès  «leenJotal,  qui  a  reçu 
vous  le  savez,  les  éloges  de  Pie  X,  nous  feisions  part  à 
"otre  clergé  d'un  projet  qui  ,hws  tenait  grandement  à 
coeur:  celui  d'organiser  àmm  le  diocèse  l'oeuvre  de« 
congrès  eucharistiques  régionaux.  Le  moment  nous  sem- 
l'ie  venu  de  le  réaliser,  et  il  nous  «,t  permis  d'en  augu- 
rer déjà  les  plus  heureux  r^ultats. 
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En  prenant  cette  initiative,  nous  croyoïM  répondre 
aux  désire  de  Notre^Seigneur  Jésus-Christ,  manifestés 
d 'ailleurs  avec  évidence  par  son  vicaire,  Notre  Très 
Saint-Père  le  pape. 

Pie  X,  en  effet,  que  déjè  Von  appdle  le  pape  de  l'Eu- 
charutie,  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  d'encoa- 
rager  ces  congrès.  Alors  qu'il  était  patriaivhe  de  Ve- 
nise, il  en  faisait  voir  dans  une  lettre  pastorale  à  son 
peuple  les  noWlxreux  avantages.  En  1905,  par  un  bref 
spécial,  il  daigna  les  encourager,  en  étendant  aux  con- 
grès eucharistiques  particuUcrs  (soit  diocésains,  soit  ré. 
gionaux),  les  mêmes  faveurs  qu'aux  congrès  universels 
ou  internationaux. 

Sana  doute,  les  résultats  de  ces  derniers  congrès  sont 
inappréciables.  Le  souvenir  de  celui  de  Montréal  vivra 
longtemps  dans  toutes  les  mémoires  ;  loijgtemps  les  émo- 
tions religieuses  dont  il  fit  battre  nos  coeure  continue- 
ront d'être  un  stimulant  pour  la  foi  et  la  piété  de  notre 
peuple.  Nous  aimons  à  reconnaître  et  à  proclamer  'bien 
haut  Ira  grâces  de  choix,  la  foi  plus  vive  et  la  piété  plus 
ardente  envers  la  sainte  Eucharistie,  la  pratique  plus 
assidue  de  la  sainte  oonumunion,  spécialement  chez  les 
enfants,  dont  notre  congrès  a  été  l'occasion  et  le  point 
de  départ.  Selon  la  belle  expression  de  Pie  X,  il  a  dé- 
terminé une  "  secousse  "  heureuse,  provoqué  un  mou- 
vement magnifique  dans  nos  paroisses  et  dans  toutes 
nos  maioons  d'éducation. 


% 


I'*  m.  ,..m 


st.*  l.  X.v 


^W. 


TW 


^W^. 


CIKCULAIBES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


171 


Mam  ri  nnporte  qu'un  mouvement  si  «lutaixv,  loin  de 
se  ralentir  avec  les  «mé«,  aille  au  contraire  grandis- 
sant sans  c««e,  qu'il  s'étende  à  touten  comme  à  chacune 
de  nos  paroisses,  qu'H  s'empare  de  tous  les  cx>eu«  et  les 
embrase  du  plus  ardent  amour  envers  l'au^te  aac«- 
ment^de  nos  autels.    Ce  que  notre  congrès  international 
a  81  heureusement  commencé,  nous  devons  avoir  à  coeur 
de  le  compléter  par  d'autres  reunions  analogues,  d'au- 
tres manifestations  moins  grandioses  sans  doute,  mais 
non  moins  efficaces,  d'autres  fêtes  eucharistiques  qui 
rayonneront  successivement  sur  chacune  des  logions  de 
notre  diocèse  et  contribueront  à  en  faire  autant  de  cen- 
tres et  de  foyers  de  piété.     Ces  solennitt«  religieuses, 
auxquelles  prendront  part  toutes  les  cOasses  de  la  socié- 
té  constitueront  le  plus  bel  hommage  social  à  Jésus- 
Christ  présent  et  vivant  dans  la  sainte  Eucharistie    ■ 
ehes  donneront  à  r«>tre  p.M,ple  l'occasion  d'affirmer  sa' 
foi,  de  l'éclairer,  de  la  rendre  plus  agissante. 

Ces  grâce«  fécon.les,  nous  les  attendons  avec  confiance 
de  nos  congrès  eucharistiques  régionaux.  Dans  d'au- 
tres pays  moins  fortunés  que  le  nôtre  au  point  de  vue 
rehgieux,  ils  ont  accomj.li  des  merveilles;  chez  nous,  où 
la  fo.  de  notre  peuple  est  encore,  grâce  à  Dieu,  si  pro- 
fonde, fls  feront  refleurir,  nous  l'espérons,  le,  plu«  beaux 
jours  de  l'Eglise. 

Deux  choses  caractériseront  les  congrès  de  ce  genre. 
ïl  y  aura  d'abord  les  réunions  ou  séances  d'étude.  Les 
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snjets  choisis  donneront  lien  à  des  discusions  et  oonclti- 
sions  très  pratiques.  Cbacon  de  ces  omigrès  pourra 
avoir  un  objet  spécial  bien  défini  et  poursuivre  un  but 
déterminé  d'avance. 

Nons  avons  pensé  que  notre  premier  conférés  régitmai 
devait  s'occuper  tout  spécialement  de  Véditcation  eucha- 
ristique des  enfants.  N'est-ce  point,  en  effet,  par  eux 
qu'il  faut  commencer,  si  nous  voulons  préparer  nies 
gié«ératioii8  dfe  cmnmuooiants,  dei  chrétieo»  fortement 
trempés,  capables  de  résister  aux  influeocea  envahissan- 
tes d'un  pagani«ne  renaissant  T  Si  nous  réussissons  à 
les  fermier  à  une  foi  vive  et  à  une  piété  profonde  pour  la 
sainte  Eudiaristie,  si  nous  les  accoutumons  de  bonne 
heure  à  ne  plus  pouvoir  se  passer  de  la  communion,  leur 
exemple  exercera  déjà  une  grande  influence  dans  la  fa- 
mille, en  attendant  qu'eux-mêmes,  arrivés  à  l'âge  mûr, 
refassent  une  société  véritablement  chrétienne. 

Au  reste,  en  nous  occupant  de  l'éducation  eucharisti- 
que des  enfants,  nous  atteindr cios  du  même  coup  les  pa- 
rents et  ceux  qui  partagent  avec  eux  la  charge  et  les 
responsa'bilités  de  leur  éducation.  Ce  sera  le  moment 
favorable  de  rappeler  à  tous  leurs  devoirs  sur  un  point 
si  imiwrtant,  et  de  ieur  enseigner  les  meilleure  moyeite 
de  mener  à  bonne  fin  la  tâche  qui  leur  inomnbe. 

Outre  ces  réunions  d'étude,  les  congrès  régionaux 
comprendront  des  cérémonies  et  des  manifestations  eu- 
charistiques. Ils  seront  en  iwtit  une  reproduction  de 
notre  grand  congrès  de  1910. 
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Nous  avons  peiy»é  que  Sainte-Thérèse  était  tout  dési- 
gné pour  êtrv  siège  de  notre  premier  congrès  régional. 
Grâce  à  son  collège  florissant,  à  des  communications  fa- 
eiks,  nous  y  trouvons  les  meilleures  garanties  de  suecès. 
Nous  savions,  par  ailleurs,  que  nous  pouvions  compter 
sur  la  foi  et  la  piété  de  ses  citoyens.  A  peine,  en  effet. 
leur  avions-nous  exprimé  notr*'  désir  que,  sans  hésita- 
tion,  avec  enthousiasme,  tous,  à  la  suite  de  leur  zélé  pas- 
teur, se  sont  mis  généreusement  à  l'oeuvre  pour  rendre 
ces  fêtea  aussi  belles  que  possible. 

■Nous  avons  décidé  que  le  congrès  rayonnerait  sur 
toute  la  partie  nord  du  diocèse  et  comprewlr»it  les  com- 
tés de  Terrebonne,  ..al  et  des  Deux-AIontagnes. 
Tous  les  curés  de  e--   -..moîv   .    font  partie  ex^fficio 
du  comité  d'organisat.  n  ï.é..  r.i  -.    Ib  sont  les  promo 
teurs  et  les  zélateurs  d      -..:,,..  jans  leur  paroisse  r  ,. 
pective.    Nous  leur  demandons  d'y  préparer  leui-,  ;■;,! 
iea  par  quelques  exercices  pieux,  queflques  instructioaa 
appropriées,  suivis  d'une  communion  gérorale  et  d'une  . 
participation  effective  aussi  nom'breuae  que  possibK»  aux 
fêtes  de  Sainte-Thérèse. 

Le  congrès  s'ouvrira  le  vendredi  soir.  12  septwnbre. 
])our  se  terminer  le  dimanche  suivant.  La  journée  du 
î«medi  sera  spécialement  résen-ée  aux  réunions  d'étude. 
Afin  que  ces  réunions  prodnis.-ut  tous  les  fruits  que 
nous  80  .unes  en  droit  d'en  attendre,  nous  prions  ins- 
tamment messieurs  les  curés  de  la  région  d'y  amener 
avec  «ux  le  plus  grirn]  nomibre  possible  des  fidèles    : 
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p^res  et  mères  de  famille,  jeunes  gens,  instituteurs  et 
institutrices.  Des  trains  spéciaux  faciliteront  aux  cou- 
gresRstea  l'assistance  aux  solennités  du  dimanche:' messe 
pontificalle  en  ptem  air,  à  9  heiuvs,  grande  proceseiion 
du  Très  iSaint-Sacrement  à  3  heures.  —  Toutes  les  pa- 
roisses de  la  région  ne  manqueront  pas  d'y  prendre  part. 
Il  est  bien  entendu  que  les  autres  prêtres  et  fidèles  du 
diocèse  seront  aussi  les  bienvenus. 

Mais,  nous  souvenant  que  la  prière  seule  peut  attirer 
les  bénédictions  divines  sur  oe(te  entr^rise,  nous  vous 
exhortons  tous,  no»  très  chers  frères,  à  adremer  de  fer- 
ventffl  supplications  au  Seigneur,  pour  qu'elle  soit  cou- 
ronnée d'un  plein  succès  et  que  de  ces  congrès  régionaux 
résulte  pour  toiw  ceux  qui  y  participeront  un  aocroine- 
ment  de  foi  et  d'amour  envers  la  sainte  Eucharistie. 

Sera  la  pnwute  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au 
prône  de  toutes  les  églises  et  chapelles  paroissiales  et 
autres  où  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  sui- 
vra la  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  «eau  et  h 
contre-seing  de  notre  ohanoelier  le  vingt-neuf  juillet  mal 
neuf  cent  treise. 

4«  PAUL,  \W3H.  DE  MONTRé.\U 

Par  ordre  de  Monsoigweur, 

Adélaro  Harbour,  prêtre, 
chancelier. 


■'T" 
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BREF  APOSTOLIQUE 

PIB  X,  PAPE. 

POUR   KN    PERPÉTUER   LE   SOUVENIR 

l'onim*  nous  n'avons  rien  de  plus  à  coeur  que  de  voir 
la  piété  des  fidèles  envers  le  sacrement  de  rAmour 
divin  prendre  ch«|ue  jour  un  plus  grand  dévxîloppe. 
ment,  noua  aimons  à  enrichir  spécialement  de  grâces  et 
de  privilèges  spirituels  les  oeuvres  de  piété  qui  pour- 
suivent, et  avec  fruit,  le  but  de  promouvoir  le  culte  de 
la  très  sainte  Eucharistie. 

Aussi,  ayant  re«;u  de  Notre  Vénérable  Frère  Thomaa- 
I^uis.  évêque  de  Naniur  et  président  t'a  comité  perma- 
nent des  congrès  eucharistiqnt*,  une  demande  appuyée 
de  inières  instantes  pour  que  nous  d»ignions,  par  un 
témoignage  particulier  de  la  bienveiUance  du  Siège  apos- 
tolique, accorder  quelques  indulgences  aux  congrès,  soit 
univeniels,  soit  particuliers,  qui  se  célébreront  dans 
l'univers  ewtier,  sous  les  auq}ices  du  comité  permanent; 
désirant,  de  notre  côté,  voir  cette  oeuvre  prendre  de 
jour  en  jour,  avec  VaMe  de  Dieu,  de  nouveaux  accrois- 
semwita,  nous  avoua,  et  de  grand  coeur,  jugé  bon  d'aooé- 
iler  h  cette  demande. 

En  oonséquence,  nous  confiant  en  la  minéricorde  du 
Dieu  tout-puissant,  et  en  l'autorité  de  ses  bienheureux 
apôtres  Pierre  et  Paul.  A  tous  les  fidèles  de  l'un  .-t  de 
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l'autre  sex«  qui,  là  où  »c  tieadront  d«»  congrès  eucba- 
riflticfues,  soit  universels,  soit  juuticuliets,  duiwci  l'un 
d'eux,  se  seront  repentis  et  oonfeasés  de  leurs  fautes, 
auront  revu  la  sainte  communion,  et  visiteront  une  église 
publique  quelconque,  y  pfiant  av«c  dévotion  pour  la 
concorde  des  princes  chrétiens,  l'extirpation  des  héi^- 
sies,  la  conversion  des  pécheurs,  l'exaltation  de  notre 
Mère  la  Sainte  Eglise,  nous  accordons  miséricordieuse- 
mnnt,  dans  le  Seigneur,  indulgence  et  rémission  de  tous 
leurs  péchés,  à  gagner  une  fois  seulement  pour  cha<:tue 
congrès.  —  Et  à  ceux  qui,  pendant  l'un  de  ces  congrès, 
prieront  dévotement  pendant  quelque  temps,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut,  devant  le  Très  Saint-^Sacremeut, 
dans  une  église  ou  un  oratoire  piiWic  quelconque,  nous 
accordons  an  jour  où  ils  le  feront  une  remi»>  de  peines 
'le  sept  ans  et  sept  <|l^arantaines,  en  la  forme  ordinaire 
de  PKtflise.  —  Eni'in,  nous  permettons  aux  fidèles  d'ap 
pUquer  A  leur  gré  cette  indulgence  plénière  et  ces  indul- 
gt-nces  partielles  h  l'expiation  di-s  fautes  et  peïn«i  des 
défunts. 

En  "utr**,  nous  autoiiwn»  la  cél^ration,  pendant  cha 
'tm^  MHigrèi  •'iicharistlque,  au  jour  à  daigner  par  l'au 
tortt^  léf itM»e,  d 'une  messe  votive  solennelle  de  la  Trè. 
»si»fe  EiKharistie,  conforme  aux  rubri«fue«  et  aux  près 
iTrptioBs  des  aaintii  oanons;  et  l'évêque  officiant  pourra 
après  t*4^U  messe,  m  nom  et  par  l'autorité  de  nous 
mémi»  OH  âv  HouvHrmm-Vontite  alors  régnant,  accortler 
au  |»euplp  chrétien,  k  bénédiction  apostolique  avec  in- 
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dulgence  plénière,  sen^atù,  servandis,  adon  îe  rite  et  le 
lorainlaire  présents. 

Nous  décrétons  que  no.  pnésentes  lettws  dei.»9ut*ront 
toujours  et  à  jamais  ferme.,  valides  et  efficaces,  ne  ces- 
«nt  pa*  Oe  sortir  leurs  effel»  plems  et  entiers,  et  qu'el- 
les serviront  en  tout  et  partout,  de  U  façon  la  pli«  con>- 
Plèt...  à  ceux  qu'elles  concernent  ou  concerneront     à 
1  «venir  en  quelque  manière.     Aimi,  voulons-nous  en- 
core qu'il  soit  jugé  et  défini,  d'aprè.  leur  te«ur  pré- 
cédente, par  tous  juges  ordinaires  et  déléguéi,  et  que 
«o.t,  vain  H  de  nulle  valeur  tout  ce  qui  «erait  tenté  con- 
tre elles  par  qui  que  ce  soit,  en  vertu  d'une  autorité 
qt.ele«nq.H.,  sciemment  ou  par  ignorance.     Nonobstant 
toutes  dispositions  contraires. 

P4  nous  voulons  que  l'«,  «coo,^  aux  copies  ou  même 
au.x  exemplaires  imprimés  de  ces  pi^ntes  lettres  «- 
gnes  de  Ir.  n.ain  d'un  notaire  public  et  mimis  du  «eau 
d  un  dignitaire  ««lésiastiqu»,  exactement  la  même  foi 
<ni'«ux  présentes  lettmi  eMes^êmes.  si  m^  étaient 
exihil>ées  ou  montrera. 

i>on«é  à  R^^^  p^  ^  Saint-Pi^rre,  sous  r«n„«iu 
du  ptHîheur,  le  38e  jour  de  février  1905,  de  notre  ponti- 
ficat  la  deu.Ti(î«io  année. 

Atois,  card.  Macchi. 


Il 
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Toate»  les  indal^enee*  ^umépées  dam  te  Bref  cpoi.. 
tolique  ci-desBus  peuvent  être  ga«néei  par  lea  fidttea  qui 
prendront  part  au  congrès  eiKAariatique  de  Samte-Thé- 
rtw.  Ainai  nous  l'e  déclaré  Sa  Grandeur  Mgr  Heylen, 
*v«<ïue  de  Namur,  préaident  du  comité  permanent  des 
congrès  eucharistiques,  dans  une  tettre  du  12  juUlet 
dernier. 


PROQRAlflfE  DU  CONORis 

Vendredi  soir,  12  «tp^cmfere.— Réception  soleraiefle  de 
Sa  Grandeur  Mgr  l'archevêque,  par  les  autorités  rdi- 
gieuues  et  municipales  de  la  ville.  AdreMes  de  bien^ 
nue.  Bénédiction  solenneHe  du  Très  Saint-Sacrement . 
Illumination . 

Samedi.  7.30  heures  a.  m.  —  Messe  des  enfants  «,vec 
chantB,  préparation  et  acHon  de  grâces  publiques  i  la 
communion  générale. 

10  heu f es  à  midi.  —  Réunion  sacerdotale. 

3  heures  à  5  heures  p.  m.  —  HéunUm  des  dames  dans 
la  sali*  du  collège. 

liéimioîi  des  instituteurs  et  inatitutric«B  dans  la  salle 
du  couvent. 

Réunion  des  jeunes  gens  de  l'A.  C.  J.  C. 
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J^  Ae«r.,.  -  Réunion  ^e.  homoH»  <k«  la  aaUe  du 

Dimancke,  9.30  Heure,.  -  M«e  pontificale  en  plein 
«r;  Bemon  de  circonstance. 

11.30  heures.  —  Même  hame. 

3  heures  p.  m.  -  Procewbn  du  Très  Saint^crement. 

Illumination  et  feu  d'artifice  dans  la  «oir^. 


QUESTIONNAIRE 
RELATIF  AU  CONGRÈS  DE  SAINTE-THÉRÊSE 

1  objet  d  m  compte  rendu  p,v«ent*  à  1„  .«union  «acer- 
aotadc. 

1.  --  liepui..  les  demien,  décréta  de  Pie  X  sur  la  cora- 
niunaon  y  a-t-il  dan.  votre  paroisae  plus  <i  a»i»tanre  : 
o)  A  la  messe  sur  semaine  î 

b)  Au  salut  du  Trè.  8ai«t-SHc«.„.e„t  le  dimanche, 

ou  a  l'occasion  des  exercice,  du  cai^me.  du 
mois  de  Marie  1 

c)  A  l'adoration  les  jou«  d'exposition  du  Très 

Saint-Sacrement   T 


1  f  « 
i 
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2.— fontUtea-Tom  un  phu  grand  nombre  de  com- 
muniant h  le  dimanche  et  mètne  la  «enuuae  î 

3.  —  Avex-Toiu  constaté  <ioe  la  dévotkm  à  liEuoharia- 
tJe  ait  exercé  une  influence  salutaire  sur  le  bon  esprit 
de  le  pnrokse  en  gêner»!  et  sur  la  moralité  des  enfants 
en  particulier  t  Signaler  quelques  faits  particuliew, 
s'il  y  en  a. 

4.  —  Pourries-vous  donner  le  nnnln'e  apftroxiniatif  de 
vocations  sacerdotales  ou  religrieuses  (hommes  et  fem- 
mes) sorties  de  Vfl|tre  parois»  î  Votre  punisse  compte- 
t-ell«  plusieurs  enfants  qui  fréquentent  des  maisons  d'en- 
seignement secondaire  et  qui  donnent  espoir  de  vocation 
cléricale  ou  religieuse  f 

5.  —  Durant  le  tnaps  des  vacances,  omistateas-vous  que 
les  enfants  et  les  jeunes  gens  sont  plus  aamdus,  et  dans 
quelle  mesure,  à  la  sainte  messe  et  à  la  communion  sur 
semaine  ? 

N.  B.— On  est  prié  d'adresser  les  réponses  k  ces  (Tues- 
tions,  le  plus  tôt  possible,  ù  M.  le  chanoine  Jtaamin,  curé 
d%  Sainte-ThérèK, 


a 
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QUESTIONS  DIVERSES 
A  DISCUTER  DURANT  LA  REUNION  SACERDOTALE 

Seroit-il  convenable  et  po88>ble  : 

1.-- D'établir  une  m.«.  d'enfant,  un  jour  par  «>- 
-ne  Ce  jour  de  «,„«.  .„  eou«  de  !'«.  J^o.l,  l 

ou  piu«eurB  joun.  pari^maine  dur«,t  le,  vac«ne«)   T 

2. -D'établir  d««  le.  village.  1.  vmte  au  Saint- 

de.  maître,  ou  de.  maîtreMe.  T 

-^  -  D-établir  une  L,>„.  d'en/anU  (Oadet.  du  S«.,v. 

l7eT  "  '^"^"^^^  '^-^  ""^  '"^"-»-  «^ 

4. -Ne  «.nviemlrait-il  paa  de  .^«dre  dav«.tag.  le. 
tract,  ou  feuillet,  d.  propagan.lo  ..«hariatique  7l 'oc- 
.'«K»»  d«.  retraite,  tria«u,„.,  curante-heum,.  .te    f 
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No  104 

MANDEMENT 

M 

yum  L'AROHBVÊQUE  DE  MONTREAL 
AU  SUJET  DU  JOUI^NAL  "  LE  PAYS  " 


PAUL  BRUCHESI,  par  la  gbâce  de  Dieu  et  du  Siège 

AI-OSTOIjqpE,  ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

Au  oltTgré  séculier  et  régiuUer,  aux  oominuiKUitég  relig^t:i»ea 

l't  à  tm»  \va  fidèles  de  notre  diocèse,  satut,  paix  at 

bénédiction  en   Notre-Seigrneur  Jési)s<'hriBt. 

Nos  très  chers  frères, 

n  y  a  pdus  d'un  au,  novs  donnions  aux  rédacteurs  du 
journal  Lf  Pays,  un  avertùsement  solennel  qm-  vous 
n'avez  pas  oublié,  et  que  nous  terminions  par  '"s  paro- 


'•  Nous  espérons  qu'ils  se  readi'uut  à  notre  appel, 
qu'ils  ohanf^ront  de  ovéthode  «t  de  langq^.  Qu'ijbs  met- 
tent donc,  nous  les  en  conjurons,  leurs  talents  <»t  leur 
plume  au  «ervice  de  meilleures  causes;  qu'ib  restent  fi- 
dèles à  nos  vreîlles  traditions  reïigieust-a  et  nationales; 
qu'ils  respectent  l'E^gilise,  ses  dogmes,  m»  préueptee,  se 
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duciplme  *t  tous  ce„x  qui  «,„t  ]«,  dépositaim  de  «on 
autorit*. 

"  Ils  nous  causeront  une  grand*,  joie,  aiitrem^nt  ils 
noua  forceront  à  remplir  enve™  eux,  pour  protéger 
1  ame  de  notre  pei^le,  un  devoir  très  douloureux,  san- 
doute  mais  devant  lequel  notre  conscience  ne  reculera 
pas. 

Ils  n'en  ont  pas  moins  continué  leur  oeuvre  Héplorn- 
bk  et  ils  nous  oMigent  ainsi  à  recourir  à  d«  mesures 
pénibles  «jue  nous  aurions  voulu  éviter. 

Mais  le  bien  spirituel  de  nos  diocésains  nous  «.t  plu, 
cher  que  tout  le  reste. 

Vis-à-vis  de  ces  fidèles  confiés  à  nos  soins  et  soumis  à 
notre  juridiction,  nous  sommes  comme  le  père  de  famille 
V184-V.S  de  «es  enfants.    Nou*,  avor»  le  strict  devoir  ol  le 
droit  indéniable  de  les  mettre  en  ganlc  contre  tout  iivre 
tout  journal  dangereux,  et,  au  besoin,  ds  Jeur  dir.  en 
nous  adrewant  à  leur  conscience  :  "  N'y  touchez  p«a.  " 
Considérant  donc  que  Le  Pays  est  de  nature  à  nuire 
gravement  aux  intérêts  religieux,  et  à  cause,-  un  mal 
réel,  surtout  au  sein  de  la  jeunesse;  en  vertu  des  pouvoirs 
inhérent»  à  notre  charge  épiscopale  et  de  ceux  qu-  nou.s 
tenons  du  Siège  apostolique;  n'ayant  en  vue  que  le  bien 
de  la  religion  et  le  .«lut  des  âmes;  le  saint  nom  de  Die., 
invoqué,  nous  interdisons  formellement  la  lecture  d..  en 
journal  à  tous  les  cathoIi<(Hi«  de  notre  diocèse. 


m 
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Sera  le  "piéàeat  numdemait  lu  au  prône  des  ig^am  et 
chi^wUes  publiques  où  «e  fait  l'office  divin,  le  premier 
dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  «t  sceau,  et  le  con- 
tre-seing de  notre  ehancelier,  le  vingt-cinq  septembre  mil 
neuf  cent  treize. 

4*  ?AUL,  ARCH.  DE  .MONTBÉAL. 

PAr  ordre  de  Monseigneur, 

ÀDiLARD  Habboub,  prêtre, 
ckancelier. 


■■*■■■» 


!''#».' 'S 


CIBCULAIBM  BT  AUTRES  DOCUMENTS 


185 


No  105 


LETTRE  PASTORAiLE 


DB 


mu  L'ARTHEVÊQITE  DE  MONTRÉAL 
SUR  LES  RETRAITES  FERMÉES 
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APOSTOLIQUE,   ARCHEVÊQUE   DE   MONTRÉAL. 

bénédiction  en  Xo«re^ip«„„  .Iés.^hri«t. 
>fos  très  c'hers  frères, 

L^  retraite»  fern.é...  î„auguW^es  .„  1909.  da,u,  notre 

^un«..e  canadienne-frax^çaW.  ont  pris  rapidement  une 
«^nde  o,,en.s.on.      E1Ie«   ré,>«„,,e„t   aujou^J-hui   le«r«  . 

en  t>^.^icient.  n„«  nouvelle  ...aiaoa  fonetioCT^ 
hèmnent  durant  toute  Tan.^  ^,  devenue  n.««Z. 
Elle  sera   h.entôt  ouverte.     Nou.  voulo™.  profiter  de 
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cette  occasion  pour  vous  donner  quelques  détails  sur  cette 
(H'uvre,  vous  dire  l'intérêt  que  nous  lui  portons  et  les 
résultats  que  nous  en  attendons  pour  le  plus  grand  bien 
des  âmes  qui  nous  sont  confiées  et  la  gloire  de  notre  sainte 
religion. 

C'est  a;i  cénacle  nièin«,  nos  très  chers  frères,  sous  la 
présidence  de  la  Vierge  Marie,  qu'eut  lieu  ce  (^a'on  pour- 
rait appeler  la  première  retraite  fermée  coll«:tive.  Les 
apôtres  s'y  renfermèrent  pour  se  préparer  à  la  descente» 
du  Saint-Esprit.  ^  Les  merveilles  qu'ils  accomplirent  à 
leur  sortie  de  ce  sanctuaire  disent  aasez  quelle  force  ils  y 
puisèrent. 

Cette  méthode  de  sanctification,  d'ailleurs,  les  apôtres 
ne  l'avaient  pas  trouvée  d'eux-mêmes.  Elle  est  d'origine 
divine.  Notre-SeigiiCTir  la  leur  avait  souvent  enseignée 
par  ses  paroles  et  par  ses  actes.  <3uand  ils  rentraient  d:; 
leurs  travaux  apostoliques,  il  les  invitait  à  se  retirer 
dans  quelque  'lieu  isoflé.  "  Lui-même  fuyait  fréquemment 
le  monde.  Bien  que  la  solitude  ne  lui  fut  pas  nécessaire 
pour  être  recueilli  en  Dieu,  il  tenait,  modèle  sublime  de 
notre  vie,  à  nous  léguer  cet  exemple  efficace.  Sur  le 
point  de  commencer  son  ministère,  après  avoir  reçu  le 
baptême  de  Jeian-Baptiste,  il  se  retire  au  désert  et  y  de- 
meure «luarante  jours  dans  le  jeûne  et  la  prière.  Plus  tard 
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En  Belgique,  plus  de  douze  mille  horomes  se  retirent 
oh&que  aïinée  dans  une  de  e&s  maisons  de  retraite  dont 
Hont  si  fiers  les  catholiques  beluyes.  "  Elles  sont  nos  meil- 
leure citadelles,  disait  récemment  un  avocat  gantois. 
Il  y  a  longtemps  que  saas  elles  le  socialisme  serait  maître 
de  notie  population  ouvrière  ".  Le  même  témoignage 
se  retrouve  nanime  sur  les  lèvres  des  évêques.  A  chaque 
occasion  ,  j..  proclamait  la  retraite  fermée  "l'oeuvre  des 
oeuvres",  "le  moyen  par  excéllenœ  d'affermir  l«s  âm€8 
dans  la  pratique  du  bien  ";  ils  exhortent  vivement  les 
prêtres  à  s'en  faire  les  apôtres  zélés,  les  recruteurs  actifs. 
Et  c'est  parce  qu'un  grand  nombre  de  curés  ont  répondu 
à  cet  appel,  parce  qu'ils  ont  réuspi  à  conduire  dans  oes 
écoles  d'apostolat  quelques-uns  de  leurs  fidèles  que  la 
plupart  des  paroisses  de  Belgique  possèdent  maintenant 
un  noyau  de  catholiques  convaincus,  une  élite  qui  sou- 
tient son  pasteur,  qui  encadre,  transforme  et  guide  la 
masse. 

Des  quatre-vingt-six  diocèses  que  compte  actuellement 
la  France,  presque  tons  possèdent  aujourdliui  réguliè- 
rement établies  ou  fonctionnant  seulement  pendant  les 
vacaiices,  leurs  maisons  de  retiaite.  Elles  se  remplissent 
do  plus  en  plus  chaque  amnée.  Un  de  leurs  hôtes  les  plu* 
illustres  et  les  plus  assidus,  le  comte  de  Mun,  les  a  ap- 
pelées de»  fabriques  d 'apôtres.  Elles  ont  contribué  pour 
une  large  pflrt  h  former  celte  génération  de  jeunes  catho- 
ques  à  la  foi  robuste  et  intrépide,  se  nourrissant  chaque 
jour  du  pain  euehnristique,  et  consacrant  au  relèvement 
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Pie  X,  qui  avait  appelé  l'oeuvre  "  providentielle  ", 
s'est  particulièrement  réjoui  de  la  voir  établie  dans  son 
pays.  Reee\'ant  l'an  dernier  des  retraitants  ouvriers  de 
Rome,  il  a  hautement  exprimé  la  joie  que  lui  causait  lefur 
action  et  il  a  fait  des  voeux  pour  qu'ils  reuv  entrassent 
beaucoup  d'imitateurs. 

Il  eut  été  regrettable,  nos  très  chers  frères,  que  le 
Canada  ne  profitât  pas  lui  aussi  de  cette  admirable  mé- 
thode de  suuctifieatiou.  Ekpuis  longtemps  il  est  vrai,  Ses 
laïques  canadiens  «qui  désiraient  se  recueillir  quelques 
jours  pouvaient  se  retirer  dans  différentes  maisons  reli- 
gieuses. .Mais  outre  qu'un  nombre  très  restreint  y  trou- 
vaient place,  aucune  organisation  n'existait  qui  les  y 
attirât,  et  les  y  groupât  pour  des  exercices  communs. 
Sans  doute,  encore,  nous  avons  nos  retraites  ou  missions 
paroissiales.  Elles  fonctionnent  admirablement,  et  de 
longue  date.  Elles  sont  une  source  de  régénération  spi- 
rituelle pour  notre  i>euple. 

Il  est  un  fait  cepesudont,  absolument  incontestable  : 
cette  parole  divine  tombe  bien  souvent  dans  des  âmes 
disiraites  qu'asservissent  des  préoccupations  tenaces, 
que  les  affaires  et  parfois  les  plaisirs  reprennent  au 
sortir  de  l'église.  Elle  est  obligée,  tn  outre,  de  s'adres- 
ser à  des  auditeurs  de  tout  rang  et  de  toute  vertu,  et 
partant  df  demeurer  dans  des  applications  pratiques 
générales.  'l>e  bons  i-ésultats  se  produisent  sans  doute, 
pas  aussi  exctilenid  toutefois  que  le  désirerait  le  zèle  du 
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on  ,.eon,uic.rt  l'état  de  grâce  et  on  aW    poTrl 
m.ux  conserver,  pour  daneurer  ehi^tie.  pra^an 
C  est  deja  beaucoup     Non.  bé.i«on«  le  ciel  ql  le» 
misions  paroissiales  soient  enti^  dans  nos  JZs^t 
...les  donnent  de  ^isfniit..    Avouons-1.  ee^lZ 
ell- ne  pan.ennent  p«.  à  tra^sforni^  le  diré^ordi 

va^u^d  7:^^'^^^-  -  ^—  pleinement  c<l. 

«0.1S  1  autorité  et  la  direction  de  ceux  que  Dieu  lui  e  don 
"^  e..„ie  .hefs  spirituels.    C'.t  IWn  eue  faiaLtti' 
^nd  chrétien  du  siècle  dernier,  habitué  Ini  a^^  d« 
^mit.  fennecs,  M.  de  Margerie.  Api^  avoir  rTppe" 
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dance  Tout  cela  est  ^  us  qu'il  n'en  faut  pour  l'entre 
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•«^rver  de  1  envahissement  de  la  routine  et  de  la  tiédeu^ 
eMue  c.  deux  maladi.  lentes  atteignent  in^TZ 
«âge  même  que  nous  faisons  de  ces  divins  remèd« 
Nous  ne  parvenons  pas  ,  orienter  com^e  il  i^Jr^^Z 
affections  et  nos  actes,  à  relever  en  les  apportant  7 
Dieu  nos  l,esognes  quotidiennes,  à  n'user  qu^CTu 
des  biens  et  des  maux,  des  joi«  et  d^  tristles^ 
De  l'observation  de  ce  fait  et  dans  le  but  d'y  remédier 
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sont  néee  les  retraites  fermées  an  Canada.  Elles  ne  s'a- 
dressent pas  tant  à  la  niasse  pour  qui  suffisent  les  mis- 
sions qu'à  des  groupes  assrz  restreints  composés  d'ho 
mes  d'une  même  paroisse,  d'une  même  association,  d'u^e 
même  profession.  La  condition  de  ces  groupes  se  fait  par 
sélection.  On  veut  y  réunir  des  chrétiens  d'une  certaine 
va'eur  morale,  capables  d'exercer  dans  leur  milieu,  pa- 
roissial ou  profeBsionnel,  une  véritable  influence,  qui 
peuvent  devenir,  s 'ils  ne  le  sont  deijà,  des  chefs,  des  en- 
traîneurs puissants.  Sur  de  telles  natures  les  retraites 
fermées  agiront  merveilleusement.  BlJes  transformeront 
leur  mentalité,  suruaturaliseront  leurs  vues,  échauffe- 
ront leurs  âmes.  Elles  en  feront  des  homimes  nouveaux, 
des  convaincus,  des  ardents,  qui  n'auront  pas  seulement 
la  volonté  réfléclhie  et  fermement  déterminée  de  sauver 
leur  âme,  mais  qui  soufffriront  du  danger  couru  ipar 
d 'autres  âmes,  qui  voudront  voler  à  leur  secours,  les  sau- 
ver, qui  seront,  en  un  mot,  des  apôtres.  QueHe  force  in- 
vincible au  service  du  bien,  qudl  ferment  régénérateur 
serait,  dans  chaïque  paroisse,  dans  chaque  profession, 
dans  chaque  association,  un  noyau  de  catholiques  de  cette 
trempe! 

C'est  aux  membres  de  l'Association  Catholique  de  la 
Jeunesse  Canadienne-française  que  les  Pères  Jésuites, 
promoteurs  des  retraites  fermées  au  Canada,  se  sont 
d'aliord  adressés.  Une  petite  phalange  répondit  à  leur 
appel.  Réunis  dans  la  maison  Saint-Joseph,  au  Sault- 
aïi-Récollet,  douze  jeunes  braves  —  tels  autrefois    les 
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apôtres  — prièrent,  se  recueillirent,  prirent  de  virfl» 
résolutions,  puis  retournèrent  à  leur  tâche  quotidienne, 
l'âme  embaumée  des  divines  consolations,  le  coeur  ardent 
et  fort.  L'oeuvre  était  née.  Elle  avait  débuté  modéré- 
ment mais  sûrement  sous  les  auspices  promoteura  de  la 
jeunesse.  Elle  allait  vivre  et  grandir.  Elle  allait  s'étendre 
et  produire  des  fruits. 

Dès  l'année  suivante,  le  grain  de  sénevé  commençait 
à  croître.  Quinze  retraites  eurent  lieu  à  Boueherville, 
dans  le  vieux  manoir  historique  de  La  Broquerie  où  jadi^ 
le  père  Jacques  .Marquette,  l'illustre  découvreur  du  Mis- 
sissipi,  conféra  le  sacrement  de  baptême,  et  la  vénérable 
Marguerite  Bourgeois  enseigna  le  catéchisme.  Cent-qua- 
tre-vingt-trois homm  ^.  les  suivirent,  groupés  par  profes- 
sion ou  associatic    •  et  notaires,  médecins,  insti- 
tuteurs, marchai                austriels,  ouvrière,  prêtres^i- 
recteurs  et  <ïhefe  .le  ^i„upe  des  ligues  du  Sacré-Coeur, 
membres  de  l'Aœociation  Catholique  de  la  Jeunesse  et 
d«s  conférences  de  Saint- Vincent-de^Paul.  En  1911,  des 
groupes  nouveaux-tels  ceux  des  journalistes  et  des  hom- 
mes -le  langue  anglais^-s 'ajoutèrent  aux  anciens.  Le 
nombre  des  retraitants  s'éleva  à  deux-cent-cinqmmte- 
six.  Quelques  communautés  religieuses  de  Montréal  offri- 
rent alors  l'hospitalité  aux  femmes  et  aux  jeunes  filles 
qui  voudraient  bénéficier,  elles  aussi,  des  avantages  de 
ces  retraites.  Cent  quarante-trois,  dont  un  bon  nombre 
d'institutrices,aooeptèrent.  Et  depuis,  l'oeuvre  n'a  cessé 
de  progresser.  Elle  s'est  établie  en  plusieure  autres  dio- 
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cè«e8:  Ottawa,  Québec,  Charlottetown,  Trois-Rivières. 
Elle  a  fortifié  et  élargi,  grâce  à  la  générosité  d'un  ancien 
retraitant,  déjà  connu  pour  sa  libéralité  envere  les  ins- 
titutions catholiques,  sa  première  fondation. 

Le  manoir  de  La  Broquerie  ne  pouvait  être  utilisé  que 
pendant  les  mois  d'été.  Il  ne  contenait  qu'un  nombre 
restreint  de  chambres.  Le  deux  novembre  prochain, 
nous  aurons  le  bonheur  de  bénir  à  Cartiervilte-Nord,  sur 
ril«  Jésus,  une  nouvelle  maison,  qui  sea^  à  lia  dispo- 
sition des  retraitants  du  premier  au  dernier  jour  de 
l'année.  Une  quarantaine  y  trouveront  place  à  la  fois. 
Agréablement  située  au  bord  de  la  rivière  des  Prairies, 
entourée  d'un  vaste  terrain  planté  d'arbres,  hora  de  la 
ville  et  de  ses  milte  bruits,  elle  en  est  cependant  assez 
rapprochée  pour  que  les  communications  soient  faciles 
et  économiques.     C'est  l'endroit  idéal. 

Un  même  avantage  s'offre  pour  les  retraites  des  fem- 
mes. Elles  2  >nt  lieu  jusqu'ici  à  la  maison  Saint- 
Joseph,  rue  de  lx)rimier,  et  chez  les  Soeurs  de  1  Imma- 
culée-Conception, à  Outremont.  Ces  deux  maisons  con- 
tinueront encore  leur  apostolat  fructueux.  Une  autre 
se  joindra  à  elles:  la  maison  des  religieuses  de  (Marie- 
Réparatrice.  Cette  communal-  -,  récemment  établie  à 
Montréal,  s'est  toujours  occupée  en  Europe  des  retraites 
de  femmes.  Le  vaste  édifice  qu'elle  vient  de  construire 
près  du  Mont-Royal,  lui  permettra  de  poursuivre  ici 
son  oeuvre  de  prédication. 
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3Ia.8  nos  t««  ehors  frère,  plus  encore  que  ce«  progrès 
matériels,  les  résultats  spirituels  dea  retraites  sont  de 
nature  a  nous  réjouir,     l'n  aneien  r-traitant  de  La  Bro- 
quene  écrivait  à  son  frère,  en  1911,  ces  paroles  signifi- 
catives:  •'  Depuis  le  jeudi  soir  ju^.u'au  lundi  matin 
«ous  !a  direction  d'un  père  jésuite,  j'ai  prié,  gardé  lé 
silence,  econté,  consulté.    J'ai  joui  intensément  de  ehos^ 
qui  jusqu'ici  me  faisaient  peur,-  j'ai  ru  clair  dans  mon 
ame  comme  jamais  je  n'avais  vu   ;  j^  sens  en  moi  une 
force  et  une  joie  qui  m'étaient  inconnues;  j'ai  demandé 
pardon  avec  une  confiance  indicible,  et  ce  qui  plus  est 
je  «ens  que  Dieu  me  l'a  accordé  et  que  je  commence  une 
vie  nouvelle...    " 

Et  voici  quelques  lignes,  non  moins  consolantes,  ex- 
traites du  compte-rendu  des  retraites  pour  l'année  1912- 

Qu  avons-nous  fait  depuis  l'an  dernier,  et  que  devons- 
nous  faire  cette  année?  se  demandaient  i^gulièr^ent 
les  anciens  retraitants,  durant  les  récréations  et  à  la 
conférence  du  troisième  jour.    De  ces  interrogations,  des 
échanges  de  vues  qu'elles  provoquaient,  des  plans  ont 
surg,,  des  oeuvres  même  sont  nées.     L'une  d'elles  est 
déjà  connue.     C'est  l 'éteWissement  permanent,  et  sur 
une  ba^  beaucoup  plus  large,  des  retraites  éUes-mêmes 
Ce  n  est  pas  ^'ailleurs  la  seule  entrep.    se  qu'ils  aient 
resol  -e.    7^  propagande  des  bons  livm,,  la  diffusion  des 
bulletins    paroi«riaux,    l'établissement    des    ligues     du 
Sacre-Coeur,  la  fondation  de  cereles  d'études  profession- 
nels et  de  groupes  de  l'A.  €.  J.  C,  voilà  des  tâches  bien 


Tii.3^'' 


196 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


déterminées  auxquelles  leur  dévouement  s'est  lié.  Ils 
ont  déjà  commiejieé  à  les  mener  ù  bonne  fin.  Ik  ne  s'ar- 
rêteront pas.  " 

Une  vie  intérieure  plus  parfaite,  alimentant  un  zèle 
apostolique,  très  actif  mais  arasant  toujoure  dama  l'or- 
dre, se  dévouant  surtout  dcr  oeuvres  paroissiales:  voilà 
en  effet  ce  qu'ont  remarqué  chez  les  anciens  retraitante, 
tous  ceux  qui  sont  venus  en  contact  avec  eux,  par- 
tit;ulièrpriient  leurs  pasteurs. 

Ne  noHs  étonnons  pas,  nos  très  chers  frères,  de  ces 
transformations  souvent  radicales  opérées  par  les  retrai- 
tes  fermées.  "  La  solitude,  a  dit  le  R.  P.  de  Ravignan,  est 
la  patrie  des  forts  ".  Occupée  à  de  pieuses  méditations 
faites  sons  la  direction  d'u..  ministre  de  Dieu  et  conver- 
geant toutes  vers  une  vie  spiritneWe  mieux  ordonnée,  elle 
devient  une  source  de  vertus  agissantes,  une  véritaMe 
école  de  formation  apostolique,  Ce  résultat  se  fait  surtout 
SMitir  quand  le  retraitant  se  soumet  à  une  méthode,  à 
une  discipline  am^ique  bien  arrêtée,  tels  les  Exercices 
.spirituels  de  saint  Ignace;  Ijouis  Veuillot  qui  les  avait 
suivis  avec  tant  de  ferveur,  à  l'époque  de  sa  oomversion, 
écrivait;  "Les  bénédictions  célestes  ont  toujours  été 
attachées  à  ces  exercices  de  la  retraite  spirituelle,  si  sim- 
ples et  si  puissants,  qui  forcent  à  de  si  salutaires  retoure, 
font  pleuvoir  tant  de  clartés  et  mènent  à  de  si  fermes 
i^ésolutions.  On  sait  au  ciel  combien  ils  ont  sauvé 
d'âmes.  "  Voici  l'éloge  qu'en  a  fait  (Léon  XIII:  "  Moi- 
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même,    autrefois,  «entant   que  mon  esprit  avait  besoin 
<ï  un  aliment  substantiel,  je  le  cherchai  quelque  t^mps 
sans  le  H-ncontrer;  je  lus  et  relus  beaucoup  d'ouvrages 
mais  aucun  ne  me  satisfit.  Enfin,  le  livre  des  Exercices 
de  smnt  Ignace  m 'étant  tombé  entre  1^  rua  ^.  je  me  vis 
obhgé  de  dire:  voilà  l'aliment  substantiel  que  je  cher- 
chais.   Depui.  lors  ce  livre  ne  m'a  pas  quitté.   La  seule 
eonsidéiaMon  de  la  fin  de  l'homme  suffit  à  m..onforter 
et  reconstituer  tout  le  monde  social.  "  L'ancien  soldat  de 
Pampeluue  est  resté  guerrier  dans  l'âme.  L'Eglise  est 
pour  lui  um^  armée  rangée  en  bataille,  ses  membres  des 
chevaliers.  Il  leur  veut  des  vertus  militaires,  chevaleres- 
ques, qui  n'hésitent  pas,  qui  ne  s'arrêtent  pas  à  mi-ohe- 
rain,  mais. qui  vont  jusqu'au  bout,  dans  la  voie  ouverte 
jusqu'à  l'héroïsme,  s'il  k  faut.  A  fait*  naître  ces  vertus' 
a,  les  développer  et  à  les  fortifier,  les  Exercices  de  saint 
Ignace  tendent  constamment  par  une  ingénieuse  et  pui-. 
santé  disposition.  Qui  s'y  livre  de  tont  coeur,  dans  l'ap. 
aante  solitiïde  d'une  maison  religieuse,  conoenirant  ton-    ' 
tes  ses  facultés  sur  l'unique  objet  offert  à  son  esprit  et 
suivant  les  directions  données,  en  sort  véritaWement 
apôtre. 

Et  cette  trarsformation,  parfois  assez  pénible,  s'opère 
presque  toujours  au  milieu  d'une  paix  et  d'une  joie  crois- 
santés. 

,  "  J*  n'ai  pas  connu  de  jours  aussi  heureux  depuis  ma 
première  communion,  disait  un  avocat  éminent,  en  ter- 
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minant  sa  retraite  à  La  Broquerie  ".  Et  nn  autre  à  ûhe- 
veux  blancs,  qui  attend  la  mort  déjà  annoncée  par  des  si- 
imes  (lui  ne  trompent  pas  écrivait:  "  Les  années  de  souf- 
frances que  je  viens  de  travereer  valaient  bien  la  peine 
d'être  vécues,  puisqu'elles  me  réservaient  ce  bonbeur  que 
n'a  pas  coniiu  ihoo  âge  mûr.  Ma  retraite  demeurera  une 
des  grandes  consolations  de  ma  vie.  ". 

€ette  joie  ressentie  sous  l'action  fécondante  de  la  grâce, 
ces  renouvelleraente  complets  dans  le  Christ,  nous  vou- 
drions, nos  trà^j  chePB  frères,  que  tous  ceux  qui  les  ont 
déjà  éprouvés  prennent  l'habitude  de  les  revivre  chaque 
année,  nous  voudrions  qu'un  plus- grand  nombre  encore 
de  nos  pieux  diocésains  se  décident  à  en  connaître  par 
eux-mêmes  l'intime  jouissance. 

Des  problèm^es  nouveaux  surgissent  dans  notre  pays 
que  n'eurent  pas  à  affronter  les  géiïérations  précédentes. 
Les  rapports,  par  exemple,  entre  le  capital  et  le  travail 
deviennent  plus  difficiles  à  mesure  que  croît  Findustrie. 
Nos  populations  ouvrières  auxquelles  s'ajoutent  cons- 
tamment de  nouveaux  apports  venus  ne  la  campagne  et 
des  pays  étrangers;  bonnes  dans  leur  ensemble,  sont  ce- 
pendant fortement  travaillées  par  des  ferments  meilsains. 
La  cherté  croissante  de  l'existence  les  aigrit.  Le  spectre 
de  la  misère  dont  elles  sont  menacées,  peut  les  pousser 
à  des  actes  que  réprouve  leur  sens  «hrétien.  Venir  à  leur 
aide  par  la  création  d'oeuvres  sociales  est  un  devoir  qui 
s'impose.  D 'feutre  part,  la  lutte  contre  l'Eglise  se  fait 
plus  organisée,  plus  systématique. 
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i>e6  hommes  qui  combattent  de  concert,  d'après  un 
mot  d'ordre  déterminé  et  un  plan  arrêté,  ne  fussent-ils 
qu'une  poignée,  sont  toujours  à  craindre.  Il  faut  à  1 -as- 
sociation des  méchanta  opposer  l'association  des  bons. 
Mais    oeuvres    sociales  et    associations    catholi^iues  ne 
vivront,  ne  produiront  des  fruits,  qu'en  autant  qu'elles 
seront  soutenues  par  des  hommes  qui  Jeur  seront  entière- 
mpnt  dévoués,  par  quelques  âmes  d^Mte  convaincus  de 
leur  nécessité  et  dont  la  vie  intérieure,  surnaturellement 
unie  au  Christ,  sera  le  support  et  la  sauvegarde  de 
toute  leur  action  extérieure,  de  leur  travail,  de  leu« 
iïévouements,  de  leurs  sacrifices. 

Ces  âmes  d'élite  où  se  formeront-elles?  où  acquerront- 
elles  la  vertu  de  s'oublier  pour  les  autres?  Où  viendront- 
elles  se  retremper  au  sortir  d'un  renoncement  plus  déchi- 
rant ou  d'un  Labeur  plus  intense?  Dans  les  retraites  fer- 
mées, proclamait  dernièrement  un  évêque  de  France.  Et 
le  comte  de  L\Iun  appuie  cette  parole  de  sa  haute  expé- 
rience. "Nul,  écrit-il,  s'il  n'en  a  fait  l'expérience,  ne  sait 
<*  que  valent  trois  jours  ainsi  passés  dans  la  méditation 
arrachés  au  bruit.à  I'Bgitation,au  souci  des  affaires.don- 
nés  à  la  réflexion  et  à  l'examen  loyal  de  soi-même.  J'ose 
affirmer  qu'il  n'y  a  pas  pour  la  vie  privée  comme  pour  la 
vie  piiblique,pour  le  devoir  de  la  famille  comme  pour  les 
fonctions  sociales,  pour  les  hommes  d'Etat  comme  pour 
les  simples  particuliers,  de  plus  forte  et  plus  salutaire 
préparation 
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Là  fui-ent  trempé»  dans  la  robuste  éducation  de  l'âme 
et  dé  l'esprit  des  caractère»  que  rien  ne  put  ensuite 
ébranler;  là,  daiis  l'élan  d'une  piété  Chevaleresque,  de 
généreuses  résolutions  changèrent  des  chrétiens  timides 
en  apôtres  ardents;  là  se  condurent  dans  l'intimité 
des  longues  causeries,  des  amitiés  fécondes,  dont  l 'étroite 
comtaunauté  des  idées  fut  le  lien  indestructible.   ". 

C'est  donc  avec  les  plus  vives  instances,  nos  très  chers 
frèros,  du  plus  profond  de  notre  âme,  et  pemiadé  d'ac- 
complir un  desWtes  les  plus  importants  et  les  plus  fé- 
conds de  notre  carrière  épiscopole,  que  nous  vous  exhor- 
tons à  profiter  de  cet  admirable  moyen  de  sanctification 
que  la  Providence  réservait  à  notre  pays  en  ces  jou'w 
d'existence  plus  compliquée  et  de  luttes  plus  âpres.  Cha- 
que paroisse  ,ie  notre  diocèse,  chaque  profession,  chaque 
association  devrait  inscrire  la  retraite  fermée  p«rmi  ses 
pratiques  annuelles.     C'est  notre  voeu  de  pasteur  dee 
âmes,  c'est  notre  ardent  désir.     Entre  les  retraitante 
venus  du  même  milieu  et  y  retournant,  soumis  pendant 
trois  jours  à  la  mfême  discipline,  des  liens  étroits  se  for- 
meront qu'une  brusque  séparation  ne  risquera  pas  en- 
suite d'affaiblir  ou  de.  dénouer.    Tous  se  retrouveront  et 
sVippuieront  les  uns  .sur  les  autres,  dans  la  vie  quoti- 
dienne ;  les  mêmes  oeuvres  et  les  mêmes  comibats  les  grou- 
peront autour  de  leur  cuïé  ou  de  leur  anmômer:  infran- 
--ible  faisceau  de  volontés  associées,  phalange  de  chné- 
rtens,  faible  en  nombre  peut-être,  mai*  forte  de  sa  vail- 
lance, de  son  union,  de  sa  soumission  à  ses  chefs. 
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«atio.»  se  feront  ks  apôtres  de  ee  mouvement  les  r^ 

d<.nt,el^  au  ris  leur  ea  montât  -les  avantages  inoom 

^  lis  s  entendent  même,  là  où  la  chose  est  possible  avec 

leur  groupe  une  retrait*  spéciale.  Ils  contribueront  ainsi 

notre  ^po.,„e.  Us  se  procum-ont  à  eux-mêmes  des  aid« 
*^^:"^ .ï""-^--  «P«tol«t,  ils  attireront  Kur  iTur^T 
nwt^rè  les  bénédiCaons  du  ciel. 

Si  jK»  voeux  sont  entendus  et  ces  directions  suivies  le 

rr  Tp:;  t  r  T"^'  ^^*  ''  "--  ^^ 

rr^r^r        "^.^  ^^'*«  'ï-  -^portent  1«  victoi- 
r«.    G^ce  aux  retraites  fermées,  PEglise  «ura  le  sien 
«"  Canada,  afir»«ant  dans  1«,  prf^ip^^,  group«n«,te 
^erme,  d«,cipliné,  vaillant,  for«é  oouune  le  ZZZ^l 

dans  la  sohtude  et  la  prièi*.    Une  méthode  apostohV^ 
^rtaii  '""  '^•'"'  "'^  *"-  '  ^-  tdompl 
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Sem  Ja  présente  letta^e  pastorale  lue  €t  publiée  au 
prôn«  de  toutœ  les  églises  et  chapdles  paroissiales  et 
autres  où  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  sui- 
vra la  réception. 

Donné  à  lilontréail,  sous  notre  seing  «t  sèeau,  et  le 
contre-seing  de  notre  chancelier,  le  vingt-d«ux  octobre 
mil-neuf-cent-treize. 


•f  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 

Par  ordre  de  Monseigneur, 

Adélahd  Harbour,  prêtre, 
chamelier. 
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No  :06 


CIRCULAIBE 

DE 

ilGR  L'ARCHE VBQUE  DE  MONTREAL 
AV  CLERGÉ  DE  SON  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  22  décembre  1913. 
I  —  Extension  du  jubilé. 
II  —  «apports  des  paroisses. 
'"""""S""  ^"    prédicateurs   de   naissions   et  de   re- 
IV  -  Prières  après  la  me»e  bass  :. 

V  —  Bénédiction  d'orgue. 
VI  — Sujets  <Je  sermons  pour  l'année  1914. 


M€8  chers  collaborateurs 


EXTENSION  DU  JUBILÉ 

Je  voua  rappelle  l'insig^ie  faveur  qu3  j'ai  obtenue  do 
la  bonté  du  Souverain  Pontife.  Le  14  noverab«.  je  re- 
cevais de  Son  Eminence  le  cardinal  M.  .ly  de»  Val  la 
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réponse  suivante,  à  une  requête  que  j'avais  adressée  «u 
Saint-Siège:  "  T*  Saint-Père  daigne  aocopdflr  la  pro- 
longation du  ju'biié,  implorée  pour  la  province  ecclé- 
siastique de  Montréal,  jusqu'à  la  fin  de  janvier  inclu- 
sivement. " 

■Le  temps  du  jubilé,  temps  de  bénédictions  et  de  grâ-, 
ces,  qui  devait  se  t^miiner  le  8  décembre,  dure  donc 
encore  pour  n»us,  et  dtirera  jusqu'au  dernier  jour  du 
mois  de  janvier.  Recommandez  à  vos  fidèles,  je  vou^ 
prie,  d 'apprécier  à  sia  juste  valeur,  un  tel  privilège,  i^i 
quclquos-uuiS  avaient  négligé  de  gagner  la  pi'éeieuso  in- 
diilgenco  accordée  par  le  Souverain  Pontife  qu'ils  .s'em- 
pressent de  lia  gagner,  et  rappelez-leur  les  conditions  si 
faciles  qu'ils  ont  à  remplir. 

Les  aumônes  du  jubilé,  déposées  d'ans  les  troncs  des 
églises  et  ehapelles  publiq-es,  devront  être  envoyées,  dans 
la  ■première  semaine  de  février,  à  M.  le  procunnir  de 
l 'archevêché. 


II 


RAPl'ORTS    DES    PAROISSES 


tiwr 


Je  vous  demande  de  prépai-er  le  plus  tôt  possil-lc  le 
rapport  annuel  de  votre  paroisse,  et  de  l'adresser  à  il. 
le  chancelier,  dans  le  cours  du  mois  de  janvier.  J'aurai, 
en  1914,  à  présienter  au  Saint-Siège,  le  rapport  quin- 
quennal de  moii  diocèse  lors  de  nm  visite  ad  limina.  Les 
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rworts  de  tous  les  curés  me  sont  nécessaires  pour  ce 

III 

HONOHAl«ES   DES  PHÉDICA-UBS   DE   MISSIONS  ET   DE 
RETKAITES 

II  -t  juste  que  le.  prêtres,  invités  à  prêcher  des  mis- 
«ons  ou  des  retraite,  dans  nos  paroisses,  reçoivent  une 
rémunération  convenable  de  leura  (labeurs. 
•    Afin  d'avoir  l 'unifonnité.  et  pour  prévenir  tout  désa- 
2-nt  et  tout  malentondu.  je  règle  que  détonnais  ou 
donnera  cinquante  dollai^  à  chacun  des  Pères  pi^ica- 
-«,  par  semaine.    U  quête  faite  parmi  les  fidèles,  aux 
dners  exercics  de  la  retrait.,  couvrira  généralement 
-  f™..    Si  elle  n'était  pas  .suffisante,  je  L  autTrt 
a  la  compl.  er,  e«  prenant  sur  le  ca.uel  de  la  Fabrique 
la  somme  nécessaire. 

Dans  le  cas  d'une  paroiase  ti^s  pauvre,  ou  à  ses  dé- 
buts,il  sera  toujours  facile  de  .s'entendre  avec  quelqu'une 
de  nos  zélées  et  charitables  communautés  religieal 


IV 


IRIÈBES    .\,-i,^    ,,.v    MESSE    BASHB 

J'attire  votre  attention  sur  le  décret  suivant  de  la 
Sacre.   Congrégation  des  Rite,s. 


lu 
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DECRETUM 

De  precibus  in  fine  misue  redtandis 

A  nonnuUU  Emis  Ordinariis  saororum  Ritaum  Con- 
gregationi  sequeiia  quasstio,  pro  opportuna  solutioae, 
propositn  fuit:  niinirum: 

An,  attentif  S.  R.  C.  'Decretis  n.  3697,  Ordinis  Min. 
Cappucinorum,  7  docembris  1888  ad  III,  de  'Missa  oon- 
ventuali  sine  cantu,  et  n.  4271  Boionen.,  8  junii  1911  ad 
II,  de  Missa  votiva  lecta,  ex.  gr.  oocasione  primœ  com- 
munionis,  aut  communionis  generalis,  satine  confirma- 
tionis  ant  pro  sponsis,  halberi  posait  ut  sotemnis  ;  eiquc 
applicari  valeant  pnefata  décréta  quoad  preces  in  fine 
ilisste,  a  Sunrnio  Pontifine  pnescriptas,  omittendas  î 

Et  sacra  Rituum  Congregatio,  audito  Commissiouis 
liturgicœ  suffragio,  omnibus  accurate  perpei^is,  ita  res- 
cribenduin  censuit:  "  Affirmative,  si  Missa  cuni  aliqua 
solemnitat«  oeïebretur,  vel  Missam,  quin  c«Iebrans  ab 
altftri  recédât,  immédiate  ac  rite  subsequatur  aliqua 
sacra  "functio  seu  pium  exercitium  '  *. 

Atque  ita  rescripeit  ac  declaravit.  Die  20  junii  19l;î. 

Pr.  S.  card.  Mabtinelu, 

Prafectus. 

t  Petrus  La  Fontaine,  ep.  Oharj-st., 

Secrétarius. 


CIBCULAIBE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


207 


BÉNÉDICTION   d'oBOI'E 

La  bénédiction  de  l'orgue  d'une  église  est  une  e^^ré- 
monze  rehg.ea^,  de  laquelle  il  i.„,porte  de  bannir  tout 
ce  qui  semblerait  lui  donner  un  caractère  prafane      II 
ne  «aurait,   en   conséquence,   jarnai,  être   question   de 
concert  .cré  "  à  cette  occnion.  La  b^-nédiction  devr 
être  donn^  seJon  les  prescriptions  du  rituel.  Après  le 
c*ant  mHa  récitation  du  psaume  r^u4atr  Dominum  ù. 
sancUsrjus,  suivi  de  l'oraison,  il  sera  bon  de  faire  une 
I».use  instruction  aux  fidèle.,  sur  le  rôle  .le  lorgxie  dans 
le  culte  catholique.  L  organiste  pouri.  faire  Lendre 
ensuite  dcMix  ou  trois  monceaux  sérieux  et  dignes,  comme 
Il  convient  àsm  la  maison  <le  Dieu. 

lia  cérémonie  se  terminera  par  le  «ilut  du  Saint-Saci.- 
ment  pendant  l^nel  on  aura  soin  de  se  conformer  aux 
directions  pontificales  sur  la  musique  saci^. 

VI 

SUJETS-,  DE  t    ,{MONS  POUR  1914 

des  plans  qui  pourront  vous  guider. 
:ifais  il  y  a  d'autre  sujets  sur  lesquels  je  vous  invite 


i 
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à  revenir  souvent,  so'  dans  vos  avis  à  tous  vos  imtoô- 
aiens,  soit  dans  vos  réunions  de  oongrégrations  ;  tels  sont  : 
les  TooatioDS  sacerdotales  et  religi8use6,le  respect  *de  l'au- 
torité, la  communion  fréquente,  la  fréquentation  des  thé- 
âtres et  des  étahlisseraents  de  vues  animées,  l'intempé- 
rance, le  parjure,  le  luxe,  la  justice,  la  restitution. 

N 'oubliez  pas  qu'une  courte  instruction  est  prescrite  à 
chaque  messe  bt^se,  le  dimanche,  et  qu'A  la  Tuesse  prin- 
cipale, on  ne  doit  pas  omettre  la  'lecture  d«  l'éraiigile  du 
jour  suivi  d'une  brève  homélie,  ou  du  oommentaire  que 
j%i  déjà  conseillé. 


■'■f 


LES  SACREMENTS 
I  —  Des  Mcrements  en  général 

1.  I^foture   :  définition,  explication; 

2.  Existence  :  il  y  a  SEPT  sacrements. 


ili 


II  —  Des  sacrements  en  général  (suile) 

1.  Effets  des  sacrements: 

a)  Qrâce  sanctifiante  ; 

b)  Grâce  sacramentelle; 

c)  Caractère. 


III  —  Les  sacramentaos 
1.  Les  sacram«ntaux. 


^'^1 
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IV  —  Le  baptême 

1.  Matière  «t  forme; 

2.  Ministre  ': 

a)  Ordinaire;  -'' 

h)  Extraordinaire; 

3.  Céréniomea. 

V  —  Le  baptême  (suite) 

1.  Effets; 

2.  Néoossité: 

a)  enfants  (d'eau,  de  désir,  de  sang.)  ; 
i)  adultes. 

VI  —  La  confirmation 

1.  Nature; 

2.  Effets; 

3.  Nécessité.  Dispositions. 

VII  —  L'enchariatie:  le  docme  de  la  priicnce  réeUe 
1  Promesse; 

2.  Institution; 

3.  Objections  et  solutiom. 


M 
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VIII  —  L'tttchariatic:    1«  ucrificc 


1.  Notions  du  sncrifioe; 

2.  Pins  tiu  8fu>rifi«>e; 

3.  I«  ^fesse. 

IX  —  L'eucharistie  :  le  Mcrement 

1 .  Matière  et  forme  ; 

2.  Nwessité,  ef/ots,  (li»po«tion; 
.1.  La  cniutnunion  fréquente. 

X  —  La  pénitence 
1    Inatitiition  divim*; 

2.  Réinissiou  des  {téchég; 

3.  Réviviseenee  des  mérites. 

XI  —  La  pénitence  :  confetsion 

1.  Qualité.*!  d'une  bonne  confession. 

XII  —  La  pénitence  :  contrition 
1.  Importance  de  la  contrition; 

2.  Contrition  parfaite;  contrition  imparfaite. 

XIII  —  La  pénitence  :  satiifaction 

1.  Néf^nssité; 

2.  Oem-res  de  ratisfactior 


I>y^:^i:aïi^^-'^:'^f3 
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XIV  —  L«i  indolcencei 

1.  Notions,  importance; 

2.  Conditions; 

3.  Application.  '^ 

XV  —  L'extrêmc-onction 

1.  Existence.  Effets.  Danger  d'attendre  trop  tard. 

(67.  Conc.  P.  de  Québec,  No  490.) 

XVI  —  L'ordre  :  le  lacrement 

1.  C'est  vraiment  un  sacrement: 

a)  Signe  sensible; 

h)  Institué  par  Jésus-Christ; 

c)  Pour  donner  la  grâce. 

2.  Du  norabre  des  ordres; 

3.  Effets  de  ce  sacrement. 

XVII  —  L'ordre  :  le  prêtre 

1    Dignité  et  pouvoirs  du  prêtre; 
2.  Devoirs  des  fidèles  envers  loi. 


XVIII  —  Le  mariage 


1.  Existence; 

2.  NatUiTe. 
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XIX 

1.  Unité; 

2.  Indissolubilité. 


Le  mariage  (suite) 


XX  —  Le  mariage  (sttite) 

1.  L'Eglise  et  l'Etat  dans  le  mariage; 

2.  Les  empêchements  ; 
8.  Le  décret  Ne  tehere. 

XXI  —  Les  mariages  mixtes 

1 .  Horreur  de  1  "Ejflise  pour  ces  mariages. 

((7/.  Conc.  P.  de  Qiiébec.) 

2.  Des  fréquentations  mixtes  i.  e.  de  catholiques  et  de 

protestants; 
8.    Du  mariage  devant  un  ministre  hérétique. 

{Cf.  Mandements,  Nos  24  et  30.) 

ArTKi'Rs  À  C(rN.suLTF:R  :  Un  bon  manuel  de  Théologie.  — 
Moulsahré  :  Carêmes  1883-1887.  —  Bourdaloue  : 
Biipténie,  eucbarLstie,  pénitence,  mariage.  —  Mgr 
Bfsson  :  les  sacrements  (deux  volumes).  —  Mgr 
Gibier. 


Nous  soiiiiiu'<<,  mes  ehens  coilalxirateurs,  à  la  veille 
d'uiH'  année  nouvi'lle:  recevez  nws  vwiuc  kw  meilleurs 
pour  vous  et  pour  loutes  les  Anu's  confiées  à  vos  soiiîs. 

►f«    l'AUL.    ARCIT.    DE   jrONTBÉAL. 
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No  107 


CIRCULAIRE 

DE 


MGR  L'AROHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  CLKRGÉ  DE  SON  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Jfontréal, 
le  17  février  1914. 


I-  Hèsrlenient  .1<i  oarême.  —  Modes  et  «lanses. 
II    -  Visite  (iil  limiita. 


Mes  chers  collaborateurs, 


RKOI.EMENT  \)V  CARÊME  —  MODES  KT  D AXSES 

T^  rî.glen.'ent  du  carême  sera  eohii  ,]^  ami^  der- 
nières.  Vous  voudrez  bien  le  rappeler  et  l'expliquer 
clairenietit  aux  fidèU»»: 

1.  Il  est  pennis  ,1e  faire  gras  chacun  .les  .Uinanehes 
du  carêtne  à  tous  ]t^«  repas  ; 


II 


r 


:{ 
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2.  Tous  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  l'ex- 
ceptdou  du  samedi  des  Quatre-Tetnps  et  du  Saantiili-iSarnt, 
tout  le  monde  pourra  faire  le  repas  principaU  en  gras. 
Ces  jours-là,  les  lïeT-somïes  légitimement  erri)êobée8,  ou 
dispensées  de  jeûner,pourront  faire  gras  aux  trois  repas  ; 

3.  Tous  les  mercredis  et  vendredis  sont  des  jours 
d 'abstinence  à  tous  les  repas  ; 

4.  L 'obligation  du  jeûne  subsiste  pour  ceux  qui  sont  en 
état  de  jeûner  ; 

5.  Les  jours  où  l'on  peut  faire  gras,  il  n'est  pas  permis 
de  faire  usage  du  poisson  ou  des  huîtres  et  de  la  viande 
au  même  repas.  Cette  règle  s'applique  aux  dimanches 
comme  aux  autres  jours  du  carême. 

Exhortez  fortement  ceux  q  li  ne  i)euvent  observer  la 
loi  <lu  je-^'He  à  faire  la  charité  en  faveur  des  pauvres  ou 
des  oeuvres  si  nomibreuses  que  nous  souniies  o))ligés  do 
soutenir.  Qu'un  tronc  soit  plaoé,  comme  par  le  passé, 
dans  toulrs  les  églises,  pour  recevoir  ces  pieuses  aumônes. 

Ce  serait  uine  grave  erreur  de  penser  qu'on  s'est 
aoiuitté  dt  toas  ses  devoirs  de  chrétieim  et  de  cafholifiues 
dès  qu'on  s'est  imposé  une  légère  privation,  en  jeîînant 
et  en  faisant  maigre  à  certains  repas  durant  le  carême. 
Cl'  serait  ne  pas  comip rendre  l'Elvangile  et  oublier  al)So- 
lunwnt  l«'.s  leçons  de  notre  divin  Maître.  L'Ëglise  attend 
davantage  de  ses  enfants.  Elle  leur  deimande  la  mortifi- 
cation lians  leur  vie  on  généi-al,  l'alwtention  des  diver- 
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-en.ents  .nonj.ns,  ,a  prière  plus  fervente,  la  p™ti,ue 
clos  oe,™  de  „n.^ricorde.  Elle  dédre  qu'ils  profitant 
part,e«.here,uent  de  ce  saint  te.np.,  pour  examiner  leur 
oon«e,ence,  réparer  leur,  torts,  purifier  leur  â„.e  .t  tra- 
>'a.Il.r  avec  pins  de  zèle  à  leur  salut.  Nous  so..u„«,  loin 
nous  .e.  e-t-il,  de  la  ferveur  de  nos  père.  U  faut  nous' 
etlorcer  d'y  revenir.  ' 

Je   supplie   donc   m.  cher,    diocé^ins    de  ,«.sser  le 
carême  avec  tont  l'esprit  de  foi  et  toute  la  pi^t^  dont  ils 
«ont  capaWes.  Que  cette  quarantaine  .soit  vrain.ent  pour 
eux  des  se.„afa.es  de  vert,«  et  de  mérita.  Qu'ils  «abs- 
fonnent  d«  théâtres  et  de  ces  no„,breux  cinémas,  où  la 
^^rm  court  tant  ,ie  dangers,  et  où  l'on  gaxpille  follen.ent 
"n  «rjïent  qna  poun-ait  servir  à  des  fins  meillen.vs  et 
Plu«  utdes.  Qu'ils  «'interdirent  l.s  1.1s,  le.  mnuons  di.- 
«P«ntes,.  qu'ils  fi^uentent  pîtus  assidûment  l«.  églises 
et  qu  Ils  s'approchent  pJas  souvent  de  la  Table  sainte  " 
Dos  retraites  et  des  missions  s<^ront  prêchées  da..8  plu- 
«lour.  paroisses.  Les  prédicateu,^  se  feront  im  devoir 
ce  signaler  certaines  plaies  sociales  <,ue  j'ai  mentionnées 
der^erement.  et  dont  j'ai  voulu  faire  le  sujet  des  i^. 
tructions  quadragési,naJes  à  la  cathédrale  :  ,1a  violation  du 
•'•manche,  le  parjure,  l'injustice,  l'affaihJissement  <le  la 
moraK>  chrétienne,  le  luxe,  lV,|,li  de  l'honnêteté  puhli- 
<iue.  On  ne  saurait  trop  rappeler  aux  dive«^  elasm.  do 
la  soe.eté.  1,^  obligations  de  leur  état.  Pour  tout  <lin.  d 'nn 
mot:  un  réveil  <.hrét.ien  n.e  paraît  nécessaire  aux  te„.p« 
on  nous  «ouïmes. 
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Des  HM^eurs  déplorables  se  sont,  «n  effet,  introduites 
dans  presque  tous  les  pays.  Elles  ont  pénétré  chez  nous. 
Biles  envahissent  juïiqu'à  nos  excellents  milieux  catholi- 
ques. Les  notions  les  plus  élémentaires  de  (la  pudeur  sem- 
blent complètement  oubliées.  L'immodestie  des  toilettes 
féminines  s'accentue  de  plus  en  plus.  J'avais  cru  d'abord 
que  ce  ne  serait  (ju'un  engoûment  passager.  Il  n'en  est 
rien.  La  mode  St^mble  régner  en  souveraine,  dans  nos 
campagnes  presque  autant  que  dans  nos  villes.  Les  fem- 
mes et  les  jeunes  filles  s'en  font  joyeusement  les  esclaves. 
Pensent-elles  au  scandale  qu'elles  donnent,  aux  péchi's 
qu'elles  s'exposent  à  faire  commettre   1 

On  dirait  que  la  décence  n'est  plus  qu'un  vain  mot.  Ce 
que  disaient  na^ière  les  évêques  de  la  Belgique  trouve 
malheureusement  ici  son  application  :  "  l'exiguité  des 
draperies,  la  transparence  des  étoffes,  la  forme  du  vête- 
ment, la  disposition  suspecte  de  lignes,  imaginées  par 
des  couturiers  sans  scrupule,  ne  sont  plus  les  moyens  de 
vêtir  harmonieusement  la  femme  honnête,  mais  des  arti- 
fices calculés  pour  la  livrer  à  la  convoitise.  ". 

Sous  prétexte  que  c  'est  la  seule  toilette  offerte  en  vente 
aujourd'hui  dans  les  magasins,  on  habitue  les  toutes 
petites  filles  au  décoUetag^,  aux  manches  très  éoourtées, 
et  on  les  prépare  ainsi,  pour  plus  tard,  à  des  toilettes 
beaucoup  plus  inoonvenantes.  Où  e8t,je  vous  le  demande, 
le  sens  religieux  de  ces  mères  de  famille  rini  ne  craignent 
pas  de  revêtir  leurs  enfants  d'un  costume  pareil,  pour 
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!<«  ceré«,oni«  de  la  communion  et  cfc  la  confirmation! 

•  ;!l!'*T  ^"^  ^*''"*'  ''""  ""'  "«^"-"^  «t  fomdlement 
m  erdit.  Celles  qni  le  porteraient  ne  «erai^nt  p«s  admises 
a  la  rweption  du  sacrement. 

En    -A,„,>  temps  que  te  modes  excentrique  et  immo- 
rales, certaine  danse  a  fait  irruption  dans  notre  société. 
Je  n  ai  pas  besoin  de  la  nommer  ;  elle  est  suffisamment 
connue.     J'i^ore  son  origine,  mais  elle  s'est  répandue 
dans  le  monde  entier    avec  une  inemyable  rapidité  A 
coup  sûr,  c'est  l'esprit  du  mal  qui  î'a  inspirée.  Il  n'y  a 
pas  de  mot  trop  fort  pour  flétrir  comme  ils  le  méritent 
CCS  mouvements  du  corps  dis«rracieux,  ces  contorsions 
vraiment  lascives,  que  ne  sauraient  se  permettre  des  per- 
sonnes qui  se  respectent. 

En  Europe,  cette  danse  avait  pris  les  proportions 
d  nne  invasion.  Le  cardinal-vicaire  du  pape,  à  Rome,  les 
eveques  de  France  et  de  Belgique  ont  élevé  la  voi.  pour 
la  condamner.  Les  souverains  l'ont  censurée  et  bannie 
de  leu™  salons.  Hélas  !  elle  a  été  en  vogue  pendant  quel- 
que temps  parmi  nous  comme  ailleure.  Certains  hôtels  de 
renom.  A  Montréal,  n'ont  pas  craint  de  s'en  faire  une 
reclame,  ce  qui  n'est  pas  certes  à  leur  honneur. 

J'ai  voulu  attendre  avant  d  Vn  parler,  perauadé  qu'Un 
amusement  aussi  dangereux  et  aussi  peu  honnête  ne  tar- 
derait pas  à  être  méprisé  et    »>  ;ndonné. 

Il  disparaît  en  effet,  et  il  ajonrd  'hui  f  >    .'.  dans 

aucun  milieu  honorable. 


■  . 

ff 
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Dans  tous  les  cas,  je  l'interdis  absolument  comme  une 
chose  mauvaise  et  scandaleuse,  et  j 'interdis  également  les 
autres  danses  nouvelles  qui  lui  ressemblent. 

Je  fais  appi'l  à  toutes  les  femmes  vraiment  chrétiennes 
et  leur  demande  de  se  liguer  contre  ces  danses  licencieu 
ses  et  les  indécentes  modes  du  jour. 


« 


II 

visrTE  ad  limina 


La  présente  année  1914  e*,  pour  tous  les  évoques  du 
Canada  wMe  de  la  visite  prescrite  ad  limina. 

Je  partirai  pour  Rome  le  22  de  ce  mois.  M.  le  curé  Le 
Pail'Ieur  sera  mon  compagnon  de  voyage. 

Pendant  mon  absence,  on  suivra  pour  la  transaction 
des  affaires,  questions  de  paroisses,  de  inariag>e8  et 
autres  la  pratique  ordinaire. 

ilgr  Gauthiier,  évêque  auxiliaire  sera  l'administrateur 
du  diocèse.  Avec  l'aide  âe  quelques  collègues,  il  adminis- 
trera la  confirmation  dans  les  diverses  paroisses  de 'Mont- 
réal, puis  il  fera  en  mai  et  «n  juin,  les  visites  pastorales 
dans  les  paroisses  de  la  campagne. 

Vous  l 'accueillepez  comme  moi-même,  vous  exhorte- 
rez vos  fidèles  à  recevoir  avec  soumission  et  respect  les 
conseils  qu  'il  leur  donneivi. 

J'aurai  à  présenter  au  Saint-Père,  sur  nos  institutions 


CIRCULAUtES  ET  AUTBES  DOCUMENTS  ^9 


et  sur  nos  oeuvre.,  un  rapport  intér^„t  et  c««oIant. 
Votre  pensée,  comn.e  celle  de  tous  mes  Wen  aimé«  dicéé- 
saïas,  me  suivra  partout.  Veuilles  avoir  pour  moi  xm 
«ouvemr  particulier  à  la  «ainte  me«e  et  dan«  la  récitation 
tle  votre  oréviaire. 

.Te  vous  réitère,  chers  coUabomteu™,  IWmnce  de 
me.  très  «fleetueux  et  ^rès  dévoués  sentiments  en  Notre- 
Seigneur. 

•f-  PAT.TL,    iBCH.  DE  Montréal. 

P.  S.  -  Cette  lettn;  devra  être  lue'au.K  fidèles  !.. 
premier  dimanche  après  sa  réception. 


i  II- 
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No  108 

LETTRE  PASTORALE 

MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  ëUJET  DE  LA  MORT 
DE  NOTRE  TRÈS  SAINT-PÉRE  LE  PAPE  PIE  X 


PAUL  BRUCHESI,  par  la  grâce  de  Dieu    r  du  Siège 

APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

Au  olergé  séculier  et  régulier,  wux  oommunautés  religieuses 

et  A  tous  les  fidèles  d«  notre  diocèse,  salut,  (paix  et 

bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jêsiis-iChrist. 

Nos  très  chers  frères, 

Vne  gTOnde  épreuve  vient  de  frapi)€r  soudainemefnt 
ITjglise  catholique:  Pie  X,  notre  vénéré  et  ibien-aimé 
pontife  est  mort,  et  nous  cherchons  vainement  les  mots 
capables  d'exprimer  notre  douleur. 

Il  y  a  quinze  jours  à  peine,  à  l'occasion  du  onzième 
anniversaire  de  son  élection,  nous  lui  adressions,  au  nom 
du  diocèse  et  au  nôtre,  les  hommages  du  plus  respectu- 
eux dévouement  et  du  plus  filial  amour,  et  il  nous  répon- 
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ét/dolnfTT''  "T*""^«°^  *  ««-.  "  -UB  avait 
éte  donne  de  le  voir  intimement  plusieurs  foi«.  Il  ^ 
r^Uit  pas  olH«  1^  la  .oi^^  trace  d«  le  maladie  ,X 

No^  adminona  sa  m^oire  si  lucide  et  «  «énéril^  par- 
fait., an  milxen  de  s«  labeux.  et  de  s^  nom4.reu«^  U- 

lui.  Tout  faisait  ^i^  «lors  qu'U  lui  serait  conserva. 
Plusieurs  années  encore,  et  qu'il  pourrait  mener  à  leur 
terme  les  grandes  oeuvra  de  réforme  et  les  tmvaux  qu'il 
avait  entrepris.  ^ 

Tout  à  coup,  a  y  a  deux  jours,  nous  arrivait  la  nouvelle 
2  >1 2f  ^t  souffrant,  ,ue  le  repos  lui  ét^t  prescrit  ,ar 

Ziit^r  T  '"  ""  '"**  *''*^*^*'*^  **'  -  --^ 

qu  II  était  mort. . . 

Au  moment  où  nous  traçons  ces  lignes,  nous  ne  con- 
naissons pas  les  détails  de  «es  dernier,  momente.  Mais    V 
UPUS  n  en  pouvons  douter.  1 'effrx,yal>]e  guerre  q^,  ^t' 
l-Eoirope  en  feu,  et  ar^  les  u„es  contre  les  autr«  tant 
de  grandes  nations,  voilà  oe  qui  a  «br^,«es  jour,.  Son 
coeur  SI  «ensi„ae  n'a  pu  supporter  le  choc  causé  par  ce 
conflit  meurtrier  qu'il  eût  voulu  empêcher  à  tout  prix 
lUe  dLsait  le  2  août  dans  le  message  toud^ant  qu'il 
adressait  au  monde  entier  : 


< }  f 


s      î 


232 


MAKDEMENTS,  LBTTBE8  PASTORALES, 


A  cette  heure  où  l'Europe  presque  entière  est  enirai- 
née  vfrs  le  gouffre  de  la  guerre  la  plus  terrible,  avec  ses 
dangers  et  ses  misères  présentes  et  celles  qui  doivent 
suivre,  dont  la  seule  pensée  frappe  tout  le  monde  de 
peine  et  d'horreur,  Nous,  qui  avons  à  veiller  sur  la  vie  et 
le  bien-être  de  tant  de  citoyens  et  de  tant  de  peuples,  ne 
pouvons  pas  ne  pas  être  profondément  ému  et  Notre 
coeur  est  brisé  du  plus  amer  chagrin. 

Ah  !  que  'les  desseinB  de  Dieu  sont  impénétrables  ;  et  à 
cette  heure  de  deuil  et  d 'angoisse,  oomnie  il  fait  bon  nous 
rappeler  les  pronvesaes  de  Jésue-KIJhrist  à  ses  apôtres  : 
•■  '  Je  suis  avec  vous  jusqu  *h  la  consommation  dee        les  '  '  l 

Pie  X  n'a  régné  que  onae  «innées,  mais  que  ces  onze 
années  ont  été  admirablement  remplies  et  ànin^ièrement 
fécondes!  Il  reste,  sans  contredit,  un  df«  plxis  illustres 
papus  qui  aient  occupé  le  siège  de  saint  Pierre. 

Dès  son  avènement,  H  se  traça  en  trois  mots  le  pro- 
gramme qu'il  voulait  exécuter:  "  Tout  restaurer  da$ts 
le  Christ  ";  il  y  fut  sans  relâche  éft  jusqu'à  lia  fin. 

Lui,  si  bon  et  si  tendre,  '  '  doux  et  humble  de  coeur  '  ' 
à  l'exemplj  de  son  divin  Maître,  il  a  combattu  avec  intré- 
pidité et  sans  merci  toutes  lep  erreurs  de  notre  temps. 

Son  encydique  sur  le  mo  ^emisme  est  un  des  documents 
les  plus  im>portant8  que  puisse  signaler  l'histoire  de  la 
I>ap«uté.  Il  a  entrepris  la  reforme  du  chant  sacré,  la 
codification  du  droit  canonique,  la  révision  de  la  Vul- 
gate;  il  s'est  occupé  de  la  sanctification  des  clercs,  de 
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2^  d«  la  pmnière  communion,  «,r  la  communion  fre- 
inte et  quotidienne,  aur  la  conun^Jon  d«  ^1,^ 
2jo»»e  le  coup  de  n,ort  aux  néfa«t«  doctrine  ^ 

«aele.  H  a  ete  vrannent  le  p^  de  FJîuoharbtie. 

~"^r"  '"^^  ""'^'  *--  pays  ou  d«^ 
^  PIBS  antents  ei«ourag«^^.  Celui  de  Mouuéal.  eu 
mo,  av.t  procuré  ™,e  joie  bien  vive  à  son  coeur,    tll 
avau  dï  gne  nous  le  dire  plus  d'une  fois. 
Ce  pontife  ai  g™,nd  par  la  dignité  et  la  pui«u,ce  «ni 

hu«^  e  dea  honnnes   Quiconque  avait  et.  admis  a^rèa 

«ond^intéresaemeot  n'avaient  paa  de  bori«B.  Il  aimait 
-^nt  avec  tendr«e  1^  pauvx^,  les  hun^blea.  1^  Z^ 
Oomb.n  d'enfant,  dar»  le  mond,,  po^éd^lt  aC-' 
d'hux  des  lettres  qu'il  avait  daigné  leur  écrire  de  saC- 

^lrnivr"""^^"-«-P-"«-r.^-. 

^^  que  dire  de  sa  foi,  de  sa  oonfianœ  en  Dieu  de 
1  «pnt  surnaturel  qui  ^i„ut  et  animait  tous  ses  ael^^ 
Ah  no«8  né  craignons  pas  de  l'affirmer,  ce  n'est  pas 
-nplement  un  fllustx.  docteur,  «n  père,  '«t  rTlZ 
au».  sa,nt  que  gra«d  q..  «ow    .vo^  ^^,,  j^JZ 
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toarné  vers  celui  dont  il  était  ici-bas  le  représentant  «t  le 
vicaire,  pour  recevoir  la  réeompenae  de  ses  labeurs,  de 
ses  lattes  et  de  ses  venus. 

*Mais  ou  devoir  nous  incombe  à  tons  en  ce  moment, 
nos  très  cben  frères,  et  nous  nous  en  aoquitterans  avec 
piété. 

A  ces  causes,  le  Saint.  î^om  de  Dieu  invoqué,  rous 
avons  statué  et  or^nné,  statuons  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 

1.  Jeudi  prodmin,  27  août,  à  9  heures  nous  chanterons 
un  service  solvennel  dans  notre  cathédrale  pour  le  repos 
de  rame  de  Pie  X.  Nous  espérons  que  les  fidèles  y  vien- 
dront en  grand  nombre.  Le  clergé  y  est  particulièrement 
invité,  et  les  communautés  religieuses  sont  iwiées  d'y 
envoyer  des  représentants. 

2.  Lundi,  le  Hl,  mn  service  sera  chanté  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse,  i'  ^  'heure  qui  sera  jugée  la  plus  con- 
venable. Dans  les  communautés  où  une  messe  soUennellc 
ne  serait  pas  possible  on  dira  ime  messe  basse.  La  veille 
de  ces  différents  services,  à  7  heures  du  soir,  dans  toutes 
les  %li8es,  on  sonnera  les  glas  pendant  une  heure. 

3.  Les  prêtres  omettront  le  nom  du  pape  au  camon  de 
la  messe  et  ne  chanteront  plus  son  oraiscm  aux  saints  du 
Saint-Sacrement. 


4.  Enfin,  nous  vous  engageons,  nos  très  chers  frères. 
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a  faire  la  sainte  communion,  à  réciter  le  rosaire,  à  assister 
aux  m«we«  qui  seront  célébrées   dans    votre    paroisse 
Vous  n'aurez  qu'à  suivre  l'inspiration  de  votre  eotmr  si 
«chrétien. 

Sera  h  présente  lettre  patorale  lue  et  publiée  au 
prône  <le  toutes  les  églises  et  ehapi-lles  paroissiales  et 
autres  où  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  sui- 
vra  la  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  .««eau,  et  le 
contre-seing  de  notre  chancelier,  le  20  août  lf>14. 

•h  PAUL,  .\KC1I.  I)K  -Mtî.VrRÉAL. 

Par  ordre  de  Monseigneur. 

Adèmrd  IlAnBOUB,  prêtre, 
chamelier. 
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mni  LARVAmVKqiK  de  .MONTRÉAiL 
Al'  Cf.Kli(;K  t)K  SON  DIOC  KSK 

ANNONÇANT  L'ÉLECTION  DE  NOTRE  SAINT-PÈRE 
LE  PAPE  BENOIT  XV 
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PAFL  rîRrrïTESI,  par  i.a  or.uk'dp:  Dieu  et  du  Sièoe 

AI'OSTt)LI«iUE,    AR(IIEVK(jrK    DE    MONTRÉAL. 

An  »-lcr.ir<'  siV'iilici'  et    rt'iriilinr,  aux  <-i»iniiiirmiiit*s   relipeuses 

«•f  à  tous  les  fidèles  <lf  iii)ti-c  dKK-èsw,  sa,]\ri;  paix  et 

béiiié<i;cti(m    en    Xoti-e-S^-ifriieiir   .léHiix-Christ. 

Nos  très  {'licrs  frèn-s, 

l'n  pape  j)init  mourir,  le  pape  ne  ini'iut  pas.  Le  viiigjt 
aoiit  dernier,  nous  vous  ainioueions  lu  mort  de  notre 
hi.'u-aimé  jwntife  Pif  X.  Aujourd'hui,  nous  venons 
vous  faire  part  de  ré'lwtiou  \W  t«>ii  succ«»eur.  lie 
deuii  (le  la  jrrande  famille  catlioIi'()ue  n'a  duré  (jue 
(luaforze  .joui».  (h-àees  en  .soient  rendu^'.s  à  Dieu, 
entonnons  le  cantiiiue  de  l'alléjfresse  <'t  de  la  recon- 
iiai!«saiiee. 
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^  O  vie  vraiment  divine  de  l'Eglise  !  Action  manifeste  de 
l'Esprit  Saint  !  P«idant  que  les  nations  de  l'Enrope 
sont  aux  piLses  dans  la  plue  terrible  guerre  <iue  le  inonde 
ait  encore  vue;  pendant  que  les  hommes  se  tuent  et  tom- 
l>ent  par  milliers,  cha«|ue  jour,  sur  les  champs  de  bataille  : 
pendant  que  le  sang  coule  à  flots,  que  les  ailles  sont  dé 
vastées  et  incendié*,  TEglise  poursuit  trancpiillement 
sa  marche,  et  voit  se  continuer,  sans  le  moindre  trouble, 
la  série  de  ses  souverains  pontifes.  Il  n'y  a  de  stable, 
^Taiment,  que  cette  royauté  sans  armée. 

Se  figure-t-on  (|uelque  part,  à  ITieure  présente,  une 
réunion  d'une  soixantaine  d'hommes  éiuinents   par  la 
noblesse,  la  dignité  et  la  science,  venus  des  pays  belligé- 
rants et  des  autres    partii*»    du    luonde,      fraternisant 
ensemble,  et  tenant  une  conférence  paeifi<|ue  tie  deux 
heures  siHilement  .sur  une  (luestion  quelcon<|ue  intéres- 
sant la  société?  Ah  la  paix  viendra  plus  tard,  et  nous 
l'appelons  de  tous  nos  voeux;  mais  aujourd'hui,  hélas  : 
c'e-st  le  conflit  universel  ;  e '(^st  au  fond  des  coeurs,  1  am- 
bition ou  la  haine,  l'indignation  légitime  en  présence  des 
atrocités  comniLses  et  du  droit  violé;  c'est  le  désir  de  la 
revanche;  c'est  partout  la  défiance,  rin(|uiétmle  et  l'an- 
gois*».  Non,  non,  une  telle  asseinblée  ne  serait  iHwsible 
nulle  part.  Et  cependant,  l'univers  entier  en  a  contemplé 
une,  plus  nu^rveilleuse  encore,  dans  le  conclave  (|ui  vient 
de  se  tenir  au  Vatican. 

lis  étaient  là,  en  effet,  unis  par  les  Uvm  de  la  même 
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foi  et  di'  la  niênic  charité,  adrt^ssaut  au  ciel  des  plus  fer- 
\'i'nt(ss  jH-ièras.  c(*s  véiH'rahUes  cardinaux,  tous  hommes 
(le  vertu  «t  de  savoir,  prépas'és  à  des  tlioc\se.s  importants, 
ou  A  des  [)u.ste.s  éniineiits  dans  le  gouvernement  de 
IKsrlise,  mais  d'origine  et  de  langue  diverses;  appartc- 
lïant  |)our  nn  grand  nombre,  à  ces  pays  qui,  en  ce 
moment,  se  livrent  les  plus  meurtriers  combats;  ayant, 
plusieuns  d'entre  eux.  des  parents  el  des  compatriotes 
engagés  sous  des  drapeaux  différents.  (Quelle  cause  de 
tourmenls.  seml)]e-t-il,  et  ajoutons  aussi,  de  terrible  ma- 
laise et  même  de  frictions!  Le  sentiment  patriotique  ist 
si  forl  et  si  puissant  dans  l 'âme  humaine!  Et  pourtant, 
l'union  la  lïlus  parfaite,  une  union  toute  surnaturdllc 
règne  parmi  i-ux.  L'accomplissement  d'un  grand  devoir, 
le  l)ien  des  âmes,  le  règne  de  Jésus4'hrist  continué  sur  la 
terre,  voilà  leur  unique  pn'^oecupation.  Ils  ont  mission 
de  donner  à  l'Kgltse  le  chef  ipii  lui  nmnque  et  ([u'elle 
attend.  Tout  ce  (\m  sent  l'humain  est  banni  de  leur 
pensée.  Il  se  sont  fait  une  solitude  impénétrable  à  tous 
les  bruits  du  dehors,  lueurs  orau^Hus  se  prolongent.  "  .Sei- 
gneur, ilisent-ils.  montn>z-noiis  cf^Iui  qxie  vous  voulez  pour 
vicaire  ici-bas.   " 

Puis,  les  séances  coivuienoent.  Digties,  calmes,  oubliant 
pour  un  moment  lus  scèni-s  <lc  carnage'  dont  leur  patrie 
est  peut-être  le  théâtre  et  (|i  ,  denmin,  leur  arracheront 
des  larmt\s,  ils  vont,  sous  le  regard  de  Dieu,  déjwser  leur 
bulletin  de  vote  dans  le  calice  d'or.  11  en  est  qui  trem- 
blent, car  ils  redoutent  'le  terrible  fardeau  dont  ils  pour- 
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rairnl  êtir  ,.l,„rjré.s.     Deux  fois,  trois  fois,  autant  qu'U 
est  m^'L's>:air(..  ils  rocoinmeuTOiit  la  céréinoni*-  .solennelle. 
:^rai.s  voilà  (|ue  la  lumière  se  fait  nlams  les  e.sprits.  Celui 
au,|uel  plusieurs  ne  pensaient  pas,  p<'ut-être,  au  tlvbut 
du  eonelave.  ai)paraît  eoninie  Je  futur  élu  de  Dieu.  Déjà 
on  croit  voir  une  auréole  à  son  front.     Les  votes  vont 
ivlus  noiMl.reux  vers  lui.     I„.  ,u„nl„v  de  l.ulletins  re.iuis 
est  ol.teu.i.     l/él«-tion  .st  fait.-,  le  pape  est  procla«né.  Le 
voici  (|ui  a  revêtu  la  .soutane  l)ianche  (ju'il  portera  désor- 
mais.     Les  cardinau.x,  ses  coller,  es  de   tout   à   Iheure. 
s'inclinent  et  lui  promettent  la  soumission  la  plus  entière 
et   le  dévoiu-ment  le  plus  alisolu.      La  foi   leur  montre 
«levant  eux  l'ienv,  chargé  par  Je  Christ,  de  paître  h-s 
brehis  et  les  agneaux. 

.\<w  tms  ehers  frères,  tel  est  l'événement  qui  s'est 
accompli  ce  matin,  rlans  le  palais  du  Vatican,  et  le  peuple 
•le  Konie  1  a  appris,  t|uand  le  doyen  dos  cartlùiaux  dia- 
eres  lui  a  fait  entendre  du  lialcon  central  de  Saint-Pierre 
les  i)aroles  traditionneHes:  "  Je  v.nis  annonce  une  nou- 
vtJle  qui  va  vous  remplir  de  .joie;  nous  avons  jmir  p*pe 
l'émincntissinu"  <.t  révéren.lissitne  .seigneur  cardinal  Jac- 
ques délia  Chiewa  qui  a  pris  le  nom  de  Ilenoît  XV.  " 

La  nouvolUf»,  transmise  aussitôt  par  le  télégraphe,  au.v 
quatre  coins  du  nu»mle,  a  relégué  au  deuxième  plan  tou- 
fi«s  les  <lé|>écl..s,  eoncenmnt  la  guerre.  Pour  nous,  nous 
avons  héni  Dieu,  et  nous  nous  sommes  empre»*é  d'adres- 
ser à  Sa  Sainteté  Jes  homniagos  et  les  voeux  «!»•  longue 
vie  des  six  cent  mille  fidèles  de  notre  diocèse. 
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Le  nouveau  pontife»  est  né  à  Pegni,  dans  'l^-  diocèse  de 
(îênes,  le  2J  nw-embre  1854.  Il  n'a  donc  pas  encore 
soixante  ans.  Quand  il  y  a  trois  mois  à  pein^,  il  était 
fait  cardinal  par  Pie  X,  La  Croix  de  Paris  publiait  f^.ir 
lui  un«  courte  biographie  dont  nous  sonmies  heureux  de 
reproduire  ici  quelques  passages  : 

•'  lies  qualités  ijjitellectuelte  du  pwlat  expliciuent  la 
confiance  que  lui  accordèrent  tout  de  suite  ses  supé- 
rieure. Esprit  remarquablement  agile,  pénéti-ant  avec 
rapidité  jusqu'au  noeud  des  questions  les  plus  diffici- 
!<>«,  Mgr  délia  C'hiesa  a  le  don  dt^  la  rédaction  aiw<?  et 
élégante.  Avec  cdla,  une  mémoi-e  facile  qui  organise 
ses  souvenirs  l't  .w  perd  rien  de  ce  riu'il  lui  a  confié.  Le 
caractère  est  à  la  hauteur  du  talent.  J>iseret,  oomme  ou 
sait  l'être  à  Rome,  il'mie  droiture  inflexible  et  d'une 
fidélité  ex<|uise,  Mgr  délia  Chiesa  est,  par^iassus  tout, 
un  prêtre  remarquablement  pieux. 

"  M  fut,  durant  plusieurs  aimén*,  le  supérieur  du 
Tiers-Ordre  franciscain  (jue  le  regretté  cardinal  Vives 
avait  institué,  pour  les  ecolésiastiques,  <lans  la  chapelle  de 
lïi  liaison  internationale  des  prêtres  de  la  missioii,  et 
que  l'actuel  évêque  de  Bergame,  .Mgr  Radini-Ted^sclii, 
avait  dirigée  avant  lui.  Nul  ne  fut  plus  assidu  aux  réu- 
nions de  la  Fraternité  dont  il  présidait  la  retraite  inen- 
siielîe.  et  ce  n'est  sans  doute  pas  un  petit  éloge,  si  l'on 
sohge  aux  multiples  travaux  qui  lui  incombaient  comme 
suiwtitut  du  eardinail  secrétaire  d'Etat. 
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•  I^H  nn-viî'vv  .le  Alg,.  ,|,.Ha  Cl.im,  ,^t  cnnuc:  ollc-  se 
«)nf<„,.l  ,la.I>ord,  comme  nous  l'avons  dit,  avee  eell,.  ,1,, 
<*a»<linal  Ka.npolla  Jui-n,ê,ne.  .Mgr  délia  Chi.^  entra  à 
hi  s.vréfaimied'Et«t  en  1887,  comme  -  x„inut.uite  " 
M  fut  noi,H„é  sulrstitut  du  canîinal  «^n-étaire  d'Etat  en 
«vnl  lîXH,  ,,uan,l  Mgi-  Tripepi  lut  er^^é  cardinal.  Il 
contnina  c-s  fonetions,  pen,lant  près  de  «piatre  ans,  après 
la  mort  de -Léon  XI 11.  ,,„an.<l  Son  En.inenw.  le  cardinal 
-Mcrry  d,-!  \-ai  succéda,  comme  i)ro-secrétair,'  d'Etat 
«ralK)rd,  et  bientôt  comme  ^xn-rétaire  dKtat,  au  (virdi- 
lial  KamfHtlIa. 

••  I."'  1(>  d.-c<.ml.re  1!)()7,  il  fnt  nommé  ar<-lievê<iue  de 
]l5ol(W.e,  succédant  au  cardinal  Svampa.  Il  fut  sacré  le 
2'>  déeemhre  <le  la  même  année  dans  la  cliapeKle  Si.xtin<>. 
pai-  Sa  Sainteté  Pie  X. 

"Us  travaux  ai>ostoli.|ues  ne  prirent  i)as  ..Mgr  d^'lla 
Chi.-sa  au  dé,M)urvu.  Il  aimait  à  se  .i^lasser  de  son  absor- 
bant labeur,  t«>nnne  substitut  du  secrétaire  d-Rtat,  j-ar 
lV.xercic.  du  saint  ministère.  M  entendait  as.sidûm<.nt 
los  confessions  à  l'égli.^e  Saint-Eustat-h...  Il  aimait  à 
adresser  la  parole  <le  Dieu,  surtout  aux  pèlerins,  et  s.'S 
audit.MMN  ..-ont  pa.s  oul.lié  la  doctrim.  soli<|e  et  la  pro- 
fonde piété  (pii  caractérisaient  ses  alIfM-ution>. 

"  Ainsi  put-il  soutenir  rhéritiM?e  du  cardinal  Svampa. 
fjui  ne  laissait  iws  d "être  mlmitai.le.  Sur  cette  ville  .le 
Holo^n.-,fiu'un  tempérament  oml)PH4r"Ux  ot  des  tra.litions 
de  haut.'  culture  intellectuelle  rendent  si  .lifficil..  à  sai- 
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sir,  If  canlinatt  Svampa  exerrjait  un  prestige  incontesté. 

"  -Mgr  deilla  Chieaa  conquit  l'estime  de  ses  diocésains 
par  la  justwse  de  son  jugement,  par  la  .sûreté  de  ses  rela- 
tions, par  la  distinction  de  son  esprit  et  par  l'édification 
d'une  vie  profondément  sacerdotale.  " 

A^oilà,  nos  Ij-ès  chera  frères,  celui  qui  nous  est  d')nné 
aujourd'hui  pour  pasteur  suprême  et  pt)ur  père. 

Mois  avons  eu  l'honneur  de  le  connaître  jadis,  quand 
il  remi)Ii.ssait  auprès  du  célèbre  et  pieux  caitlinal  Kam- 
potlla,  secrétaire  d'Etat  de  >ljéon  XII I,  les  fonctions  de 
sulwtitut.  Nous  aimons  à  nous  rappeler,  en  ce  moment, 
•son  accueil  toujours  si  bienveillant,  son  empreœenient  à 
accoïKlcr  les  faveurs  ou  à  rendre  les  servioes  qui  lui 
étaiejit  demandés.  Xoas  avions  rei;iar.|ué  son  abord  si 
simple  et  .son  an\a1)ilité  si  douce.  11  a  été  à  l'école  de 
<ioux  grands  papes.  L'Eglise  peut  attendre  beaucoup 
de  lui  et  elh;  ne  sera  pas  décm».  Par  sa  fermeté,  en  même 
temps  que  par  son  esprit  de  conciliation,  il  saura  faire 
face  aux  difficultés  des  temps  que  nous  travereons;  par 
.sa  bonté  attirante  et  persuasive,  il  gagnera  les  coeurs. 
En  prenaïit  le  nom  de  IV-noît  XV,  ii  a  voulu,  sans  doute, 
honorer  la  mémoire  de  l'illustre  Benoît  XIV,  dont  de 
règne  fut  si  '!)rillant  et  si  fécond,  et  qui  fut  appelé,  lui 
aussi,  à  monter  du  siège  archiépiscopal  de  Bologne  sur 
le.  siège  de  saint  Pierre. 

DomUuis  coHsn-vct  nim  !   Oui,  que  le  Seigneur  nous 
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le  (roiLserve  bien  Iuugtenri)«.  Qu'il  le  soutienne,  le  pro- 
tège et  le  fortifie,  lleportons  sur  lui,  nos  très  chère  frè- 
••os.  Us  sonti.nents  (l'obéinsanee,  de  pi«té  filiale,  de  res- 
peetueuH..  tendresse  dont  nous  étions  animws  pour  son 
vénéré  prédiViesseur. 

Ail!  i,uisse-t-i!  voir,  et  i)ientôt,  les  peuples  fjul  actuel- 
lement s -égorgent  et  se  détruisent  sans  pitié,  se  tourner 
vers  lui  comme  vers  leur  médiateur  et  l'arbitre  de  leurs 
différenils.  Alors,  n'en  doutons  pas,  le  pajH.  jouera  le 
beau  rôle  (lue  la  pa{i«iité  a  joué  si  souvent  au  cours  des 
siècles  passés:  il  ^^.,,,1^^  j^^  ^-^^  ^  l'Europe,  et  Benoît 

XV  sera  sjilué  comme  l'insigne  biejifaiteur  <le  l'huma- 
nité. 

A  ces  causes,  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1.  I)in«inche  procliain,  6  septembre,  dans  toutes  l«i 
églises  et  chai>elles  publiques  du  <liocèse,  on  chantera, 
après  la  im^se  principale,  le  7V  De.nn,  av,M5  l'oraison  de 
l 'action  de  grâces  et  celle  pour  le  pape. 

2.  Pendant  liuit  joui-s,  l'oraison  connuandée,  au.v  mes- 
«es  où  la  rubrique  le  permet,  sera  l'oraison  ix)ur  le  pape. 
On  reprentlra  ensuite  l'oraison  pour  obtenir  la  paix. 

Sera  la  pré-seaite  lettre  i>«storale  lue  et  publiée  au 
prône  de  toutes  -les  églises  et  chapelles  paroissial!^  et 
autres  où  se  fait  l'office  publie,  le  dimanche  cyui  en  sui- 
vra la  réce;  tion. 
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Donné  à  Montréal,  soiis  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de  notre  chancelier,  le  trois  septembre  niil- 
niMif-cent-<iimt<>rze . 

•î*  PAL'L,  ARcu.  DE  Montréal. 
Pjt  ordre  de  Monseigneur, 

Adélar»  II arboiir,  prêtre. 
chaïuclicr. 


Archevêché  de  Montival, 
le  4  novem'hre  1!)14. 


Monsieur  le  curé, 


Ijos  cours  de  chant  grégorien  dont  je  vous  ai  parlé 
pendant  les  dernières  retraites  pastorales,  commence- 
ront lundi  soir,  9  novembre,  à  8  heures,  à  l'Université 
Laval.  Ils  seront  donnés  par  M.  l'abbé  G-arrouteigt  et 
M.  l'abbé  Bouhier. 

Je  désire  que  ces  cours  soient  fidèlement  suivis  par 
les  maîtres  de  chapelle,  les  organistes  et  Ses  membres  des 
différents  choeurs  de  nos  églises.  Ils  en  comprendront 
l 'importance  et  l 'utilité.  Veuillez  leur  transmet  tre  mon 
invitation  prassante.     Ils  seront  tous  heureux  de  s'y 
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rciKir...  je  n'en  doute  iws.    Je  serai  moi-mêiue  présent  à 
la  lef;on  cl  ouvertaire. 

ApnVz,  Monsieur  le  curé,  Tassuranee  de  mon  entier 
dévoue-nieiit. 

►f"   PAUL,    ARCH.    DE    ifONTRÉAL. 

1'.  S.  — 11  va  sans  iliie  qu€  le  dergé  et  les  n-ligiLiix 
«ont  invités  à  eos  cours. 


No  110 


OIRCULAIJtK 

DE 

MOR  L'ARCHEVÊQUE  1>E  MONTRÉAL 
Ai;  cr-KnoK  de  sox  niooRsfe 


Archevêché  de  Montival, 

le  1  décembre  1914. 

I  —  Chaa"îté  et  prière. 

II   -  L'Union  Walnt-.Tean. 

IFI  —  lietrai'tes  sacetxlotiales . 

IV       .Siijt»  <l€  sermons  pour  l'année  1915. 

V  — Denier  de  Sairet-Pierre.  et  coUeote.s  pour  oeuvres  di- 
verses pendant  l^rniée  1913. 
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Jlfs  ehers  eollalwrateurs. 


CMARITK    KT    I-RIÊRE 


L'horrililc  friiorr*-,  cause  th^  tant  de  ilt'iiils  l't  <1p  Iniit 
<ii'  i-uiiit's,  se  j)()iir.suit  '•liiropf,  et  iHTsonne  n'en  peut 
prédire  h\  fin. 

L'aj)pel  fait  en  faveur  <le  ses  victimes  a  été  aiiniira- 
blcnient  entendu  de  notre  population.  Les  organisa- 
tions de  secours,  pour  venir  tMi  ai<le  aux  soIdat.s  !)!et«s«''s  do 
ia  France  et  de  la  Belgique,  ainsi  (ju'aux  inno!nl»raI)les 
familles  en  détre.ss*^  se  sont  multipliées.  Jamais,  pt-ut- 
être,  la  charité  n'a  été  pratiquée  parmi  noiis  avec  phis 
de  déi-intéressement  et  d'ardeur.  On  dirait  que  .Mont- 
réal est  devenu  im  immense  ouvroir  de  cftiarité 

Ce  beau  mouvement,  je  l'espère,  va  se  continuer.  Et 
plus  les  misères  à  soulager  seront  grandes  parmi  nos  frè- 
res de  là-bas,  pliis  nous  saurons  noiis  montrer  sympathi- 
ques et  généreux.  Le  labeur  et  les  privations  mêmes  ne 
noiis  coûteront  pas.  C'est  par  là  que  nous  noua  mon- 
trerons vraiment  chrétiens. 

Mais,  nous  avons  en  même  temps  à  penser  à  nos  pau- 
vres qui,  cet  hiver,  seix)nt  ici  plus  nombreux  que  jamais. 
Eux  aussi,  beaucoup  du  moins,  sont  des  vioti  les  de  la 
guerre;  eux  aussi  ont  besoin  de  vêtements,  de  charbon 
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et  do  pain.  C<>ux  qui  ^ai^naÎMit  hojiorablemont  leur  vio, 
et  qui,  aujourd'hui,  i.ianqueiit  ilc  trav.-.il,  vont  pass.r 
par  dt-s  épreuves  bion  i-ud.-s.  Je  vois  avec  bonheur  t|ue 
notre  Conseil  de  ville  s  Vu  pn'occu[H\  et  cherclw  les 
moyens  le^.  plus  effieaees  et  les  plus  pratiques  de  L-s 
moui-ir.  Non  eomniuuautés  relipieuse.s  donnent  IVxeui- 
ple.  Ihuw  leurs  diffén-nt.s  asil.^.  des  eentaincs  de  rej)as 
sulwtantiek  sont  servis,  chaque  jour,  aux  sans  travail  <  t 
aux  indigents.  .Mais  il  faut  nou.s  organiser  tous  ensem- 
ble. Avec  l'union  d<«  bonnes  volontés.  Tinquiétant  pri- 
blèiue  .(ui  se  iwse  dovant  nous,  devra,  ce  nw  semble,  s- 
ré.soudre  assi?z  facilement. 

■h'  compte  tout  particidièn-ment  sur  nos  CsMiférences 
de  Sai„t-Vincent-<le-Paul.  Je  les  ai  i-ecommandées  et 
louées  bien  des  fois.  C'est  mfuntenant.  surtout,  qu» 
vont  se  révéler  leur  utMité  so(.4ale  et  leur  merviMlleuse 
puissant.  Quelle  belle  et  touchante  mission  elles  vont 
remplir  !  Il  y  en  avait  relativement  peu,  jusrpi^à  ces 
derniers  temps,  dans  notre  ville.  On  en  compte  an.iour- 
d'hui  cinquante-quati-e.  i!e  n'est  pas  encore  a«ez!  I..« 
étudiants  de  l'Université  I^val  ont  la  leur.  Je  les  eu 
félicite.  Outre  qu'ils  donnent  un  magnifique  exemple, 
il.s  réailisent  un  des  voeux  les  plus  chère  au  ooeur  du 
pieux  Frédéric  Ozanam. 

Dans  les  paroisses  où  il  n'existe  pas  encore  de  Confé- 
rencte,  je  veux  qu'on  en  fonde  une  san.»  retard,  et  je  fais 
un  devoir  à  MesBieure  les  currâ  de  s'adresser,  à  cette  fin, 
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an  i)i<«:'«i(l(.|it  K«''ii<ral  ot  à  laumôiiitT  jf«''uéi-al  tie  la  S«iiit- 
\'iiicent-ili'-ranl.  lia  foiKiafioii  se  fera  très  facilemwil. 
Je  suppli».  Nj>M-ialfiiHMit  !<«*  lioniin.>s  <J«»  profc«sioiM 
lifuTal.*,  trop  raicH  jii»|U!i  pnWiit  dans  cwt  ( 'onféren- 
(•<>N,  dv  M'  fuiiv  un.'  obligation  sainte  i-t  un  point  <l  hon- 
neur (le  .s'y  enrôler.  Il  uy  a  piut  sur  la  t^-rre  dannve 
plus  glorieuse  i|U('  .'.^liv  de  la  ehanté.  Lh  Saiut-Vinwnt- 
de-l'aul  est  eeth-  arnw'-e  dont  le  Christ  est  le  t-hef  et  <|Ut' 
FKglise  Ix'fiit. 

Notn*  Saint-lV're  \e  pape  IJeiioit  X\'  rérivai.t  naguère 
à  iton  pri'>8()l.«nt  gt'-nvral  M.  le  vit-onito  d 'Ilemlecourt  : 
'•  Nous  n  avons  jainaijs  cessé  de  prentlre  1<>  plus  vif  int^- 
i-êt  à  wtti'  institution  «uintMinut'nt  eatholiquv  H  sociaile, 
et  c'est  avec  une  satisfaction  profonde  «pie  nous  avons 
suivi  et  qiK*  nv  i  Huivons  le  développcnuent  de  ce  grand 
arbre,  <pii  a  ét««ndu  sew  branahw  et  porté  d«i  fruits  pré- 
eieux  de  eharitv  surnaturelk  ilaiis  toutw  les  p«rti<>s  du 
monde...  Daigne  île  divin  Afaître.  en  sout<>nant  vos 
forc<>s,  bénir  li-s  voeux  (pie  nous  fonnous  pour  le  pio 
gi-ès  et  laecroiwenient  i\v  votre  Société,  app<'lét',  à 
riieuri'  actuelle  surtout,  à  soulager  tant  de  douleurs,  à 
mettre  un  baume  H«'Iutaire  sur  tant  de  misères  spiri- 
tiH'lles  et  corporelles.    " 

J'arrive  maintenant  à  la  pratï<|uc.  11  appartiemira  à 
elia(iue  Conférence  de  se  rendre  compte,  par  visites  ou 
par  erojuêtw,  des  bi-soins  divers  des  pauvres  de  sa  paroLs- 
.se,  et  dy  apporter  toute  l'assistance  possible. 
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r.aiw  l.s  luois  .,ui  vont  siiivr.-.  I.s  .Viniions  .|..vmi.t 
J'r.»l«Mnn...t.  êt.v  i.lus  r,v,„.,.„t..s    <,„■,.„   t.Mnrs  or.li- 

""'"'•     ^"'^  " "^"•'•''-    i"  •'■'■'•  'l«'>t..  pas.  s-v   ,vn,l,-,ml 

avc^-  en>,,n...s.M.,vnt.     A  mn-ll,.  oeuvr-  ,,|i,h  „ohl..  .t  ,,|„.s 
Mieritouv  |w)urrai('iif-i|.s  cnnsac-rcr  l,Mirs  )owi,-s    .' 

•Mais  ,loù  vi..,hln,nt  l.-s  n-.^so.,r.,..s  suffi.H«nt.^  ,,„„.■ 
sulnvi,,,-  A  fouhs  I.S  n,V,^8it,-s  •  .,.^  ,„..nil.r,.s  ,|-alH„-,| 
'MU  s..  .,.p,,..l.|en,n.  .„..■  Xotr.vS..ig„.„,  n-panl.  .,>,.,„... 
tait  a  hu-mênu-  ,v  .,<"■  loi,  fait  ,,ux  inailh^rr-ux  :  ,lrs  ,«■,•- 
so.n..^  charit^M.^  ,|,u  v.,u,ln,.,t  ,.<x,,H'nM-,  sHon  l.ans 
n.oyons,  à  u,h.  o.-uv.v  si  holl,.;  pui.s  ,1,^  f,>„a.s  qui  j,.,,.,-- 
n....nf  ètn-  v.m-.m-..s  ..nt,v  l.s  ..aiu.s  ,iu  Couseil  e.M.fal  ,1.. 
la  Soc.été,  H  ,listnl,u,-s  j.ar  lu.  aux  .liv,.,-s,.s  ConfÏMvu- 

fCS. 

Si  .-.la  ne  suffit  i>a.s.  j..  yn^n.wU  ,,»,•  iH-mlaDt  tout 
1  hiver,  h^.  oollecti^  ,lu  .lin.auche  aux  offices  de  1  enlise 
A  lVxc<.ption  de  ,^.llc^  .,„]  sout  pn^.rit,.«  pour  ,l<^  fins 
«peciale^.  8oi«<nt  fait^  e„  faveur  des  pauvres  de  la  pa- 
roiss<.,  et  rcniisffl  iutégraleu.oi.t  à  la  ('onféne„<^  de  Saii.t- 
Vincont-de^Paid. 

J-irai  „,êm«  plus  loi».  .rautori>*e  tout^»  contribution 
que  les  fabn^iuee  déc-ideront  de  souseriro  aux  Conféren- 
ces paroissial«j. 

Grâce  à  ces  moyens,  la  \x»me  Providence  aidant  nos 
pauvivs  seront,  je  l\«pèr.^  convenablement  secourus. 

Au  devoir  de  l'aumÔne  s  ajoute  pour  nous  le  devoir 
r>lus  impérieux  que  jamais  d<'  la  prière,  et  ih  h  prièn- 
publique. 
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Xi'  l'oubdioiis  pas,  c'est  Dieu  qui  tient  entre  ses  msnta 
ii^  distutém  (Ifts  peuples.  Que  «os  supplications  s'élè- 
vent donc  ardentes  vers  lui,  afin  d 'obtenir  de  sa  miséri- 
corde, la  cessation  des  maux  qui  affligent  le  monde, 
l'rioiis  avre  nos  fidèles,  ehera  collalx)rateurs,  aux  inten- 
tions du  Spuverain-Poutife.  11  sait,  lui,  mieux  que  per- 
soiuie,  ce  <iu"il  faut  demander  au  Tout-Puissant,  et  com- 
ment nous  ilev(ni8  le  demander.  Unissons-nous  à  lui 
avec  foi  et  eonl'iance. 

Je  demande  que,  dai^s  toutes  uo.s  écoles,  les  «lèves  ré<îi- 
tent  trois  fois,  à  l'ouverture  de  chaque  classe,  8a  pieuse 
invocation:  ••  Coeur  sacré  de  J.  sus,  ayez  pitié  de  nous."' 
Ces  milliers  de  voix  si  pures  ne  pourront  pas  maaiquer 
d'être  entendues.  V  a-t-il,  en  effet,  une  prière  plus 
puissante  que  la  prière  des  enfants  î 

Dans  vos  i>aroisses,  je  vous  invite  à  convier  vos  fidèles 
auprès  du  tal)eniacle,  pour  des  journées  de  supplica- 
tions spéciales.  A  cette  occasion,  l'exposition  solennelle 
du  Saint^Sacrement  sera  permise,  et  vous  i>e  manquerez 
pas  de  faire  amende  liononi'lile  à  la  justice  divine. 

Je  reconiinande,  de  plus,  l'exercice  puiMic  du  chemin 
de  la  croix,  exercice  aiwinei  sont  attachées  de  si  nom- 
hvmsvH  indulpeiices.  Prêchez  aussi  la  pénitence  et  la 
fréquentation  des  saei<ements.  Hvhortez  fortement  vos 
fidèles  à  s'éloigner  des  tliéâtrra.  des  maisons  de  vues  ani- 
mées et  à  s'abstenir  des  amusements  mondains. 

Pour  nous,  chivtiens,  c'est  le  temps  du  renoncement, 
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de  la  morhf,eat,on,  de  la  piété,  et  non  celui  du  plaisir. 
U  .amtete  de  notre  vie,  «oyons-en  .ûr«,  sera  le  n..illeur 
«oyen  d  obtenir  da  fin  des  épi^uves  pimentes,  et  d'éloi- 
gner de  nous  des  niMheurs  eneore  plus  grands  peut-être 


II 


UNION  SAINT-JEAN 

Je  vous  rappelle  les  importan^tes  modifications  fa.tes 
aux  règlement,  de  l'Union  Saint^ean,  et  que  je  vou«  a" 
-noaçé.  lo.  d.  reti^ites  ^stoi.1..  yj  ^:2 
olm  Ms  .lu  'ils  ont  été  amendés  : 

-L'Union  Saint-Jean  a  pour  l>ut  de  venir  en  aide  aux 
prêtre,  malades  ou  em^pêchés  de  vaquer  aux  travaux  du 
samt  ministère.     La  quotité  das  pensions  est  fixée  à 

''Afin  de  v^nir  en  aide  à  la  CaJs^e  d.  ri^„i«,,  jjgr 
1  archevêque,  conformément  aux  prescriptions  du  Prc- 
"uer  concile  ™,tion«l  de  Québec,  a  décidé  de  prélever 
un  pour  cent  sur  le  casud  des  fabriques,  et  n'-glé  que 
oett«  taxe  devra  être  pay^  «vaut  le  1er  janvier  de  e  - 
que  année.   "  -  u,  ma 

ha  somm.  d«  d«ix  cents  piètre.,  allouée  jusqu'ici 
aux  p«„«,«„,„„ires  de  l'Union  Saint-Jean,  était  devenue 
évidem«,ent  insuffisante,  vu  la  cherté  de  la  vie     Nous 
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r«vons  élevée  à  deux  cent  cinquante  pour  l'année  pro- 
chaine, et  c'est  mon  intention  de  la  porter  à  trois  cents 
H  partir  de  1916. 

Il  est  entendu  qwî  tous  les  prêtres  du  diocèse  font  [mr- 
tii'  de  notiv  bienfaisante  association. 

On  voudra  bien  se  rappeler  que  la  contribution  est 
strictement  payaWe  avant  le  1er  novembre.  Je  prie  ceux 
qui  se  trouveraient  en  retard  de  se  mettre  en  règle  innné- 
diatei'ient.  ' 

Cette  contributioji  a  é-té  ïixô.^  à  trois  jwur  cent  sur 
tous  les  i-evenus  eccilésiastiques,  honoraires  de  messes 
excepti's,  et  constitue  maintenant  une  oblij^ation  de  jus- 
tice. 

./e  n'ai  i>a.s  besoin  tl'énuntérer  ici  les  rai.sons  qui  justi- 
fient le  {)n'lèvement  d'un  pour  cent  sur  le  casuel  des 
fabriques. 

^'oici  comment  l'on  prwédera.  Cet.  un  pour  cent  devra 
êti-e  payé  avant  la  fin  de  décembre,  sur  le  casuel  de  1913, 
tel  qu'il  apparaît  <lans  la  reddition  des  comptes.  L'an 
prochain,  il  sera  pris  sur  le  casuel  de  1914,  et  ainsi  de 
suite.  Le  caJcui  sera  donc  très  facile  à  faire  et  il  ne 
saurait  y  avoir  de  retard  dans  aucune  paroisse.  L'Union 
Saint- Jean  sera  ainsi  en  état  de  s'acquitter  de  ses  obli- 
gstions  envers  tous  ses  mcTubres. 
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RETRAITES  SACERDOTALES 

Je  recouniiamle  à  votre  piétc-  la  retraite  mensuelle 
exercice  s,  avantageux,  et  si  hautement  loué^,ar  Pk  x' 
dans  une  instruction  mémorable  que  Ion  pourrait  appe- 
ler son  testament  spirituel  au  elerï?é. 

A  Montréal,  cette  retraite  a  lieu  dans  la  chapelle  du 
Sacré-Coeur  <le  l'é^li^.  Notre-Dame,  le  deuxième  jeudi 
du  mois,  à  deux  heures. 

Je  vous  prie  de  vous  y  midiv  à  moins  que  vous  n'en 
soyez  empêchés  par  des  raisons  graves. 

Ceux  qui  nont  pas  pris  part  à  la  retraite  du  w-^is 
d'août  au  grand-séminaire,  devront  faire  leur  retraite 
pnvsment,  avav*  la  fin  ,1e  oe  mois  dans  une  comm,  - 
nauté   religi-  t   m 'adresser  ensuite     un   certificat 

signé  par  1  eur. 


IV 


SU.IETS    DE    SERMONS    POi;R    1915 


f-a  prwlication  aura  pour  objet,  en  1915,  l'Apologé- 
tique. 

r^s  questions  que  vous  aurez  à  Imiter  sont  de  la  plua 


' 

[il- 

■ 

1 

• 

II 


•  s 
11 
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haute  importance.  Wiiillra  les  étudier  très  sérieusement 
pour  donner  au  peuple  la  doctrine  sûre  dont  il  a  besoin. 

Vous  forez  bien,  ^n  dehors  de  ce  cours  régulier,  de  pré- 
l»arer,  pour  les  dimanches  libres,  (juclques  instructions 
sur  la  liturgie,  teilles  que  les  cérémonies  du  baptême,  de 
la  confirmation,  de  l'extrênie-onetion  et  de  la  réception 
du  saint  Viati(|ue,  les  cérémonies  de  la  niest'W,  les  orne- 
ments ''acres,  etc.  (  V  sera  le  complément  des  sermons 
sur  k-s  sacrements.  Les  fidèles  en  retireront  un  grand 
profit. 

Sur  tous  ces  sujets  vous  eonsulten*z  avec  avantage  les 
ouvragtîs  suivants:  ('oiira  xifnUif tique  de  Liturgie,  par 
A.  Vigourel,  profesvseur  de  liturgie  au  séminaiiie  de 
Saint-Sulpice;  La  liturgie  expliquée  au.r  fidèles,  par 
l'abbé  Moisset. 

Agréez,  ehers  coUalwrateurs,  l'assurance  de  mon  entier 
dévouement  en  Notre-*4eigntnir. 


4«   PAUL,   ARCir.   DE  (irONTRÉ'.L. 

Note.  —  T^e  premier  article  de  cette  cireulaire.  Cha- 
rité et  prière,  devra  être  lu  en  chaire,  à  toutes  les  messes, 
le  dimanche,  6  d/vembre  prochain.  Le  même  jour,  à  2 
heures  '{0,  toutes  les  L'onféreiiees  de  Saint-Vincent-de- 
Paiïl  sont  convotiuées  au  Monun^ent  national.  Veuillez 
venir  en  grand  nwnbiv  à  cette  importante  réunion.  Je 
cnrivpte  particulièrement  sur  la  présence  de  Aleissieurs  îes 
curés. 
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-VI'UUXÎÉTIQTTE 

,  f"'"  " «  l'""""»  il  '«ut  „„,  religio,,.  ,,„  ,r»i, 

:!::.;:"" '■';"^™-^'"'--  --ie  „■«,.„  ^™^ 

<-St  1  J-iplis,.  eatholif(uo. 

r.  ^Vc.^ssit('.  ,1e  la  religion. 

11.  i.a  ivvHlation  :  possibilité  _  néc^^sité. 

in.  Preuves   de   la   vév^^lation  :   la   prophétie   et    le 
iniracle. 

IV.  Le  nouveau  te«tau.ent:  Amorité  de  PEv«ugile. 

V.  Divinité  de  J^u«-Chri.t  prouvé,  par  les  pro- 
pnéties  messianiques. 

VI.  Divinité  de  Jésm^^hri^t  prouvée  par  ««  p,^. 
près  miracles  et  en  particulier  par  sa  m,„r- 
rection. 

VII.  Divinité  du  ehri.stiani«me  prouvée  par  le  témoi- 
giia^fe  des  martyrs. 

VIII.  Divinité  du  ehristianisme  prouvée  par  ses  effel« 
«ur  l'individu. 

IX.  Divinité  du  chri«ti«nisn,«  pt^uv^e  par  ses  effet, 
sur  la  ôimille  et  sur  la  société. 


U 
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X.  Nature  de  \&  vraie  Eglise  de  Jésiis-<;hrist :  c'est 
un«  société. 

XI.  Son  pouvoir  d'enseigner. 

XII.  Sou  pouvoir  de  gouverner. 

Xlli.  Les  quatre  notes  de  l'Eglise. 

XIV.  Explication  de   la   formule:   Hors  de  l'Eglise 
point  de  salut. 

XV.  Du  pape  daais  i  "Eglise. 

XVI.  Dffl  évèriues  dans  l'Eglise. 

XVII.  De  la  tradition  dans  l'Eglise,  ou  en  quoi  con- 
siste la  règle  de  foi  daos  l'Eglise. 

XVI 11.  Helations  eaitre  l'Eglise  et  l'Etat. 

XIX.  Keproche   d'olwcurantisme  fait  à  l'Eglise,  ou 
accord  entre  la  science  et  la  religion. 

XX.  Reproche  d'intolérance:  Inquiaition,  Galilée. 

XXI.  Nos  «kvoirs  envers  l'Eglise. 


i 


Auteurs  .\  coNstrhTER  :  Tamiuerev:  Thcdogia  ftitida- 
tiuntalis.  —  Mgr  Frayssinou-s,  Defen.sc  du  christia- 
nisme (2  vol.).  —  .Mgr  Gibier  et  Montsalliré,  rassim. 
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ŒUVRE   DU  DENIER  DE  SAINT-PIERRE 
pour  l'année  1913 

PAROISSES  ET  CHAPELLES 


La  Cath'Uhalr  .- 

Sdtrr.Dniup  .- 

Quôtes        .      .      , 

i^>a.n,..s  ,Im  la   Sainte-Faîiiilie 
Krifanfs  <]<»  AFario 

XotrcDamcs-disA nges  (CartierviUe) 
Quêtes        .... 

-yottr-Daiiif-de-Grâre  : 
Quêtf'S        .... 
Fabrique   ... 
Dames  de  Saijite-Amit.  . 
Enfants  de  ;Marie 
('onpivflratioii  des  hommes 
.\otre-Dam  r-de.t-  Srigcs  : 
Quêtes 
Fahriqud    , 


*1 37.42 

100.00 

20.00 

2r>.0f> 


86.79 

10.00 

5.00 

5.00 

5.00 


35.70 
10.00 


•t200.72 


287.42 


5.30 


111.79 


45.70 


m 

I  ;    iï  J,  ^ 


/-il 
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Sotn-Dame-des-Sept-Douleurs  (Verdun)  : 

Quêtes 80.00 

Fabrique 25.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

yotre-Dame-dcs-Victoirrs  (Parc-Terminal)  : 
Quêtes 

.\otre-Dame-du-Bon-Conseil  : 

Quêtes  et  fabrique   ....        100.00 
Confrérie  du  Saint-Rosaire       .  5.00 

Xotre-Damc-dU'Saint-Bosaire  (Villeray)  : 

Quêtes 30.15 

Fa})rique 10.00 

Xotre-Dotm-du-Perpét tiel-Seco u rs  : 
Quêtes 

Notrr-Dame-dc-la-Défense  : 

Quêtes        . 

yativUi-dp-la-BienhcHreusc-Vicrge-Marie 
(Hoobelaga)  : 

Quêt.-s .  30.00 

Fabrique 50.00 


110.00 


20.00 


105.00 


40.15 


24.00 


11.66 


80.00 


5*  si 
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fiacrt-Coeur  : 

Quêtes 

„  ,    .  125.00 

^«''"'l"'' 5000 

Cerole    Sacré-Cœur    (Alliance 

^    ''*!'^"'''^^ 10.00 

'Lonçrc-gations 20  00 

'Mainte- A ffnrs  .- 

Quêtes        .      .     ,      ^ 

Saint- Alphonse  : 

Quêtes 

Tn  1    .  ••••..  12.55 

*  a  brique   . 

^  , 5.00 

Dames  de  Sauite-Aune  ...  3.00 

Quêtes        .  ,.^ 

„  .    .          156.00 

fabrique   .      .  .„  ^„ 

-.                      50.00 

IJames  de  Saint<>-Anae  ...  5  00 

Enfants  de  IMarie     ....  5  qq 

Particulier      .     .      .  _' 

Sainte-Anne  : 

^'f  ^-^ 148.85 

'^*'"^'"*' 40.00 

Sainte-Annc-de-Bellevue  : 
Quêtes        .      . 


24» 


205.00 


34.58 


20.55 


221.00 


188.85 


45.19 


MidiÉÉil 
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Saint-Antoine 
Quêtes 


Nainf-Ai 


Qiiêti 


Saint-Iir 


QHêt( 


Saint  c-B 


Qiiêti 


Saint,-(' 


Qiiêt( 


.Sainff'-C 


•se ne  : 

'S 

niardin  : 

1 

'A 

fiffide  : 

'S 

alherini  : 

'S 

fcil'  : 

*>*        .... 

• 

a  ri  es  : 

•s 

Uiin-dc-TvtrcauvUlc  ; 

s 

(|U<> 

Quêtes 

Saint-Ch 
Quêti 

Snintr.C 

Quôti 

Faltric 

Dames  de  Sainte-Anne 

Enfa?it.s  (le  Jfarie     . 


24.00 

10.00 

5.00 

5.00 


35.00 


15.00 


10.37 


115.00 


5!).46 


4.54 


70.35 


44.00 


fffiift 
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Fabrique *^*« 

,ri„  ■ 20.00 

^^'<»  de  Saiwte-Anne  .     .  ^qq 

Enfante  de  Marie     .  '  .' 

•     •      •  o.OO 

^ainte-Clclilde  : 
Quêtes        .      , 

^ainie-Cunégondc  : 

^^'ètes 

^,  ,    .  Ô5.00 

„   .    '  50.00 

i-^nfante  de  Marie     ....  ^q^^ 

I>aTnes  de  Sainte-Anae  .     .      ,"  ^qç^ 

Congrégation    des   hommes     et 

•l«  Mmes  c^ns  .     .     .     .  ^^.j,, 

l^aint-Benk  : 

Quètis 

p  ,  .       M.n 

raojinue    . 

•.00 

'"■^niiif-Edouard  : 

Qiiêtes        .... 

'^«inh-mizabith-du.Portugal: 

<^uêtea        ...  

Daines  de  Sainte-Anne  ...  5  r,o 

Enfants  de  Marie     ....  5^^ 
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99.48 


37.75 


la.î.OO 


50.77 


;{s.«4 


77.; 


M 


v/ 
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Saitit-Ktifaiit-Jésus  (.VU     Ki«r   : 

tiuêli'8 l^iO.OO 

Fal)ri»|iu«   ...  lth».t)0 

I/iiTIIf    ilu    SH«Tt''-('wil        ...  ,'».(H) 

Homincs  et  jcuiM'S  gtns  .  5.<M» 

Daines  de  Sainte-Anne  .      .      .  j.(h> 

TiiTs-J^Jrdrc — Iloinmrs    .      .      .  .">.00 

'Ferpmcs     .      .      .  â.OO 

Enfants  de  Marie     ....  5.00        310.00 

Saii^t-KHfoHl-Jcsiis  (P(>inte-anx-Trriiil.l(>.s .  : 

Quête»* 47  ">0 

Fabrique lù.iM 

Danie»  de  Sainte-Anne  .      .      .  '>.{)U 

Enfants  tk>  Marie     ....  2.00 

l..igui'  du  S«  Mv-Coeur   .      .      .  2.0<»           6«.50 

Saint-L-icnne  ; 

QiH'tt's i:j.77 

Qii<^tcs 40.46 

Enfanta  de  .Marie     ....  lO.OO           ,30.46 

Soi  ni -Fraiiçuis-^}' Assise   i  Longue-Pointv)  : 

Quêtes 17.81 

Dames  de  Sainte-Aïuw         .      .  5.00 
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I    WTENTS 


Knfants  de  Marie 

Tïers-i  )pdre 

'Saint-'  ineent-dt>-Paii 

I-igiie  du  SwinU  oeil 

Bonne   uiiyrt 

î^oeiété  iSHiiite-i:  I,  ,i>Pt' 

Snint-Fruiiçmx      Ut,,,. 
Qnêtc- 

t^uêt<»s 

l-ViliriifU" 

HairH-s  ,(.•  ISinte-Ann* 

Faii:  uiii. 

Fabn  .      .  * 

"'■"  Sainte-Anne 

Ï-T  de  .Afarie 


i.(K' 


V), 


24.83 

lO.tHî 
l.OO 


26.45 
50.00 


25..90 

25.00 

5.00 

5.00 

5.00 


.0.81 


14.10 


39.83 


76.45 


21.00 


65.90 
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Saint-Hi.nri  : 

Quêt<?8        .... 
Pabrk|ue   .      .     .     . 
Hontriies     .... 
Daines  ûe  Sainte-iAnne 
Enfants  de  Marie     . 

ImmacHlce-Conceptipn  : 


(^«êtt'S        .... 
Jeunes  jîOTiH    . 
Hommes     .... 
Dames  de  Sainte-Anue 
'Enfants  de  Marie     . 
Zélatrices  du  Sacré-Coeur 
Servants  de  mesws   . 

Saint-Ircnée  : 

Quêtes 

Sai  H  t-Jacq  u  e^-îe-  Majr  w  >•  : 

Quêtes 


73.89 
50.00 
10.00 
10.00 
10.00 


189.80 

15.00 

8.00 

12.00 

10.00 

6.00 

1.00 


Fabrique 

(congrégation  des  hommes  . 

de«  jeunes  geiui 
Dames  d'?  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  "Marie     . 
Confrérie  de  la  lionne  Mort 
Adoration   diurne 


330.40 
.jO.OO 
15.00 
lO.OO 
20.00 

a).oo 

15.00 
15.00 


153.89 


241.80 


33.70 


475.40 


•y» 
te 


i 


•'i^T-  '-^ài.^wmF'^tjm-  i  .*«^" 


"iI»'*?*5S'^ll7"l'"^" 
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Saint  Jran-Bapti.itc  : 

^"^t»*       •      • 163.72 

^**'"'l"^' 50.00 

Congrégation  des  hommes  .      ,  25.00 

Dames  de  Sainte- Anne  ...  25  00 

Knfants  de  LMarie     .      .     .      .'  lo.oo        273.72 

finint.Jmn-B(ipt%stf.d(.la-S(Ulc  : 

(Quêtes 

9.00 

^ninl-Jcan-Binh mans  : 

^"^^*'^ 11.21 

^*'*"'J"" 5.00 

I  '  nion  de  prières       ....  5  qa 

Cons-régations      .....'  g.'oo  2:J.21 

Sain  t-Jca  n-dc-la-Croix  : 

Quêtes       .     . 

46.60 

Saiiit-Joachim  (Pointe-Claire)  .- 

(^Uêt»'H 

13.66 

Sainf-^ox,  fih  : 

^"^^'•^ 103.20 

^'^'"•^•"'' 10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .  r,  a  , 

'iwifantu  de  Ifarie     ....  -  ,«, 

30.00        153.20 
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Saint-Joseph  (Rivière-des-Prairies)  : 
Quêtes 

Saint-Joseph-de-Bofdeaux  : 

Quêtes 

Saint-Laurent  : 

Quêtes 105.00 

Fabrique SO.OO 

Dames  dfe  Samte-'Anne  .     .     .  15.00 

Saint-Tjéon  (Westmount)  : 

Quêtes 

Saint-L-'onnrd-de-Port-Maunce  : 

Quêtes 16.20 

Fabrique 15.00 

Dames  d»  Sainte-iAnne  .     .      .  1.00 

Union  de  prières       ....  .50 

Saint-Louis-de-France  : 

Quêtes 

^aint-LoHis-df-Goiuague  : 

Quêtes 

Sainte-Madeleine  : 

Quêteit 


3.50 


33.78 


150.00 


152.56 


32.70 


221.68 


10.00 


19.40 


r 
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Saint-Michel  : 

<îuêt€s 

79.80 

Fabrique 

50.00 

Enfants  de  Marie     .     . 

5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

5.00 

130.80 

Saint-Pascal-Baylon  : 

Quêtes 

• 

14.65 

Saint-Patrice  : 

Quêtes 

134.79 

Fabrique   ..... 

100.00 

Associations 

10.00 

244.79 

Saint-Paul  : 

Quêtes       ...... 

54.50 

Fabrique   

10.00 

Congrégation  des  hommes  . 

5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

r,M 

Enfants  de  îfarie     .     .     . 

5.00 

79.50 

Saint c-Philomène  : 

Quêtes       .     .           ... 

. 

28.85 

Saint -Pierre  : 

Quêtes 

168.94 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

5.00 

2S8 
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h       a 


^ 


^tft 


Enfaiit.s  de  Afaiw     . 
Union   de  prières 

La-Pn'sf  niai  ion  (Dorval)  : 


Quêtes 

('onipi-éuration  des  hoinnies 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie 
I.igiie  du  Sacré-Coeur   . 

Sain t-Picrrc-aux-Lièm  : 


Quêtes  .... 
Fabrique  .... 
liignie  du  «.eré-Coeur 


Saint. t^f  an  islm-dc-Kostla 


Quêtes 

Fabriijui' 

('oMgrégatiim  des  hommes 
l>iimes  tie  *Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
liijrut'  du  Sacré-iCoeur   . 


5.0() 
5.00 


17.50 
2.50 
2.50 
2.50 
2.50 


40.00 

10.00 

5.00 


]  00.00 
10.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 


Snint-Tlinninn-d'Aquin  : 

Quêtes 

Tnx.Snint.Xom-ih-JCsm  ( .Maisonneuve)  : 
'^»'''^''*' 90.00 


183.94 


27.50 


55.00 


130.00 


21.45 
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Fabrique 

Congrégation  des  hommes  . 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  filarie 
Congrégation  des  jeunes  gens 
I^i^ie  dn  3aeiv-f'<ieur 
Tempérance    .      . 


10.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
4.00 


Très-Saint-Sacrement  (Parc  Dominion)  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  do  Sainte- Anne  . 


Saint-Viateur  : 


28.00 

r).()c 

4.00 


^"^**' 178.00 

Fabrique 


Sadnt-Vincent-de-Paul  : 

<i"«t«« 95.00 


Fabrique 

Cougi-égation  des  honuintj  . 

25.00 
10.00 

des  jeunes  gens  . 
Dames  d*  Saint»- Anne  .      . 
Enfants  de  Marie     .... 

5.00 
1(!.00 
lO.OO 

La  l'isiiatioH  (SauJt-au-RéeoUet)  : 

Quêtes 

Fab»  que 

Congrégation 

10.50 

20.00 

8.00 

129.00 


37.00 


10.00        188.00 


155.00 


38.50 
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Saint-Zofique  : 

Quêtes 111,10 

Fabrique m.OO 

Daines  de  Sainte-Anne  .      .      .  10.00 

Enfants  de  'Marie     ....  5.00        136.10 

Min.<tio)i  Lithuanivnne  : 

Q*'»"s 1.00 

Mission  l'tilonaise  :   t 

Quêtes 7  75 

Vins  hûioHpIorislis  ^ Iloclielaga )  : 

Q"êt<'3 20.00 

l'iics  du  ^aint-Sacremeat  :  ■ 

(^»^'t(^ 260.00 

If  os  pin  Saint-Joseph  : 

Q»êtes 333 

SoKrdrs.Uuftlts  (f5oeura  de  la  Providence)  : 

Qu'"t«« ,    31.r>4 

Asile  Saint-Joseph  (^Soeura  de  la  Proviilence)  : 

(^lêtes 'i^ 

Hon-l'nslr,(,-  (Soeura  du  Ikm-Pasteur )  : 

Qn^tw 760 


i 


w 


■^^ 


^■■■■■^ 
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Hôtel-Dieu  : 

Quêtes 

. 

16.15 

Miséricorde  : 

Quêtts 

. 

5.00 

L'AiiiHniciation  (Oka)  : 

^' 

Quêtos 

. 

13.70 

L'ÀRSottiption  : 

Quêtes 

Dames  4e  Sainte-Anne  . 

36.50 
5.00 

Enfants  de  .Marie     . 

5.00 

Union  de  prières 

5.00 

51.50 

La  Piirificttlion  (Ttepeiitigny.i  : 

Quêtes 

Fabri(jue 

5.00 
]0.(H) 

Darnes  tie  .Saiiit<?-Anne  .      . 

5.00 

Htifanls  de  ^farie 

3.00 

l  nion  (le  prièi-es       .... 

3.00 

26.00 

Sainte-Adèle  : 

Quêtes 

2:^96 

Saintr-AntmloMic  (Lachute)  : 

Quêfe8 

l''Hl>ri(|ue 

38.00 
15.(K) 

^tti^tÊÈÊÊÊM 


''«: 
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DaiiKw  fl<»  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfante  de  Marie     ....  5.00 

Sainte- An nr-des-Plaines  : 

Q"êtes 20.68 

Fabrique jq.OO 

liâmes  de  Sainte-Anne  .     .     .  2.i)0 

Enfants  de  Marie     ....  2.50 

Tiers-Ordre 2.50 

Sainf-Andrc-d'Argenteuil  : 

Quê^'* 10.00 

^i^^mne 15.00 

Saint- Augustin  : 

Q"^t*^ 11.80 

Pabrifjue 500 

Saitit-Bevoit  : 

Quêtes 17  00 

l"'"'"'i'l'ie ^r^ 

r<nhit-('anuf  : 

(iuèteri        .......  3.23 

Fabrique ^qq 

Su inf -Charles  (Laeliemaie)  : 

'iî"'^»»'« 7.00 

^'«'^"que 5.00 


63.00 


38.18 


25.00 


16.80 


12.00 


7.25 


12.00 


mîW^MWW^. 


CIKCtTLAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

Sainf-Colomban  : 

Quêtas 

i^mntc-Dornthée  : 

^^*"«^^ 13.00 

*'*''"•'""    ■      • 15.00. 

Saint- Eht'ar  : 

Qnêtes 

Sainf-Eusfarhc  : 

Quêttss 

SaiHl-PrançoU-de.Sales  : 

Quêtes 

Saint-Gérard-Magclla  : 
Quêt*>s 

Saint-Btrmas  : 

Qn^tC^J ^g^ 

^''^^mni^ 12.00 

Saiiit.Ifippolyte  .• 

Quêto.s 

l'^ainf-JanvUr  : 
Quêtes 
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2.68 


28.00 


8.15 


42.00 


7.30 


2.42 


16.90 


2.00 


20  30 
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Saint-Jérôme  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-iAnne  . 


Saint -J ose ph-du-lMc  : 


Quêtes 

Fabrique   .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfant»  de  Marie 
Ligue  du  Sacré-Coeur 

Saint -Loim-ih-Terreho une  ; 

Quêtes        .... 
Fa'bri((ue    .... 

Sainte-Lucie  : 

Quêtes        .... 


Saitttc-MarfjHerite  (Lac  Ma*ion) 
Quêtes 


Saint-Martin  : 

Quêtes        .... 
Fabiii|ue    .... 
i>aiiie.v  rl(>  Sainte-Amie 
Union  de  prières 


73.00 
25.00 
10.00 


6.35 
2.00 
1.00 

im 

1.00 


28.50 
20.00 


10.00 

10.00 

2.00 

5.00 


106.00 


11.35 


53.50 


7.15 


1.07 


27.00 


■'  -^ 
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Sainte-Monique  : 
Quêtes       .      . 

Snint-Paul-l'Ermite 


Quêtes 
Fabrique   . 


Snint-Pl acide  : 

Quêtes 

Soi  Ht. Raphaël  flle-Bizard) 
Qnî'tt'8 

Sainte-Rose  : 


Quêtes        .... 
FHbriqiie   .... 
Dames  (1«  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Jéigni'  ihi  Sacré-Coeur 


Fa'brifjue 

Dames  de  Sainte-Anne 


5.40 
15.00 


49,00 

35.00 

5.00 

5M 

5.00 


Saint-Sauviur  : 

Quête« 

Fabrique 

Sainie-Scholastique  : 

^»^t« 29.06 


4.74 
10.00 


10.00 
5.00 


6.42 


20.40 


1.82 


6.85 


99.00 


1.4.74 


44.06 


-w 
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Sainti>.Sh„on  et  Jude  (Churletnagne)  : 
Quêtwi        ; 

i^ninte-Soithir  ; 

Quètt'H        .      .      .      . 
Saiiit-Sitlpicr  : 

<'i»^«"*' 6.80 

Fabririuo   .......  12.OO 

Associations ^qq 

SnlntcThirhc  : 

^^"^t«« 53.50 

Fwbriqiw? 2i).00 

I>itiiu'8  de  Sainte-Aniw?  ...  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

^«»''-« 5.00 

Saint-Vinccnt-de-Paul  : 

*^"«*^ 38.85 

Fabrique -^^^ 

Dames  de  Saintc-'Amie  ...  .50 

Loretle  : 

Quêtes 

f'a-.\ativitr.dc-la.Sainte.Vierge  (Laprairie)  : 
Q"^***-^ 57.00 


11.80 


2.10 


23.80 


88.50 


48.85 


4.15 


lu 


ICI'  ' 


ar"--^i«. 


CIBCUL  iIRE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

j;"^"'^"^- 10.00 

Uames  de  Sainte-Anne  .     .  5  qo 

Enfant»  de  Marie     .  r  ,„, 

yotrc-namc-Auxiliatrke  : 
Quêtes        .... 

Quêtes 

Sainfc-Anue  fVareuncs)  : 

Q"*tes        .     .  ^.„„ 

^  , 26.00 

Dames  de  S  fnte-Aune  .  1     „, 

Enfants  de  i.   rie  - 

Snint.Antai)>r  (Loo^euil)  : 

Quêtes        .  ,^  „ 

I.  ,    .  127.86 

*al>nque    .      . 

„  ô.on 

«ommes  et  jeunes  geai      .     .  -,  qq 

J>am«  de  Sainte-Anne  .  n,^ 

h.nfaints  de  Jfarie     .  5  q^ 

Tiers-Ordno     .....'     ;  j,"^ 

Saini-Basilc-Ic-Grand  : 
^êtcs 

Saint-Bernard  (Lacolle^ud)  : 
Quêtes 
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77.0«J 


15.65 


8.5Û 


X) 


157.8: 


5.87 


3.62 


268 


MANDEMENTS,  LETTBE8  PASTORALES, 


i 


Saint-lilaige  : 

Q'«'t<^'« 11.00 

Saint-Bruno  : 

Q»<*tw 317 

Snin t-Coi; u r-dc-Maric  : 

(^uêtw  4  73 

I 
Saint-Consiant  : 

^i»''t'"« 12.35 

^'«'"•''|ii<' 5.00  17.35 

Saint-rfiprien  : 

^w\i>(i ;  21.50 

Fabrique 15.00 

Dames  de  8«inte-AniK'  .      .      .  2.50 

Knfanla  de  Marie     ....  2.50         41.50 

Saint-Kdomrd  : 

Quêtes S.26 

PabriqiMî 5  ()q 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  1.00 

Knfniits  de  Marie 50  11.75 

Sninfi-FnMnllr   (lioneherville)  : 

^»ètm 4J72 


fi 


CIRCUiaiRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

Saint-François-Xavier  (Caughnawag»)  : 
Quêtes 

Sahit-Fmttçoûi.Xarifr  (Verchèn*)  : 

Q^>«tes 22.35 

Fabrique -,  Oq 

Dames  de  Sainte-AiiiMj  .      ,      .  2.00 

Saint-Georges  (Moiitn'al-Sud)   : 
Quêtes 

Saittf-HtAert  : 

<^u«f*'>« 16.70 

l^ahri'iue 500 

Saint-Isidore  : 

Quête*  et  fabrique   .... 

Snint-Jacques-le-MiiHitr  : 

Qu^te" 22.85 

V&hriqw 1000 

Rnfants  de  Marie     ....  j  qO 

Saint-Jean  : 

Q»«^^« 29.00 

ï^hrique 25.00 

DaincH  d«  Sainte-Amie  .     .     .  Jo.QO 


269 


6.34 


2;».:}5 


.50 


21.70 


88.45 


33.85 


64.no 


î    ! 
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Saint -Joseph  (Ohambly)  : 

Quêtes 

Smnti-./ulie  : 

C*  êtes 

Snini-Lambert  : 

Qi»ête«        .......  25.00 

Fabrique   ...'....  500 

Dames  de  Sainte-Aiine  .     .     .  2.00 

Enfants  de  Mmk     ....  2.00 

Saint-Luc  : 

Quêtw 10.22 

Faliriqoe 5.00 

(iÊÊÊm 7.55 

rabrtpi*         10.00 

<iHêt'>«  

Saiiit-Prtul-de-l  'Ile-aux-Noif 

Qw*t*"« 4.75 


24.38 


8.86 


34.00 


15.22 


17.55 


7.65 


3.50 


1^ 
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Fabrique   .     ,  .  ^ 

iJanies  de  Saiiite-Anne  .     .      .  5  qq 

Saint-Philippe  : 

2f  " 13.82 

*"''"•'"'■ 10.00 

Saint-Rcmi: 
Quôtps 

XaiHtcTlii'odosic  : 

Quêtes       .... 

Haintc-Tnuilt  (Coiitrwotnir)  : 

Quêtfis 

Z  ,    ■         21.00 

f ;'"■"•"" 10.00 

Dames  de  Saiiit,--Au»..  ...  g.OO 

Enfant»  de  3Iarie     .     .     ,  g  00 

Particulier      .....'.'  2.OO 

Saint-Valcntin  : 

Dames  de  Sainte-Anne  ...  3  qq 


271 


14.7: 


2;}.82 


75.72 


;{7.')0 


7.85 


M 
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Cr^ERGÉ    ET    INSTITUTIONS    RELIGIEUSES 


Aix'hevêehé  (l«  Montréal $200.00 

(  'It-rgtî  *'('ii'licr 4;)j<  I  ^ 

Compagnie  tk>  Saint-Hulpice 200.00 

Oltlats  (If  Marit'-Iiiiniafulée 40.00 

Compagnit'  «le  .l.'-jii8 4.-,()(i 

<'lcir«  Saint- Viateur' 5(K)o 

Pères  (lu  .Saint -^Jacrprnt'nt ijqqo 

Pont»  UoiainicniiM 20.00 

P^nti  (^  Saint-Vinwnt-de-Paul r.  (K) 

Frères  de  riiuttruction  chrétienne   ....  7500 

—  de  la  Charité  (  Saint- Vinoent-de-Paul)  .  50.00 

—  d<>  Saint.-(}abriipl 20.00 

—  <lu  Sacré-<'oeur 40.00 

TierH-Ordn' ^r,^)^,, 

C'fliHCrégation  tie  Notrt'-Dame 200.00 

H«l^l-l)ieu 25  00 

Sopuf»  OrisM 240  00 

é0>  ]a  Providortet' 20ti  fM> 

—  flr  ^inte-Croix 75  00 

d''  !«  MiR(''ri(>orde 50.00 

'im  »i»iiït».Nonw  d.^  Jémw  et  de  .Marie  .  25.0(» 

du  B<»i.Papt^ur 30.00 

—  d«>  t^nt4>-Ânjie 15.00 

4^  la  Saint+'-Painitle 25.00 

—  de  1  Ei^riuieie         g  ,)q 


riBCUr.AIBE8  ET  -ilJTBES  DOCUMENTS 
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Petite  Fill,«  do  Saiiit-Joseph 
Soeurs  lies  pauvrra 


25.00 
5.00 


MAISONS  DÉDUCATION 


l  nneraiU"  lyavul 

-,  .p        ,     „            *100.00 

.,  .       ,,                  2o.50 

—  SHinto-Marie g.^^^ 

i't'mijiaire  tk>  tWologie 

—        <h'  philoBophie ^^^^ 

t'ollège  StuiJt-Lauront  (€.  S.  U)       ...  2600 

—  Nofre-JJame  (€.  S.  (:;.)  .  .  .  .  "  35  00 
Séminaire  de  Sainte-Thérène  .  '  *  «-"^ 
Kcole  Olier •      •      •      .  A..00 

Académie  Mai-ehand      .      .  lonn 

Boole  ,lu  Plateau     .                Y/^ 

u  _-.  , ,            12.00 

—  ï*"^"'^' 12.00 

—  Belmont 

Aead<fraie  Vigcr 

Kcole  Kdward  aiurphj 

,M      .     ,               '               14.00 

—  '.MoiiN'Hlrn       .      . 

,,                            10.00 

Ai.OO 

fWrcs  de»  Kcotrs  chréliennet  : 

<'oHlèg..  du  ■.Mont^int  Unis 40,^, 
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Académie  «ainte-Brigkle 
— -  Piché  (>r-achim») 

de  l'arclievcché 
Ecol»»  Saint-Patrice 

—  Saint-Ja^inM 

—  Jviint-Laureut      . 

Pk>S8i8         .... 

—  Sjunti-CuiK'goiulc     . 

—  <li'  iSaiaht'rr^ 

—  Saint-.I«ui  napti*itc-do-T. 
Chrrs  Saint -Viatcur  : 


a  Salir 


Soiirds-JliM'ts 

Afwtl^imic  SaiIlt-J(•all-BaI)li^tl• 
Coll^jfc   Twn'l)oniie,      . 
Fk-ole  Saiiitjl»iii8     .      .      .      . 

—  i*«iiit-.J('aii-(l4--ln-('roi.\  . 
Notre-Daino-du-Saint-I^osaire  . 
E<>olt'  Quorlxv     .... 

—  Jiordeaiix       .... 

—  iSaint-Lambert     .     . 
Collège  Saint-Renii  .     .     . 


Clercs  (h:  Saintf-fJroix  : 

Académifl  Saint-.Jfli»eph 
Haint<»-Croix 

—  Saint-Paul    . 

—  PointM^laire 


25.00 

6.00 

17.00 

3.00 

15.00 

15.00 

27.00 

25.00 

51.00 

8.50 


12.25 
14.80 
4.26 
7.02 
4.00 
4.00 
7.88 
3.00 
5.00 
2.75 


11.75 

11.00 

5.00 

3.00 
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Frères  de  V Instruction  chrétienne  : 

Sainte-Elisabeth       ....  «, 

.Saint-Zotique       ......  19   ' 

iXcadémie   Saint-Paul..  ^",.,. 

ivuole    bamte-li^ainille g.^ 

Verchères 

4.50 

Frères  du  Sacré-Coeur  : 

Kcole  Meillair ^j,  ^^ 

Acadérni..     ooinniercinle  de  Notre- DaniiMle^ 
(Jmce  .     . 

I  ointe-aux-Tmnbles q. 

Verclun    .      . 

7  31 

Notre-Daïue-des-Viotoires 2^00 

/'/•ères  rfc  Saint-Oahriel  : 

Sainte-Thérèse    . 

Saint-.\fartin  . 

„  .   ,    „               1.70 

Sainte-Rose   .      .  .    , 
4.12 

Petits  Frères  de  Marie  : 

roilègoUval  CSaint-ViNeent-Je-PauI)   .  i.-.,k> 

Koole  S«int-PiCTrc  .     ,  <>- ,^. 

-.>.ln> 

—    Saint-Pierrt'-aux-LiMi» 2  00 

(.'o>if/n',jation  Xntre-Damc  : 

Pensionnat  Saijii*>-t;atlu-nMe 30.OO 

~  Villa-Maria 2r>M 
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ti   îi 


t-.        -'  .^4^' 


Aead'viif  Saint- KiL-wIn» -tQ.ôO 

—  Saint  Denis ]0.0() 

—  «aiiit-Antoinc 25.00 

—  Saint- Ivéon 12.00 

—  Sainl-rjouis 17.00 

—  Sainte-Anne n.iH) 

—  Honrpeoys 19.00 

—  Siiiiit-JWph 10.00 

—  Académie  Visitation     ....  10.00 

—  Snint-Pau! 1;{.W 

Ecole  Normale 19.00 

lionHecours 5.00 

Sniiit-Staiiislas 7.21 

—  Nolrc-Oanie    ........  2.00 

—  Vfnlnn 15.00 

—  Jeani!e-<Ix>l»p 5.00 

—  de  l 'AHSomption 5.00 

—  Poinh'-riaiiv 2.90 

Couvent  de  Sainte-Tlivrèse 5.00 

Ecole  )>ai-oissia]e  dt»  Sainte-Thérèse  .      .  6.50 

Couvent  de  Snint-Jcian 6.69 

—  Notre-T>ame-tlu-Bon-ConBeil       .      .  10.00 
«k»   Ilouciierville 4.00 

—  de  Tiaprairie 5.60 

Sotiirs  (insrs  : 

f'ouwnt  (k>  S«int-lk>noit 10.00 


CIHClLtlRKS  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

Soeurs  du  BoH-l'asieuf  : 

Coinviit  <|,.  Saint-lInlnTt ,„,)^, 

^caiNMiih-   Sni„t.Lauis-,|e-(}„„2afnio    .'      .      '  lo",;;, 

Hoe»n  dp,  Sah,is.\on,.s  d,  .//,„s  il  dr  Mark  ; 

Pcnsionnaf  Ontmnoiit  .      .  .„.,„, 

—  Moch»>la«H j„jj^j 

.Ac«<kMin.-   .\lari<'-Ko8.' '      ^  j^^y^ 

<lu  Sat-rM'oiMir -^^^ 

des  .Saiiits-XoriiN -,jg 

—  «Iw  Saiiits-Aiisri* -QQ 

—  «lu   Saitit-Nom  .lu  Marie    .      .      .  5.00 

—  •Sainte-Kiiivlk' -^ 

—  il.'  .U-'HUx  ..f  ,|,.  Marie  ....  500 
«le  Miirù'-Ii.muicuI.V     ....  -,00 

--          «aint-KriiiWM.is-Xaviei-       .      .  -^^^^, 

—  ''«•  la  Saiiite-Faniillp   ....  .-,„,, 

~            «le  la  Nativit,; -^^j 

Ecol.  ►Snint-JoHcnh  .      .  -"„, 

'             ft.OO 

0.00 

—  Nanit-riémei.t ^0^ 

—  SjiintNom   île  .IC-nm jqo 

—  Fr(>rif.«»iar .' 

t'ouv..nt  <le  Saint-JiaiiiJ.,-pt       .....  500 

—  de  riOj!?iK»ni| -jjjj 

—  de  V«»rehèr«i -^^ 

—  <le  (  "ontrecooiir -q-j 


K  %itAi..^-^t*' 


li' 


Hi 


•278 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTOR-U.ES, 


Soeurs  (le  Sainte-Anne  : 

PeiMÏonnnt  de  J^chine  .      .      . 

—  Saiute-Âng^le 

—  de  rAng«?-Gardi«n 
€ouv(iitdeSaint-Benii  . 

—  de  Saint-Henri 

—  de  Saiint-J'érônie 

—  de  Saint-SKichel 

—  de  'Saint^^'jtprien 

—  de  Sainte^Aiine-deN-Plaines 
Acudéniie  Hainte-Cuni«gonde    .      . 

—  SèinMrénée      .     .     . 

—  Sntnt  Zotique     , 

—  Saint- Arsène 

—  ■          Saint-Picrre-aux  Ijiena 
Ecole  Viiret 

—  Saint-Victor 


i^oiiim  (h  Sainte-Croix  : 

Wm'uuuint  df  Saint-Laurent  . 
Académie  Sainte-Urigide    . 

—  Laurier         .      .      . 

—  Saint- FJdoimnl  .     . 
Couvent  de  Vareimes     .      .      . 

—  df  Saint^'-Fiehàlaxtique 

—  de  Lachute 

—  d«3  Maiut-Alph(>iMe 


10.00 
5.00 
3.00 
5.00 

10.00 
5.00 
5.00 
5.00 
8.00 
3.91 
8.90 

10.00 
5.00 
3.00 
2.00 
3.00 


49.3.') 
20.00 
10.00 
10.00 
^00 
7.50 

6.or 

l.OC 
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Soturs  'If  In  Providence  : 

Jardin  (l'Knfaw-'    .... 
¥.mW  .1,.  Saint- ViiR.,»,it-<Ie.pai,l 

Orphelinat 

Couvt'Mt  <l.-  Saint-Ai.div 
—        <»('  Saint- Viii<.,.nt-,lt.-Paul   (Uv»l> 
Itrlif/if lises  du  Sant-Cofur  : 

Aeiulému'  Sacré-i  Vur.  ruf  Heint-Ak-xamlr.. 


15.00 

1.40 

1.25 

5.00 

16.70 


15.00 


niVER.SFS   SOI'RCES 

l'n  cito.ven  ti.-  .Montiv,,!     .      .  9,^,,^. 

Damas  Courval 

T^       ,    ,      , 200.00 

'-^«8  (le  fen  Iveeonite     ... 

iT.  ....  10.00 

«H   partieulier    . 

5.00 


^âBb^ 


I 


ï"" 


■M 


jU^mÊJbaàÊuàÊSÊÊà 


ÉiHMdilliUMâMti 


m 
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No  111 


I.KTTRE-CIRCULAIKK 

DE 

MGR  I/ARCHEVÉQUE  DE  MONTRF.AL 

AU  CLERGK  DE  SOX  DIOCÈSE 


LES  PRIÈRES  POUR  LA  PAIX 


ArchCTêché  de  tMontréaJ, 
le  8  mars  ]  '15. 


^fes  chère  coUahorateure, 


Les  Acta  Aposlolicae  Sedis  ont  publié  un  décret  de 
Notre  Saint-Père  le  pape  Benoît  XV  prescrivant  des 
pr-èrcs  publiques  dans  toutes  'es  églises  du  monde  et  une 
prière  spéciale,  composée  par  oa  Sainteté  elle-même,  afin 
d'obtenir  le  grand  bienfait  de  la  pa-x.  Ces  prières  ont 
été  faites  dans  les  pays  d'Rurope  le  7  février  dernier. 
Elles  ont  donné  lieu  à  Rome,  en  particulier,  dans  la 
basilique  de  Saint-Pkrre,  à  une  très  émouvant*  mani- 
festation religieuse.     La  date,  pour  nous,  ea  a  été  fixée 


w 
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au  21  de  cv  in(»is,  ditiiaiK«ht'  do  I«  Passion.  Veuillez  don- 
ner à  vm  fitlèira  lecture  du  .K'rret  pontifical,  dont  je 
vous  envoie  la  traduction  officielle,  et  en  exwuter  toutes 
les  ivrewriptions. 

Prions  avec  ferveur,  avec  confiance,  fe  Dieu  des  misé- 
ricorde, nous  unissant  d'esprit  et  de  coeur  «ux  inten- 
tions du  ehof  de  PEglise. 


DÉCRET 


"  Affli^'  à  lia  vue  de  la  guerre  qui  broyé  tant  de  jeu- 
nes vies,  (pii  jette  dans  la  déwxktion  les  familles  et  les 
cités,  et  <iui  entraîne  dans  son  tourbillon  des  nations  flo- 
rissantes ;  considérant  que  le  Seigneur,  qui  castigando 
miiat  et  ignoscrndo  conservât,  se  laisse  toucher  par  les 
prières  des  coeurs  contrits  et  humiliés;  désireux  de  faire 
pariler  plus  haut  encore  que  le  fracas  d«s  armes  la  voix 
di'  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  qui,  seules,  ont 
la  force  divine  d'unù-  Wii  hommes  en  un  seul  coeuT  et  une 
seule  âme,  —  S^  Sainteté  Benoît  XV  invite,  il  exihorto 
le  clergé  et  le  peuple  à  des  oeuvres  <de  mortification  pour 
expier  les  péchés  qui  provoquent  les  justes  ehâtiments  de 
Dieu,  et  il  a  décidé,  en  même  t^mps,  que,  dans  tout  le 
monde  catholique,  d'humbles  prières  seront  adressées  à 
Dieu  pour  obtenir  de  sa  miséricorde  h,  paix  tîant  désii-ée. 

"  Dans  ce  but,  Sia  Sainteté  ordonne,  que,  le  dimanche 
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ilo  la  Sex;iR»'sim.',  7  février  prmîhnin,  jrour  l'Europe,  - 
et.  pour  tous  les  autn-s  iVm-èm-i  du  monde,  le  dimanche 
de  la  Passion,  21  nmm  --  l'on  célèbre,  .laim  touU^  les 
églises  mZ-troirolitaines,  caihédnles,  paroissiales,  et  dans 
toutes  celles  di-s  religieux,  des  ■  en-monies  spéciales,  ré- 
glées de  la  manière  suivante  : 

"  Le  matin,  après  la  mesise  couvent ii.ilile  ou  paroissiale, 
on  e:  .«era  solenneHernent  le  Très  Saint-Sacrement.' 
L'eneensement  effectué,  ou  chantera  le  imume  T.O  Mise- 
rere mci,  Dcus,  suivi  de  l'antieiuie:  Da  paccm,  Domine, 
in  diebus  iwstris,  quia  non  est  alius  qui  pugnct  pro  nobis 
nisi  tu,  Dtm  nosttr,  avec  les  v.  Fiat  pax  in  virtufe  tua, 
R.  Et  abundantia  in  turnbus  fuis,  et  l'oraison  pro  imcè: 
Dcus,  a  quo  sancta  desideria,  etc. 

"  I-fC  Très  Saint-Sacrement  restera  ensuite  exp^é  à 
l'adoration  publique  toute  la  journée,  et  il  p«t  dr.^ira; 
que  les  OTifants  y  participent  dans  -la  mesan    .•.  nvenablt. 

"Le  soir,  avant  de  terminer  1  V.\ position  du  Très 
Saint-Sacwment,  on  récitera  le  chapelet  et  ensuite  la 
prière  ei-jointe  qui  a  été  compostée  spécialement  par  le 
Souverain-Pontife  pour  obtenir  la  paix.  Suivra  k  chant 
des  litanies  des  Saints,  conformément  à  il'ordre  prescrit 
pour  l'exoositioîi  des  XL  Heures  dans  le  rituel  liturgi- 
que romain  de  1913.  Immédiatement  après  les  litanies, 
on  chantera:  Parce  Domine,  parce  populo  tuo;  »^  in 
rtp.rmim  irascaris  nobis  et  les  versets  avec  les  orai.scxi<i 
que  l'on  a  coutume  de  réciter  après  la  procession  in  qua- 
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cumque  tribulatione,  comme  dans  le  ritud  romain,  en  y 
ajoutant  l'oraison  pro  pace:  Dem,  a  quo  sancta  deside- 
ria,  etc. 

"  On  terminera  la  cérémonie  par  le  chant  du  Tantum 
ergo  et  par  ia  bénédiction  du  Très  Saint^Sacrement,  more 
solito. 

"  Afin  d'ailleurs  que  le  Seigneur  répande  ses  grâces 
avec  plus  d'abondance,  le  Souverain-Pontife  exhorte  les 
fidèles  à  s'approcher  en  cette  occasion  du  sacrement  de 
Pénitence  et  à  recevoir  la  Très  Sainte  Eucharistie.  Il 
aeeorde  l'indulgence  plénière  à  tous  ceux  qui,  s 'étant 
confessés  et  ayant  communié,  assisteront  aux  oérémonies 
du  matin  ou  à  celles  du  soir,  ou  prieront  durant  un  cer- 
lain  laps  de  temps  devant  le  Très  Saint-Sacrement 
exposé.   " 

Du  Vatican,  10  janvier  1915. 

Pierre  cardinal  Oasparri, 
.  secrétaire  d'Etat. 


PRIÈRE 


"  Attristés  par  les  horreuns  d'une  guerre  qui  entraîne 
dans  son  tourbillon  les  nations  et  les  peupiles,  nous  nous 
réfugion-s,  Ô  Jésus,  dans  Votre  Coeur  très  aimant,  comme 
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(tans  un  suprême  asile;  de  Voua,  Dieu  des  miséricordes, 
nos  gémissements  implorent  la  cessation  de  l'épouvanta- 
ble fléau  ;  de  Vous,  Roi  pacifique,  nos  voeux  sollicitent  le 
retour  si  désiré  de  la  paix. 

"  De  Votre  Coeur  divin,  Vous  fîtea  rayonner  dans  le 
monde  la  charité,  afin  que,  toute  discorde  ces8ant,ramour 
seul  régnât  entre  les  hommes.  Durant  votre  vie  mortelle, 
ici-bas.  Votre  Coeur  palpita  d'tine  très  tendre  compaJ 
sion  pour  des  disgrâces  humaines.  Oh!  que  ce  Coeur 
s'émeuve  donc  encore  en  cette  heure-ci,  chargée,  pour 
nous,  de  haines  si  funestes  et  de  si  horribles  carnages  ! 

"  Prenez  pitié  de  tant  de  mères,  angoissées  pour  >e 
sort  de  leur  fils;  pitié  de  tant  de  familles,  orphelines  de 
le^r  chef;  pitié  enfin  de  la  malheureuse  Europe  que 
menaee  une  si  vaste  ruine  ! 

"  Inspirez  Vous-même  aux  gouvernants  et  aux  peu- 
ples des  conseils  de  douceur,  résolvez  les  conflits  qui  dé- 
chirent les  nations,  faites  que  les  hommes  se  donnent  de 
nouveau  le  baiser  de  la  paix.  Vous  qui,  au  prix  de  Votre 
sang,  les  avez  rendus  frères.  Et  comme,  un  jour,  au  cri 
suppliant  de  l'apôtre  Pierre:  Sauvez-nous,  Ô  Seigneur, 
nous  périssons,  vous  répondîtes  avec  pitié,  en  calmant  k 
tempête  de  la  mer;  de  même,  aujourd'hui,  à  nos  confian- 
tes prières,  répondez  par  le  pardon,  en  rétaolissant  dans 
le  monde  bouleversé  la  tranquillité  et  la  paix. 

"  Vous  aussi,  Ô  Vierge  Très  Sainte,  comm«  vous  le 
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fîtes  en  d 'autres  temps  de  terribles  épreuves,  aidez-nous, 
prot%ez-nous,  sauvez-nous.    Ainsi  soit-il.  " 

Agréez,  chers  collaboreteurs,  l'assuranee  de  mon  entier 
dévouement  en  Notre-^igneur. 


•fi  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 


No  112  I 

LETTRE 

>IGR  L'AROHEVÈQUB  DE  MONTRÉAL 

AU  CLERGÉ  DK  SON  DIOCÈSE 

SUR  LE  PROCHAIN  CONGRÈS  NATIONAL  DES 
PRÊTRES-ADORATEURS 


Archevêché  de  'Montréel, 
le  24  mai  1915. 


Nos  chers  calîaboratenrs. 


Noms  venons  avec  bonheur  vous  entretenir  d'un  événe- 
ment dont  nous  vous  avons  déjà  parlé  et  qui  est  appdé  à 
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faire  époque  dans  lœ  ammles  religrieuses  de  notre  pays  ; 
nous  vouloiw  dire:  le  Congrès  national  des  Prêtres-Adora! 
teurs  dont  les  assises  se  tiendront  dans  notre  ville  épisco- 
pale  les  13,  U  et  15  juillet  prochain.  C'est,  comme 
vous  le  savez,  à  l'occasion  du  vingt-cinquième  anniver- 
saire de  rétablissement  de  l'Association  des  Prêtres- 
iVdorateurs  au  Canada,  que  nous  avons  songé  à  organiwr 
ce  Congrès. 

Ce  qu'est  cette  Aœociation,  quel  but  eWe  pounsuit,  de 
quel  crédit  file  jouit  parmi  nous,  nous  n'awns  pas  à 
vous  l'apprendre.  Tous  savent  qu'elle  s'applique  avant 
tout  à  former  au  sein  du  deiigé  des  adorateurs  "  en 
esprit  et  en  vérité  ",  en  même  temps  que  des  apôtres 
zélés  de  la  divine  Eucharistie.  C'est  par  centaine  de 
mille  qu'elle  compte  ses  membres,  répandus  dans  le 
monde  entier  et  appartenant  à  tous  les  degrés  de  la  hié- 
rarchie ecclésiastique.  Dans  le  seul  Canada,  où  elle  est 
•établie  depuis  vingt-cinq  ans,  elle  compte  déjà  près  de 
luatre  mille  membres. 

Grâce  à  sa  parfaite  organisation,  aux  moyens  puissants 
dont  elle  dispose,  à  la  dii'eetion  suivie  qu'elle  re(*oit,  elle 
ne  cesse  d 'exercer  sur  les  prêtres  et  par  eux  sur  les  fidè- 
les la  plus  aalubaire  influence.  Si  l'on  a  pu  dire,  au  Con- 
grès international  de  Vienne,  qu'aux  Prêtres-Adorateurs 
revenait  surtout  l'honneur  de  toutes  les  initiatives  ten- 
dant à  la  glorification  de  la  divine  Eucharistie,  et  notam- 
ment des  Congrès,  il  nous  plaît,  pour  notre  part,de  recon- 
naître avoir  toujouhs  trouvé  en  eux  nos  plus  dévoués 
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auxiliaires  <lans  l'organisation  des  tlivers  Congrès  qui, 
depuis  celui  de  1910,  se  sont  tenus  suocessivemeot  dand 
nr.tre  diocèse. 

Tout  inr  attachant  un  grand  prix  aux  manifestations 
extôrieuros,  ils  s'appliquent  surtout  à  préparer  ces  séan- 
ces d'études,  qui  seuJes  i>euvent  assurer  au  Congres  îles 
fruits  sérieux  et  durables.  Ceux-ià  le  savent  à  qui  il  a 
<Hé  donné,  en  l^tO.  d'assister  aux  réunions  sacerdotale» 
en  la  chapelle  des  Pèrw  ^u  Très  Saint-Sacrement,  où  est 
établi  le  centre  de  l'Association  au  Canada.  Tous  so 
souviendront  longtemps  de  ees  heures  l)énie.=i,  oii,  sous  la 
présidence  du  cardinal-légat,  prêtres  et  évêques  ne  fai- 
saient qu'un  coeur  et  qu'une  âme  pour  chanter  au  Dieu 
de  IThicharistàe  l'hymne  àe  leur  foi  et  de  leur  auiour, 
pour  aviser  ensemble  aux  meilleurs  moyens  de  travailler 
au  rèprne  eucharistique  de  Jésus-Christ  dans  les  âmes.  Les 
cérémonies  religieuses  si  imposantes  de  notre  grand  Con- 
grès eurent,  certes,  leur  haute  signification  et  une  portée 
considérable,  mais  ne  devons-nous  pas  reconnaître  qu'au 
point  de  me  des  résultats  pratiques,  rien  n'a  surpassé 
les  séances  d'études,  et  oeWes  des  prêtres  en  particulier T 

"Voilà  pourquoi  nous  avons  tenu  à  faire  l>énéficier  notre 
diocèse  de  réunions  semiblables,  en  convoquant  les  mem- 
bres de  notre  cJergé  au  congrès  sacerdotal  de  1913.  Vous 
vous  rappelez  que  notre  désir,  clairement  exprimé  dans 
notre  cirvnlaire  de  janvier  de  la  même  année,  était 
"  d'avoir  chaque  année,  notre  congrès  et  d'y  mettre  en 
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commun  nos  lumières  et  notre  expérience  pour  1.  pluî 
grand  bien  des  âmes  qui  nous  sont  confiées  ". 

•Le  Congrès  national  des  prêtres-adorat«ure  venait 
donc  répondre,  on  ne  peut  mieux,  à  nos  intentions  et  à 
nas  désirs;  il  m:  trouve  être,  ainsi  que  nous  l'écrivions  en 
juillet  Jt-rnier  au  supérieur  des  Pères  du  Très  Saint- 
Sacrement,  •'  le  complément  naturel  de  ces  assî-es  qui 
ont  eu  pour  but  d'ancrer  plus  profondément  da<ns  les 
âmes,  la  dévotion  à  Jésus-Hostie.  ". 


Afin  de  nous  faire  une  idée  des  heureux  fruits  (|ui  en 
nsulteront  pour  notre  pays  tout  entier,  nous  n'avons 
•qu'à  nous   reporter  au   Congrès  national  des   Prêtres- 
Adorateurs  d'Italie,  tenu  à  Rome  en  septemJn^  1913. 
Huit  cardinaux,  une  centaine  d'archevêques  et  d'éve- 
ques,  cent  quatre-vingts  directeurs  diocésains,  amenant  à 
leur  suite  plu.sieur.s  milliers  de  prêtres,  auxquels  vinrejit 
se  joindre  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  de  la  Ville 
EteriK'lle,  prirent  part  à  ces  imposantes  réunions  eu<ha- 
ristiques.    Les  séances  d'étudiés  .se  tinrent  à  l'église  des 
douze  Apôti-es,  et  les  cérémonira  religieuses  fx  déroulè- 
rent dans  les  deux  grandes  ba-si'liqueis  de  Snint-Jean-de- 
Latran  et  de  Saint-Pierre.     Comme  preuve  de  l'intérêt 
particutlier  et  de  la  bienveillanee  nraïquée  qu'il  iwrtait 
au  Congrès,  le  Souverain  Pontif.<  en  nomma  lui-même  Je 
Président  el'fretif  et  composa  de  sa  main  une  consécra- 
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tion  sacerdotale  ù  Jcstis-Hogtie  qu'il  eariehit  de  pré- 
cie»i8(>s  indulgences  et  lue  les  congrea^istes  récitèrent  en- 
semble à  haute  voix  aux  deux  principales  cérémonies. 

A  l'issue  de  l'heure  solennelle  d'adoration,  prêchée 
sous  la  coupole  de  Saint-Pierre  et  à  l'autel  même  de  la 
Confession,  Pie  X  daigna  recevoir  en  audience  spéciale 
les  cardinaux,  les  archevêqiies,  les  évê<i«es  et  les  prêtres 
congressistes.  11  leur  dit  en  particuliier  sa  vive  satisfac- 
tion de  voir  que  le  but  principal  de  tous  les  travaux,  de 
truies  les  délibérations  et  de  tous  les  voeux  du  Congrès 
avait  et  »  la  mise  à  exécaition  parfaite  et  intégrale  de  ses 
récents  décrets  eucharistiques. 

D'importantes  résolutions  avaient  été  adopt*Vs  par  la 
docte  et  ^euse  assemblée;  plusteuis  furent  même  sanc- 
tionnées dans  la  suite  par  le  'Souverain  Pontife.  Citons, 
entre  autres,  la  création  d'un  Comité  national  perma- 
nent des  congrès  eucharistiques  en  Italie,  dont  il  voulut 
lui-même  nommer  le  président  et  daigna  approuvor  les 
statuts. 

L'action  bienfp'sante  de  ce  €omité  ne  se  fit  pas  atten- 
dre. Sous  son  impulsion,  l'oeuvre  des  congrès  eucharis- 
tiques, depuis  quelque  temps  ralentie  en  Itailie,  reprit  un 
nouvel  essor  et  produisit  pairtoxit  his  plus  heureux  fruits, 
j^fin  d 'assurer  une  plus  grande  uniformité  dans  l'apos- 
tolat eucharistique,  un  programane  d'études  fut  élaboré 
par  ce  Comité  et  adopté  comme  règle  à  suivre  désormais 
dans  les  congin?»  eucharistiques  nationaux,  régionaux  et 
diocésains  d'Italie. 
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Noas  aimons  à  mentionner  ici,  entre  plusieurs  autres, 
1.  majfnifi.tue  Congrès  eucharistique  régional  tenu  à  Bo- 
logne, en  avril  1914,  sous  la  présideiMîe  de  son  cardinaJ- 
archevêque,  aujourd'hui  Sa  Sainteté  Benoît  XV.  0«  fut 
pour  Son  Bminence  le  cardinal  Dell»  Ohicea,  comm«  il  le 
disait  lui-même  alors,  un  bonheur  sans  égal  de  se  voir 
CTitmiPé  de  ses  prêtres  et  de  ses  fidèles  dans  un  niêm« 
homniatre  de  foi  et  d'imour  au  Dieu  de  l'Hostie. 

Ce  sjwtacle  de  la  piété  eucharistique  de  tout  un  peu- 
ple, s'exprinmnt  à  l'cooasion  de  ces  congrès,  tend  à  se 
multiplier  un  ^xm  partout,  réveiUaot  la  foi  endormie 
d'un  grand  nombre,  les  ranuenant  à  la  pratique  de  la 
communion  tmiuente,  et,  par  elle,  à  la  pratique  tle  la  v  ij 
et  des  vertus  chrétienne,  apportant  ainsi  un  puissant 
appoint  à  l'action  sociale  catholique  de  plus  en  plus 
prospère  en  Italie. 


Le  Congrès  national  des  Prêtres-Adorateurs  tenu  à 
Rome  ne  pouvait  mancjuer  <ravoir  un  éoho  dans  te 
autres  pays  et  d'y  wisciter  des  nianif(«tati<>ns  sembl,  blés. 
Ce  voeu,  ihi  reste,  n'avait  pas  tarde'  à  être  formulé  aux 
120,000  .nembrre  de  l'Association  parla  l>irectian  géné- 
rale de  rOeuvro  :  "  Quv  chaque  groupimnit  national 
envisageât  pour  un  temps  plus  ou  moins  proche,  selon  les 
circonstances,  la  possibilité  de  tenir  lui  aussi  une  assem- 
hUe,  pour  y  tirm.r  les  mêmes  avantages  concrets,  c'est- 
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à-flire,  une  plus  parfaite  union  de  vms  et  d'action,  un 
zèle  nouveau  et  plus  ardent  pour  la  gloire  eucharistique 
de  Jésus,  pour  la  sanctification  des  membres  de  l'Asso- 
ciation et  pour  la  conversion  des  peuples  par  l'Eucharis- 
tie. " 

L'occasion,  pour  le  Canada,  de  réaliser  ce  voeu,  se  pré- 
sentait d'elle-même.  L'Association  des  Prêtres- Adora- 
teurs, qui  comptera  cette  année  en  notre  pays  vingt-cinq 
années  d 'existence,  ne  i)ouv«it  mieux  célébrer  ce  joyeux 
anniversaire  qu'en  réunùfsant  tous  svi  membres  en  Con- 
grès national  au  centre  même  de  rOeuvre.  Le  mois  de 
juillet  dernier,  le  directenr  générail  nous  ayant  transmi» 
ce  pieux  projet,  nous  nous  em>presBBmes  de  le  'bénir  et  de 
faire  des  voeux  pour  se  réalisation.  "  Ce  sera,  lui  écri- 
vions-nous ailors,  un  grand  honmeur  et  un  grand  bienfait 
I«our  notre  ville  archiépiscopale  de  recevoir  des  congres- 
sistes et  d'être  témoin  des  hommage»  qu'ils  rendront  à 
Notre-Seigneur.  C  'est  donc  de  tout  coeur  que  nous  bénis- 
sons dès  maintenati't  votre  pieux  projet  et  que  nous  voas 
promettons,  pour  le  réaliser  avec  le  plus  de  succès  possi- 
ble, notre  plus  entier  concours.  " 

Notre  voeu  fut  arjssi  celui  de  tous  nos  Vénérés  Collè- 
gues dans  l'Episeopat,  notamment  de  Son  Eminenoe  le 
cardinal  Bégin,  qui,  à  notre  demande,  s'empressa  de  don- 
ner au  futur  congrès  toute  son  approbation  et  daigna  en 
accepter  la  présidv   ie  d'honneur.  , 

Le  Souverain-Pontife  lui-même.  Sa  Saimtefé  Benoît 
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XV,  mfonnë  du  projet,  voidut  bien  lui  accorder  «a  haute 
approbation  et  le  bénir  dan.  un  B,^f  magnifique,  daté 
du  20  mam  1914.  D^  ce  pr^ieux  document,  le  Saint- 
P^re  q„«lif«  Vi^  du  Congre,  de  "  projet  on  ne  peut 
Plv^  salutaire  ";  il  ajoute  que  .a  i^alisation  Hera  pour  lui 
un  grand  sujet  de  joie;  il  l'encourage  de  «e.  voeux  les 
plus  ardents,  lui  souhaite  im  plein  succès  et  daigne  accor- 
der  la  Bénédiction  apostolique  à  ses  organisateur,  et  à 
tons  ceux  qui  y  prendront  part. 

I>e  si  haut«  approbations,  de  si  unanimes  encourage- 
ments de  la  part  de  l'Episcopat  et  du  S>uve™in-Pontife, 
suffiraient  déjA  amplement  à  reconimandcn-  !e  prochain 
congrès  à  l'attention,  à  la  piété,  et  au  zèle  de  tout  le 
d^ilgé  canadien.  Il  ne  sera  cependant  pas  inutile,  chera 
collaborateurs,  de  vous  signaler  les  nombreux  et  précieux 
avantages  que  vous  ne  man^ruerez  pa.  de  i^irer  de  ces 
reun:on8  sacerdotdes,  avantages  signalés  déjà  mm  une 
forme  ou  sous  une  autre,  dans  les  lettres  d'adhésion  ou 
les  lettres  circulaires  de  Nos  Seigneurs  les  évêques,  rela- 
tives au  Congrès. 


Il 


Disons  tout  de  suite  que  tous  les  prêtres,  appartenant 
ou  non  à  l'Association  des  Prêtres-Adorat«ura,  «ont  appe- 
las à  prendn>  n,.rt  ce  Congrès.  Tous  sont  cordialement 
et  chaleureusement  invita  à  y  assister.  C'est  lA  du 
reste,  le  voeu  formulé  par  le  Souverain-Pontife  dans'  son 
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Hrcf,  où  iii  appelle  le  Conjfrès  non-seulement  Congrès 
des  Prêtres-Adorateurs,  mais  aussi  Congrès  des  Prêtres 
Canadie  ■.  Tout  prêtre,  en  effet,  n'est-il  pas,  en  vertu 
de  son  sacerdoce,  l'homni*  de  l'Eucharistie,  étant  par 
vocation  et  par  état  son  consécrateur,  son  gardien  et  son 
«pôtre  î 

Qui  n'entrevoit  déjà  les  incomparables  bienfaits  que 
ce  Congrès  produira  au  sein  de  tout  le  clergé  î  Se  peut- 
il  occasion  plus  favorable  pour  le  prêtre  de  mieux  se 
rendre  compte  de  l'imfportance,  de  l'étendue  de  ses 
grands  devoirs  eucharistiques,  des  conséquences  prati- 
ques qui  en  découlent  pour  lui,  et  pour  les  fidèles  î  En 
se  rapprochant  davantage  de  l'Eucharistie,  il  viendra, 
pour  ainsi  dire  et  par  le  fait,  se  retremper  à  la  source 
rwiac  de  son  sacerdoce;  car.  si,  comme  l'Apôtre,  il  peut 
être  appelle  et  s'il  est  véii  Wement  "  le  ministre  du 
Christ  Jésus,  minister  Christi  Jesu  ",  où  ce  titre  glo- 
rieux se  vérifie-t-il  et  s'exerce-t-il  davantage  que  dans 
ses  rapports  avec  la  divine  Eucharistie!  S'ils  sont  Sé- 
rieux pour  tiui,  s'ils  sont  aimables,  combien  aussi  sont-ils 
redoutables  ces  offices  eucharistiques!  S'ils  doivent  exci- 
ter sa  reconnaissance,  combien  plus  encore  son  attention 
et  son  zMe  ! 

Or,  c'est  précisément  à  obtenir  ce  résultat  que  s'ap- 
pliqu:>ra  le  prochain  Congrès  national  des  Prêtres-Ado- 
rateurs. 

1.  Il  contribuera  d'abord  puissamment  à  développer 
la  science  eucharistique  du  prêtre. 


m.i 
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Connaître  TJiucharistie,  c'ert-à-dire,  Jésus  Prêtre  et 
Victiine,  Auteur  et  Exemi^laire  de  son  woewloce,  d'étu- 
dier pour  croître  chaque  jour,  selon  l'avis  du  prince  des 
Apôtres,  »  dans  cette  connaissance  salutaire,  en  coi«pa- 
raison  de  iaqudJe  toutes  ks  autres  sont  vaines  et  inu- 
tiles; étudier  ses  vertus  eucharistiques  pour  les  repro- 
duire ensuite  dans  sa  vie  et  mieux  s'identifier  avw  lui, 
n'^t-ce  point  là  vraiment  tout  le  prêtre?  Aus^i  le  Pon- 
tife consécrateur,  en  l'ordonnant,  lui  fait-il  cette  solen- 
nelle Pecoimnandation   :  "   Agnosce  quod  agis,  imilare 
quod  tractas.  "   S 'aequitte-t-il  fidèlement  de  ce  premier 
devoir,  le  prêtre  se  maintient  vraiment  à  la  hauteur  de  sa 
suhliiwe  dignité.  Vient-il  au  contraire  à  llécarter  de  ses 
préoccupations  et  de  sa  vie,  eût-il  par  ailleure  les  plus 
brillantes  qualités,  accomplît-a  les  oeuvres  les  plus  reten- 
ti^antes,  il  n'est  plus  que  "  l'airain  sonnant  et  la  cym- 
bale retentissante  ",  dont  parfe  saint  Paul.  = 

Peut-11  croire  qu'U  a  la  science  de  l'Eucharistie,  pour 
en  avoir  étudié  autrefois  les  grandes  lignes  dans  un 
traité  de  théologie  d'ailleurs  très  sommaire  î  Son  illu- 
sion pourrait  peut-être  aller  jusque-là  et  le  persuader 
qu^il  œt  dispensé  désormais  de  toute  étude  euchaTistique 
seneuse.  Comme  si  les  quelques  connaissances  reçues  au 
séminaire  sur  le  dogme  centml  de  notre  sainte  religion 


•  I  P«t.,  XI,  2. 
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étai<nit  aittre  chose  que  de  simples  jalona  destinés  à  le 
Kuklfr  par  la  «uite  dam  une  étude  plus  approfondie  d« 
«*pt  ai^uste  iMjTïtèrç. 

Or,  quVn  est-il  pratiquement  pour  bon  nomibre  de 
prêtrw*  A'b0orl)é8  qu'ils  sont  par  \ea  occupations  nom- 
breuses et  important«8  du  saint  ministère  et  par  l'admi- 
nistratioii  d'affaires  temporelles,  comment  s'applitfue- 
ront-ils  h  scruter  comme  ils  1«  devraient  et  conmie  ils  le 
A'oudrr.ient,  1«ï  grandeurs,  'les  excellences,  les  droits  d'un 
Mystère  aujssi  voilé  dans  sa  nahire  qu'impérieux  dans 
ses  divines  exigences  î 

Or,  chers  coUaljorateurs,  voici  (juc  le  Congrès  des  Prê- 
fros- Adorateurs  vous  est  offert  corome  un  moyen  aussi 
ofl'icacp  qu'attrayant  de  vous  perfectionner  dians  la 
spieni^  iniii-spensHble  de  'l'Eucharistie.  Vous  y  trouve- 
rez l'inMiiense  avantage  de  bénéficier  das  rechepc*"»  et  de 
rexpéricncp  de  zé'.és  et  de  distingués  confrères,  qui  se 
sont  efforcés  de  faire  passer  dans  leurs  travaux,  le  fruit 
de  leurs  étmles  et  de  leurs  lailwurs.  Vous  en  sortirez, 
nous  en  avons  l'assurance,  avec  la  ferme  détermination 
d'accorder  A  l'étude  et  aux  oeuvres  eucharistiques  la 
place  d'honneur  qu'elles  réclament  dans  votre  vie  et 
dans  l'exercice  do  votre  ministère. 

2.  Ix"  Congrès  est  appelé  à  développer  chez  le  prêtre, 
non-seulement  la  science,  mais  aussi  la  piété  eucharis- 
tique. Notre  ardent  désir  serait  de  faire  de  ce  Congrès 
une  sorte  de  retraite  pendant  laquelk-,  les  prêtres  médite- 
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raient  enaembk  sur  leurs  devoirg  pereoiioala     envera 
JéKu«. Hostie,  sur  la  meilleure  DHmièpe  de  s'en  ac(fuitter 
fidèlement,  et  d'écarter  les  obstacle*  qui  s'y  opposent 
dans  leur  vie.  Nous  voudrions  les  en  voir  sortir  a/cc  une 
piét^  phw  éclairée  «t  plus  vive,  ira  amour  pflus  ardemt 
pour  Notre-Sei^ur.    C'est  à  obtenir  ce  mwltat  que 
seront  ordonnées  les  cérémonies  religieuses  du  Conip-ès, 
spécialement  l'heure  scdemiene  d'adoration,  qui     seni 
offerte  par  tous  les  prêtres  réunis  et  durant  laquelle  ils 
se  consacreront  publiquement  au  service  et  à  la  glorifi- 
cation du  Très  Saint-Sacrement.     Outre  que  cet  hom- 
mage solennel  offert  par  le  clergé  de  tout  un  pays  sera 
très  glorieux  à  Nôtre-Seigneur,  et  ne  m«nf|uera  pas  <1 'at- 
tirer sur  lui  des  grâces  précieuses,  il  inculpera  au  prê- 
tre le  goût  de  cet  exercice  salutaire,  lui  fera  prendre  la 
résolution  de  l'adopter  comme  l'une  des  meilleurps  pra- 
tiques  de  sa  dévotion  eucharistique. 

Est-il  besoin  de  vous  rappeler  ici  combien  salutaire  est 
dans  la  vie  du  prêtre  la  pratique  a^due  de  l'adoration 
eucharistique  ?  Outre  qu'elle  l'associt  -dmirablement 
aux  sublimes  fonctions  «acerdotales,  à  la  grande  prière 
eacharistique  du  Souverain-Prêtre  qui  réside  au  Sacre 
ment,  silo  le  rend  encore  singulièrement  apte  à  faire  pé- 
nétrer dans  les  âmes  la  connaissance  et  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  à  lui  recruter  et  à  lui  former  de  véritablps  adora- 
teurs. C'est  du  reste,  ce  que  Sa  Sainteté  Benoît  XV 
exprime  admirablement  dans  sa  Lettre  sur  le  Congrès. 
"  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  souhaiter  vivement,  écrit- 
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il,  qu«  tous  les  prêtres,  ministres  de  l'autel,  s'adonnent 
tellement  à  la  pratique  de  l'adoration  eucharistique  qu'ils 
en  reviennent  comme  des  liom  qui  respirent  la  flamme  et 
qtie  redoute  le  démon  lui-même.  Et  de  fait,  ajoute  le 
pape,  il  n'y  a  guère,  croyons-nous,  pour  stimuler  le  zèle 
de  la  gloire  de  Dieu,  de  moyen  plus  efficace  que  la  médi- 
tation de  la  charité  divine.  L'âmie  s'y  remplit  de  la 
grâce,  les  appels  de  Jésus^hrist,  victime  d'amour,  pro- 
voquent tellement  à  lui  rendre  amour  pour  aimour,  que 
son  plus  grand  bonheur  esl^  de  répendre  dans  tous  les 
cœtirs  cette  divine  charité.  " 

Heureuses  audiences  que  ces  heures  d'adoration  au 
pied  de  l'Hôte  divin  de  nos  Tabernacles,  durant  lesquel- 
quelles  le  prêtre  répand  son  âme  dans  le  coeur  du  meil- 
leur des  amis,  reçoit  les  conseils  de  la  Sagesse  éternelle, 
se  repose  dans  une  intimité  qui  fait  entrevoir  les  joies  du 
paradis,  retrempe  ses  forces  dans  les  sonirces  de  Qa  vie, 
puis  retourne  au  travail  et  à  la  lutte  en  attendant  le  jour 
et  l'heure  où  il  reviendra  à  ce  poste  de  l'amour  et  de 
l 'honneur. 

Le  prêtre  sortira  donc  du  Congrès  meilleur  prêtre, 
parce  qu  il  y  aura  aippris  à  être  meilleur  adorateur  de 
l'Eucharistie. 

3.  «Mais  le  prêtre  n'est  pa«  seulement  prêtre  pwur  lui, 
il  n'est  pas  seoilement  Prêtre- Adorateur  pour  être  un  bon 
prêtre,  mais  pour  amener  les  âmes  à  la  connaissance  et  à 
l 'amour  de  Jésus-Eucharistie.    Si  donc  le  prêtre  n'a  pas 
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reçu  principalement  sa  dignité  et  ses  sublimes  pouvoirs 
pour  lui^iême,  mais  >pour  le  peuple  dont  il  a  été  consti- 
tué auprès  de  Dieu  le  Médiateur  officid,  il  lui  importe 
de  se  convaincre  pleinement  de  cette  vérité  et  de  la  réa- 
liser aussi  pleinement  que  possiMe  dans  sa  vie. 

Or,  le  Congrès,  c'est  Jà  notre  pins  douce  espérance, 
devra  activer  dans  le  coeur  de  tous  les  prêtres  l'ardeur 
de  leur  zèle  pour  la  sanctification  des  fidèles,  en  leur 
mettant  entre  les  mains  les  moyens  les  pins  propres  à 
atteindre  ce  résultat. 

Il  commencera  par  écarter  les  notnbreux  obstacles  qui 
viennent  trop  souvent  entraver  l 'exercice  du  zèle  sacer- 
dotal. Et  d'al)OPd,  l'isolement.  Rien  n'est  plus  déprimant 
que  de  se  sentir  une  exception  dam  l'établissement  d'une 
oeuvre,  daiis  la  poursuite  d'une  fin,  surtout  quand  o^ 
doit  sortir  de  la  voie  suivie  jusqne-là  par  des  confrères 
d'ailleurs  recommandables  par  leur  âge  et  leur  vertu. 
Autant  l'isolement  nuit  à  l'exercice  du  zèle,  autant  l'ap- 
pui moral  du  grand  nombre  le  favorise  puissamment.  Or, 
le  Congrès  va  vous  prouver  jusqu'à  l'évid^mce  que  vo^ 
efforts  pour  propager  le  règne  eucharistique  ne  sont  pas 
isolés;  il  va  vous  mettre  en  relation  avec  toute  une  armée 
d'apôtres  ardents  et  résolus  qui  poursuivent  sans  rdache 
cette  noble  fin. 

N'arrive-t-il  pas  aussi  trop  souvent  que  dans  l'exercice 
de  son  ministère,  le  prêtre  est  impatient  de  constater  le 
résultat  de  ses  travaux?  Parfois  même  il  voudrait  réeol- 
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ter  avant  que  de  semer,  oubliant  la  parole  du  Sauveur: 
"  Alius  est  qui  seminat  et  alius  qui  tnetit  ";  et  il  perd 
courage  ou,  du  moins,  l'ardeur  ce  son  zèle  «n  est  dimi- 
nuée singulièrement.  Or,  les  résultats  que  vous  n'avez 
pas  encore  constatés  chez  vori,  parce  que  vos  efforts  ne 
datent  que  d'hier,  ou  ont  été  insuffisants;  d'autres  qui 
vous  ont  devancé  dans  le  la)beur  vous  diront  quelle  abon- 
dante moisson  leur  ont  assurée  des  efforts  persévérant», 
et  cela,  dans  un  milieu  peut-être  moins  favorisé  que  le 
vôtre.  Vous  assisterez  avec  admiration  à  la  transforma- 
tion opérée  dans  telle  ou  telle  paroisse  par  rétablissement 
des  diverses  oeuvres  eucharistiques,  surtout  par  l'appli- 
cation intégrale  et  constante  des  récents  décrets  pontifi- 
caux sur  la  Commtmion  fréquente  et  quotidierane  et  la 
première  communion  des  enfants. 

Un  dernier  o\  ;tacle  au  zèle  du  prêtre,  c'est  la  crainte 
du  labeur.  On  sv.  dit,  non  sans  raison,  que  pour  faire  con- 
naître 'PEucharistie  aux  âmes,  la  leur  faire  estimer  et 
aimer,  les  préparer  à  la  recevoir  fréquemment  et  même 
tous  les  jours,  il  faudra  nécessairement  sacrifier  quelque 
chose  de  son  temips,  de  son  repos  et  de  ses  aises,  se  donner, 
se  prodiguer  même.  De  là,  des  hésitations,  parfois 
même,  peut-être,  lUie  inertie  complète.  Sans  doute  cet 
apostolat  ne  va  pas  sans  renoncemejit,  mais  comme  ou 
est  amplonent  récompensé  par  la  joie  intense  du  bien 
fait  aux  âmes  et  de  la  gloire  rendue  au  Dieu  du  Sacre- 
ment !  C'est  ce  qu'on  vous  dira  en  de  doct<>s  rapiports, 
et  en  les  eiiteJKlaiit,  vous  vous  appliquerez  tout  naturel- 
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lement  la  pa«^e  de  saint  Augustin  :  "  Qu^d  isti  et  istae 
cur  non.jol  "  Et  vou«  i^touruex^z  dans  vos  paroisse,' 
amm.^  d'un  zèk  piu«  ardent  pour  travailler  à  l'ert^-n- 
sion  du  règne  eucharistique  de  Jésufi-Christ  dans  le, 
«mes.  T  t  vous  i,e  tarderez  pas,  nous  en  sommes  con- 
^'amcu,  a  obtenir  les  mêmes  ci>nsolan<«  résultats. 

Vous  direz  peut-être  que  cet  es«ai  vous  l'avez  déià 
tente  et  sans  résultats  appi^iaMes.     C'est  sans  doute 
que  vous  n'avez  pas  employé  les  bonnes  méthodes.  Que 
de  réels  talents,  que  de  généreuses  tentatives  sont  con- 
daurnes  a  l'insuccès,  faute  d'uue  sage  dim^tion!     Kien 
n  égaie  les  méthodes  sagement  appliquées.    ,Non-seulc- 
ment  elles  aplanissent  les  difficultés,  mais  elles  condui- 
sent sûrement  au  terme  désiré.    Ces  méthodes  d 'apostolat 
eucharistique  vous  seront  enseignées  durant  le  Congrès 
et  les  heureux  résultats  qu'elles  ont  obtenus  ailleurs' 
seront  pour  vous  leur  meilleur  titre  de  r^mmandation.' 
Tels  sont,  parmi  l,eauco«p  d'autres  non  moins  pre- 
cieux,  quéMes-uns  des  avantage  qne  nous  attendons 
du  prochain  Congrès  national  des  Prêtr^-Adomteurs 
(^1  on  ne  dise  point  pour  se  omii^  dispensé  d'y  as-sister 
qne  sous  le  rapport  de  la  piété  et  des  oeuvres  eucharis' 
tiques,  .surtout  depuis  notre  grand  Congre,  de  1910   le 
Canada  n'a  pins  rien  à  envier  aux  autres  pays  catholi- 
que».   Sans  doute,  il  faut  le  reconnaître,  le  mouvement 
euchanstique  a  fait  parmi  nous  des  prv>g^  i„eontesta- 
Mes.     Notre  diocèse  en  particulier,  grâce  aux  divers 
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Congrès  qui  sont  venus  se  greffer  successivement  sur 
celui  de  1910,  a  bénéficié  peut-être  'plus  que  tout  autre 
des  heureux  effets  qui  découlent  de  ces  im'posantes  ma- 
nifestations. Non  content  d'avoir  pris  l'initiative  d'un 
tel  mouvement,  notre  iutenition,  aioisi  que  nous  l'écrivions 
en  juillet  dernier  au  supérieur  des  Pères  du  Très  Saint- 
Sacrement,  est  de  le  favoriser  de  plus  en  plus.  Voilà 
pourquoi  nous  avons  saisi  avec  empressement  cette  occa- 
sion providentielle  de  continuer  et  de  jMirfaire  chez  nous 
ce  qui  a  été  si  bien  oommen<*é. 

Tous,  nous  l'espéroîis,  vous  vous  ferez  un  devoir  d'as- 
sister aux  réunions  du  Congrès  et  de  vous  y  préparer  dès 
mAintenant  par  la  prière  et  l'étude. 

Nous  regardons  comme  un  grand  bienfait  et  un  insi- 
gne honneur  pour  notre  ville  épiscopale  de  recevoir  Nos 
Seigneurs  les  Evoques  et  les  prêtres  du  Canada  en  Con- 
grès eucharistique.  Nous  pouvons  les  assurer  qu'ils 
trouveront  parmi  nous  un  accueil  aussi  emiprt^ssé  et 
aussi  cordial  que  lors  de  notre  Congrès  de  1910. 

Un  Comité  de  réception  a  été  constitué  par  nous  en  vue 
de  donner  aux  futurs  Congressistes  tous  les  renseigne- 
ments désirables  concernant  le  voyage  et  le  logement. 
Les  compagnies  de  chemin  de  fer  ont  accordé  d'impor- 
tantes réductions  à  cette  occasion. 

Nous  donnons  plus  loin  le  programme  des  séances  et 
des  divers  travaux  qui  y  seront  présentés. 
Notre  désir  serait  qxie  les  fidèles  de  notre  ville  s'asso- 
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L'ouverture  solennelle  du  C^grè.  ^„,  n,„  ;,,  ,„,„jj 
13  .u.  K  a  «ept  heur,  et  demi  du  soir,  da..  1'^' 
Not  .-I  a^e     J,  .,  «„ra  allocution  de  ,Son  'EmmeZTe 
-rdanal  m,i„,  et  adresse  de  Wenvenue  à  Son  Eminll 
D-ou«  en  français.  ..r  M.  l'abbé  Een.  Labelle,  T^^ 
de^Notre-W,   et  en   anglais,  pe.   le  i^vé^nd   Pè^ 
B^ke  p«uh^e,  de  Toronto.  -  P«x^i,„  ^j^^,^  ^^ 
Très  Sa.nt-Sacrement.  à  laquelle  le«  évêques  et  Je«  o,^. 
tm  con^^e^sistes  fon„e«x>nt  le  cortège.  _  Consécration 
pu  «haue  des  Prêtres-Adorateu.  à  JWHostie,  d'après 
a  taule  composée  ^iaJen.ent  pour  eux  par  Sa  W 
tête  Pie  ,X.  -  Salut  et  bénédiction  du  Très  J^aint-Sacre 
ment. 
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Jjes  travaux  du  Congrès  seront  partagés  entre  deux 
sections  :  section  française  et  section  ang'laiae. 

Les  sôances  de  la  seetiou  française  se  tiendront  à 
l'Université  Laval,  cefllo  de  la  section  anglaise  au  Con- 
gress  Hall,  que  M.  l'abbé  McShane,curé  de  Saint-Patrice, 
a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  des  congressistes. 

Chaque  jour  du  Congrès,  il  y  aura  deux  séances  de 
deux  heures  chacune;  la  première,  dans  la  matinée,  de 
neuf  heures  et  demi  à  onze  heures  et  demi  ;  la  deuxième, 
dans  l'après-midi,  de  troM  à  cinq  heures. 

Le  Congrès  sera  clôturé,  jeudi  soir,  à  huit  heures,  par 
une  heure  solennelle  d'adoration.  Elle  sera  prêchée,  par 
Sa  Grandeur  ;M«t  Gauthier,  évêque-auxiliaire  de  Mont- 
réal, dans  la  chapelle  du  Très  Saint-Sacrement,  centre 
de  l'Association,  pour  les  prêtres  de  langue  française,  et 
par  le  Rév.  Père  Ethelbert,  o.  f.  m.,  dans  l'église  '>aint- 
Patrice,  i)our  ceux  de  langue  anglaise. 
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Plusieurs  d'entre  vous,  chers  oollalwrateurs,  auront 
le  privilège  <le  recevoir  un  évêque  dans  leur  presbytère. 
Nous  savons  qu'ils  l 'entoureront  de  tous  les  égards  dus 
à  sa  dignité,  et  qu'ils  sauront  lui  faire  les  honneurs  de 
leur  égilise.  Dans  toute  notre  ville,  l'hospitalité  qui 
s'exercera  envers  les  congressistes  rappellei'a,  nous  en 
sommes  sûr,  celle  de  1910. 
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Mais  von«  n'ignorez  pas  qu'un  Congés  oonim«>  celui- 
e.  do.v<.  entraîner  des  frais  d'organisation  a^ez  considé- 
rables. Bien  que,  plusieurs  fois  déjà,  nous  ayons  fait 
appel  a  la  générosité  des  fidèles  d«  notre  diocèse  en 
faveur  de  diverses  oeuvres  de  charité,  tous  seront  heu- 
reux, nous  en  somn,es  convaincu,  de  concourir  au  succès 
de  ce  Congrès  qui,  en  attirant  sur  nous  les  bénédictions 
edestes,  ne  manquera  pas  de  jeter  un  nouvel  éclat  sur 
notre  d.ocè«e.    C'e«t  pourquoi  le  dimanche,  20  juin,dans 
toutes  les  églises  et  chapelles  publiques,  une  quête  sera 
faite  à  cette  intention.    Vous  voudrez  bien  en  faire  par- 
v<>nir  le  montant,  sans  retard,  à  l'archevêché. 

Agréez,    chers  collal)orateurs,    l'assurance  de  notre 
entier  dévouement  en  Notre-Seigneur. 


'i>    PAUL,  ARCH.  DE  ifONTRÉ 


AL. 
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PROGRAMME  DES  TRAVAUX 


lies  réunions  du  premier  jour  seront  consacrées  à  la 
aanciificaiion  personnelle  du  Prêtre  par  l'Eucharistie, 
celles  du  second  jour,  à  la  sanctification  des  fidèles  par 
le  ministère  eucharistique  du  Prêtre. 
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fil 


MERCREDI,   14  .UTILLET 
Première  séance,  9  heures  30,  a.  m. 

1.  L'Association  des  Prêtres  dorateurs.  —  Section 
française:  Rév.  Père  Victor  Lault,  s.  s.  s.  —  ^Seetion 
anglaise  :  Bév.  Père  Arthur  Côté,  s.  s.  s. 

2.  L'Heure  hebdomadaire  d'adoration  et  la  sanctifi- 
cation personnelle  du  Prêtre.  —  Section  françjùse:  Sa 
Grandeur  ilgr  Joseph-Médard  Emard,  évê<iue  d^î  Vai- 
leyfield.  —  Section  anglaise:  Sa  Grandeur  Mgr  Alex. 
McDonald,  évêqu<e  de  Victoria,  B.  C. 

Deuxième  séance,  3  heures  p.  m. 

1.  La  Sainte  Messe  et  le  Prêtre.  —  Section  française: 
M.  le  chanoine  Georges  Miville,  directeur  de  l'Ecole 
apostfl^lique  de  Québec.  —  Section  anglaise  :  le  Rév.  Père 
Thomas  MacMahon,  s.  j. 

2.  Le   Prêtre   et  le   Culte   eucharistique.   —  Section 
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-Vgr  M.eha*.I  J.  0  -Brien,  évêque  de  Peterboix,. 

JEUDI,    15   JUILI^T 

Première  séance.  9  heures  30,  a.  m. 

.1.  L'AàoraHon  puhliqu^  avec  les  fidèles.  -  Section 
française:  .Jlgr  J.  L.  Gnertin,  vicaire  général  de  Saint- 

Srr  tr  ""'""  "^'""^  ^^  ^^-^-^  ^«^  ^- 

tricir  J.  Kyan,  eveque-auxiliaire  de  Pembroke,  Ont. 

fra^ça..:  Sa  Grandeur  Mgr  P.-X.  Ooutier,  évêque  des 
WJlmerc^.  -  Section  anglaise:  Sa  Grandeur  Mgr 
Jos.  Guiïïaume  Forbes,  évêque  de  Joliette. 

Deuxième  séance.  3  heures  p.  m. 

M.  ,1  abbc  Ph  Perrier,  cnr^  du  Saint-Enfanl-JéHu«  de 
Montrea].  -  .^tion  anglaise:  Sa  Grandeur  Mgr  James 
-.lomson,  évêque  d 'Antigonish,  N.-E. 

2.  La  Communion  des  enfants.  -  Section  française  • 
Mgr  J.-F.-X.  r-iette,  curé  de  la  cathédrale  de  Joliette.- 
S«tion  anglaise:  Sa  Grandeur  Mgr  Henry  J.  O'Leaiy 
eveque  do  €harlottetoRn,  P.  E.  I. 
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No  113 


LETTRE 


DE 


MOU  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AUX   FIDÈLES   DE   SOX    DlOcYlSR 


Archevêché  de  Montréal, 
le         juin  1915. 


Me»  très  chers  frères, 


r>éjà,  les  journaux  ont  porté  à  votre  oonnaissanoe  le 
si  touchant  appel  d«  (Son  Eniinence  le  cardinal  Mercier, 
archevêque  de  Malinea,  eu  faveur  de  son  pays  si  cruelle- 
ment éprouvé.  L'illustre  cardinal  délègue  vers  le  Ca- 
nada un  de  ses  prêtres  les  plus  dietingués,  pour  implo- 
rer encore  les  .secours  de  notre  charité. 

"Le  R.  P.  Rulten,  de  l'Ordre  de  Saint-D&minique. 
dit-îl,  l'apôtre  ur '.versollenient  coimu  et  aimé  de  la  classe 
ouvrière,  ?  "su^cré  l'apostolat  de  sa  vie  an  relèvement 
économique  et  moral  des  travailleurs,  et  la  Belgique  on- 
thoîique  lui  est  redevaWe,  pour  une  très  large  part, 
d'une  organisation  syndicale  qui  constitue  une  des  meil- 
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Oe  „  »rf"  ""°™  '"'"  *'^'  ■'  •-  ''""-Bur 

<ie  plaider  devant  vous  la  cause  ,l«  T'„u  «     . 

Il  wiuse  des  L nions  iDrofHMinn 

•'Dans  l'i=npo«,ibilité  où  j«  me  trouve,  bien  à  regret 
d  aller  moi-niême  vou«  dire  et  „,a  g^titude  et  nosl^.' 
ran.es,  je  vous  recommande  "  par  les  entrailles  deTa 
TT  de  Notre-.^i^^,r  ..«s-Chr^t  ",  l^ 
«nterpr^to,  et  par  «on  obligeante  entremise,  je  vous  pri 
d  «gréer,  ehers  collègue  du  Saeiv-Collège  et  de  vL 

copat,  chera  frères  de  l'Eglise  du  Pnn-^o 

,  ...  ^'"^  '^^  Canada,  les  assuranoa, 

de  mon  religieux  dévouement.  " 

J'aime  à  vous  en  rendre  publiquement  le  témoignage 
-es  bion  cher«  frères,  vous  vous  ète.  montrés  admaVal-' 
ment  généreux  pour  la  Belgique,  comme  pour  la  France 
djuis  le  commencement  de  la  guerre.  Mais  la  misère' 
est  pn>fonde  encore  là-bas,  et  .lie  menace  de  durer  long- 
tmp.s.    Votre  générosité  ne  se  lassera  pas,  j'en  suis  oer- 

Ceux  qui  voudront  pei^nnellement  envoyer  leiu« 
ofirande.  au  Rév.  Père  Rutten,  pouri^nt  les  lui  adres- 
ser a  1  archevêché  de  Montrval.  Le  Rév.  Père  Rutt^ 
prêcher,  ians  quelques  églises.  Je  suis  sûr  du  cordial 
aec«t..I  qu,  lui  sera  fait  partout.  Le  14  de  ce  mois  il 
donnera  une  conférence  au  Monument  National.  Je  vous 


S16 


MANDEMENTS,  LETTRES  PA8TORAIiB8, 


invite  à  aller  l'entendre  en  grand  nombre  :  ce  sera  la  fête 
de  l'éloquence  en  même  tempe  que  celle  de  la  charité. 

Agréez,  mes  bien  chers  frères,  l'expression  de  mes 
bien  dévoirés  sentiments  en  Notre-Sei^eiir. 


•rf^'^rvi 


»î*   PAUL,  ARCH.  DE  ilONTRÉAL. 

P.  S. — ^Messieurs  les  curés  voudront  bien  lire  cette 
lettre  à  leurs  paroissiens,  dimanche  prochain. 
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No  114 


CIRCULAIRE 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 
AU  CLBROé  DE  SOX  DIOCESE 

A  l'occasion  du 

TROIS  CENTIÈME  ANNIVERSAIRE  DE  L'ARRIVÉE 

DES  RÉCOLLETS  AU  CANADA 

ET  DU 

VINGT-CINQUIÈME  ANNIVERSAIRE  DE  L'ÉTABLIS- 
SEMENT DES  FRANCISCAINS  À  MONTRÉAL 


Archevêché  de  MoiïîPéall, 
1«  20  septembre  1915. 
Nos  chers  collaborateurs, 

T*  24  juin  dernier,  jour  d«  notre  fête  nationale,  nous 
commémorions  le  troisième  centenaire  de  1«  pr^ière 
me.«e  célébrée  sur  l'Il.  de  Montra,  par  le  récoUet  De- 
nys  Jamet. 


320 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


*    . 


^.J^      '1 


Une  date  aussi  mémorable  ne  devait  pas  passer  inaper- 
çue. On  a  vu,  sur  l'avenue  du  Parc,  des  centaines  de 
ffères  tertiaires  vêtus  de  l'habit  de  leur  ordre,  se  diriger 
en  procession  vers  la  montagne  où  devait  être  célébré  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  en  action  de  grâces  des  nom- 
breux bienfaits  répandus  sur  notre  terre  canadienne, 
depuis  le  jour  où  les  fils  de  saint  François  sont  venus  y 
exercer  leur  admirable  apostolat. 

Nous  étions  à  ce  moment  loin  de  vous,  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à  notre  bien  aimé  collègue,  l 'archevêque 
..de  Saint-Boniface,  que  la  mort  nous  avait  si  soudaine- 
ment ravi.  D'esprit  et  de  coeur  cependant,  nous  assis- 
tions à  cette  pieuse  cérémonie,  comme  à  celle  qiii  suivit 
dans  la  soirée,  au  Sault-au-'Récollet  ;  et  ce  que  nous 
n  'avons  pas  pu  vous  dire  alors,  nous  venons  vous  le  dire 
aujourd'hui,  en  profitant  de  l'occasion  si  favoraWe  qui 
nous  est  offerte. 

En  effet,  les  révérends  Pères  Franciscains,  frères  et 
héritiers  du  zèle  des  Réeollets  en  notre  pays,  célèbrent, 
cette  année  même,  lé  troisième  siècle  de  l 'arrivée  de  leurs 
devanciers  et  îe  ving-cinquième  anniversaire  de  leur  éta- 
blissement dans  notre  ville  de  Montréal.  ^  Ils  ont  eu 
l'heureuse  idée  de  faire  tourner  au  bien  des  âmes  ce 
double  souvenir  et  nous  avons  donné  à  leur  projet  notre 


M 


'  Tx>  24  juin  19G0,  M^  Fabre  bénissait  leur  couvent  et  leur 
chapelle  d<;  la  nie  RJohmand. 


■«.^, 


CIRCULAIRES  K-    AV  ■■liES  OOOU;?  .NTS 


321 


approbation  la  plus  entière.  Le  ;J  octobre  pi-oehain,  aux 
premières  vêpres  de  saint  Pranoois,  uou«  ferons  la  béné- 
diction solennelle  du  nouveau  couvent  de  noviciat  situé 
dans  l'est  de  Montréal,  puis  le  5  du  même  mois,  .en  la 
maison  séraphi<iuo  de  la  rue  Dorchester,  se  tiendra  une 
journée  franciscaine,  sorte  de  congrès  i^ional  du  tiers- 
ordre. 

Vous  viendrez  en  grand  nombre,  nous  l'espérons,  chers 
coUaborateurs,  à  cette  In^Ile  et  intéressante  journée,  dont 
vos  âmes  retireront  les  plus  préi-ieuîc  avantages.  Nous 
en  avoas  accepté  la  présidence  d'honneur,  heureu.x  de 
prouver  par  là  notre  vénération  pour  saint  Prajioois 
dont  le  tiers-ordre  nous  fait  le  fiLs  depuis  plusieurs 
années,  heureux  de  lui  témoigner  notre  reconnaissance 
pour  tout  le  bien  accompli  par  sa  famille  religieuse  au 
indien  de  nous  depuis  trois  siècles. 

Notre  plus  ardent  désir  étant  de  suivre  en  tout  les 
directions  des  souverains  pontifes,  nous  ne  saairions 
omettre  de  vous  rappeler  l'bisistance  avec  laquelle  le 
Saint-Siège  a  recommandé  aux  cnires,  aux  confesseurs 
et  aux  prédicateurs,  de  propager  parmi  les  fidèles  le 
tiers-ordiv  franci-wain. 

Ecrivant  aux  évêques  du  monde  entier,  Léon  XIII 
disait:  '•  Appliquez-voais  à  faire  connaître  et  estimer  le 
tiers-ordre,  comme  il  le  mérite.  Veillez  à  ce  que  ceux  qui 
ont  charge  d'âmes  enseignent  soigneusement  ce  qu'il  est, 
combien  il  est  accessible  à  chacun,  de  quels  privilèges  il' 
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jouit  i>our  lo  saint  éternel,  combien  d'avantages  il  assure 
à  la  famille  et  à  la  société.  "  -  Dans  son  allocution  du 
28  octobiH,-  ]b82,  il  affirmait  qu'aucune  oeuvre  ne  pdu- 
vait  lui  être  plus  a^arréable  que  celle  de  la  propagation  de 
la  milice  sacréi«  du  tiers-ordre.  Revenant  sur  ce  sujet, 
dans  son  encyclique  Humu,uim  genus,  il  disait:  "  Wous 
insistons  sur  la  recommandation  déjà  faite  par  Nous,  en 
faveur  du  tiers-ordre  de  saint  François.  Il  faut  mettre 
un  grand  zèle  à  le  répandre  et  à  l'affermir.  "  Husieurs 
fois  il  a  répété:  "  Ma  réforme  sociale  à  moi  c'est  le 
tiers-ordre.  "  Je  désire,  s'éerie-t-il  ailleurs,  que  le  tiers- 
ordre  se  propage  cha^iuv  jour  davantage.  Propageons- 
le,  prupageons-le.  Travaillons  beaucoup  dans  oe  sens. 
Je  vaudrais  qne  le  nombre  des  tertiaires  montât  au  chif- 
fre d'un  million,  de  deux  millions,  mieux  encore,  je  vou- 
drais que  tous  les  fidèles  se  fissent  tertiaires  ! . . .  Dési- 
rant que  le  tiers-ordre  fleurît  sur  toute  la  terre,  nouu 
en  avons  tempéré  la  règle,  afin  que  cette  forme  de  vie, 
ainsi  adouoii»  et  rendne  plus  conforme  aux  besoins  de 
notre  temps,  attirât  et  séduisît  tous  les  chrétiens.  " 

C'est  uiK?  consolation,  chers  co'llaihorateurs,  de  voir  que 
ilK'jà  de  nombreux  fitlèles  ont  entendu  et  mis  à  exécu- 
tion ces  désirs  ivitérés  <le  l'illustre  pontife.  Depuis  que 
notre  préiécesseur.  iMgr  IJourget,  de  si  v»'néive  mémoire, 
a  rétabli  le  troLsième  onlre  de  la  pénitence  dans  notre 


'  Kni\vclii}ut'  .  uspicato. 


kX  '~-i  '.». 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


323 


«lioem.,  bien  (1,«  prétivs  ont  fondé  et  dirige  parmi  nous 
des  fraternités,  t'es  fraternités  sont  toujoure  allées  en 
prosipérant.  Le  rapport  officiel  porte  aujourd'hui  leur 
nombre  à  soixante-huit,  et  le  nombre  des  tertiaires,  hom- 
mes et  femiiiLis,  à  onze  mille  deux  cent  soixante. 

€'e8t  avec  Wnheur  que  nous  verrions  s'établir  dajis 
notre  grand  séminaire  une  fraternité  de  jeunes  lévites. 
Devenus  prêtres,  ces  élèves  connaissant  bien  la  règle  du 
tiers-ordre,  et  l'ayant  eux-mêmes  observée,  pourraient 
pflus  tard  former  une  fraternité  sacerdotale,  semblable  à 
celle  (|ue  dirigeait  à  Rome,  avant  d'être  archevê(|ue  de 
Bologne,  Notre  Saint ^ène  le  paipe  lienoît  XV.  Ils  pui- 
seraient dans  le  tiers-ordre  l'esprit  de  pénitence,  l'amour 
de  l'oraison,  le  dévouement  à  VEgUse,  le  respect  de  l'au- 
torité, l'humilité  et  le  détachement  que  possédait  à  un  si 
haut  degré  le  séraphique  patriarche  d'Assise.  Leurs 
réunions  seraient  des  occasions  d'édification  mutuelle. 
Ils  s'encourageraient  pour  l'aocomTylissement  de  leurs 
devoirs  et  deviendraient  facilement  au  milieu  du  peuple, 
des  apôtres  éclairés  d-u  tiers-ordre  qu  'ils  auraient  eux- 
mêmes  connu  et  apprécié. 

r^  tiers-ordre,  chers  collaborateura,  n'est  pas  une  con- 
frérie ordinaire.  Ce  n'est  pas,  non  plus,  une  association 
formée  simplement  daais  le  but  d'honoi^r  la  mémoire  et 
les  vertus  du  grajid  saint  d'Assise.  C'est  un  ortlre  véri- 
table, qui.  par  son  habit,  ses  supérieurs,  sa  règle,  a  pour 
objet  de  soustraire  l'âme  à  la  mort  spirituelle  du  péché, 
en  l'éloignant  des  influences  mondaines,  et  en  l'armant 
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fortement  par  la  pénitence  contre  le  siècle,  la  chair  et  I- 
dmon,  afin  de  ramener  par  l'esprit  d'humilité  et  d'> 
filiale  doeilité  à  l'Eglise,  à  parcourir  la  voie  des  divins 
coiiimandements,  et  à  vivre  ainsi,  selon  le  modèle  traci 
par  Jésii8-Chr.dt  dans  son  Evangile. 

La  règle  demande  peu  de  pratiques  extérieures  et  le 
peu  qu'elle  demande  est  si  parfaitement  adopté  à  la  posi- 
tion de  chacun  que  nul  ne  pourrait  se  dire  ioca/pable  de 
la  suivre.  "  Son  esprit,  a  dit  Léon  XIII,  est  si  pleine- 
ment et  si  parfaitement  catholique,  qu'il  est  admirable- 
ment approprié  à  tous  les  lieux  et  à  tous  les  tem>ps.  " 

Faites  donc  tout  ce  qoii  sera  en  votre  pouvoir,  chers 
follaboraleurs,  pour  multiplier  le  noml«-e  des  tertiaires 
parmi  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  et  favoriser  l'établis- 
se.nent  dune  Fraternité  dans  votre  p^aroisse  si  vous  n'en 
avez  pas  encore.  L'expérience  l 'a  démontré  depuis  long- 
temps :  le  tier8K)rdre  fait  le  bonheur  de  la  famille  où  il 
assure  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Il  est 
une  souree  de  bénédictions  dans  la  paroisse,  une  école  de 
bons  exemples,  un  entraînement  vers  le  bien.  Il  fournit 
au  pasteur  un  groupe  d'élite,  zélé,  soumis,  humble  et  dis- 
cret, toujours  prêt  à  lui  prêter  main-forte  dans  toutes 
ses  oeuvres.  "  lia  réapparition  du  tiers-ordre  dans  nos 
villes  et  nos  campagnes,  disait  le  bienheureux  curé  d'Ars, 
voilà  le  moyen  choisi  par  la  Providence  pour  notre  résur- 
rection morale  et  religieuse.  " 

Au  point  de  vue  .-»cial,  le  tiers-ordre  a  opéré  depuis  sa 
fondation,  c'est-à-dire  depuis  sept  siècles,  des  merveilles 
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que  Léon  Xlll  énumérait  ainsi  :  "  La  paix  domestique,  la 
tranquillité  publique.Ia  douceur  et  l'intégrité  des  moeure 
le  sage  eiriploi  de  la  fortune  privée  et  sa  conservation,' 
toutes  ot-s  choses,  en  un  mot,  qui  constituent  lœ  meilleu- 
res hases  de  la  civilisation  et  de  la  stabUité  sociale,  sortent 
du  tiersK»rdre  franciscain  comme  de  leur  raciae;  c'est  en 
grande  partie  à  saint  François  que  l'Europe  doit  d'avoir 
conservé  ces  biens.  "  » 

Enfin,  au  point  <le  vue  personnel,  que  de  biens  les 
mnes  retireront  du  tiere-oMre!  Enrichi  d'indulgences 
innombrables,  faisant  participer  aux  prières  ei  aux  bon- 
nes oeuvres  d'une  des  plus  méritantes  familles  religieu- 
ses qui  soient  dans  l'Eglise,  il  rend  le  salu-t  plus  facile  en 
éloignant  des  occasions  de  péché  et  en  pénétrant  de  l'es- 
prit évangélique  tous  les  actes  de  la  vie.  "  Le  tiers- 
ordre,  a  écrit  'Léon  XIII,  fait  les  ^Tais  chrétiens.  " 

Ihii^eut  ces  pressants  appels  du  Saint-Siège  être 
entendus  de  vous  tous  et  des  fidèles,  c'est  le  voeu  que 
nous  formons  en  vous  relisant,  chers  colkborateura, 
l'expression  de  nos  sentiments  les  plus  affectueux  et  les 
plus  dévoués  en  Notre-Seigneur. 
» 

+    PAUL,   ARCH.    DE  ^lONTRÉAL. 

P.   S.— Vous  voudrez  bien  lire  cette  lettre-circulaire 
aux  messes  du  dimanche,  26  septembre. 


*  Kncyclique  déjà  citée. 
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CIRCULAI1Î.E 
DE 

mm  L'ARCHEVÊQUE   DE   ilONTREAL 
.\r  CT.KIM.K  T>E  S«X   DIOC  KSK 

À  l'i>ccasion  de 

LA  MORT  DE  Mgr  ZOTIQUE  RACICOT, 
évëqu«  titulaire  de  Pogla 


Archevêeli'é  de  Montréal, 
le  22  septembre  1915. 


M«s  cliers  collaliorateurs. 


Hieii  ik's  vides  se  sont  faits  depuis  ciueliiues  mois  dans 
les  rangrs  de  notre  clergip,  et  tout  en  adorant  les  desseins 
de  Dien,  nous  ne  jKmvons  pas  ne  pas  ressentir  au  fond  de 
notre  coeur  une  si  douloureuse  épreuve. 

-Mais  un  nouveau  deuil,  encore  plu-s  pénible  que  les 
précédents,  vient  de  nous  frapper  tous. 

.]<>  revenais  d'Oka,  où  j'avais  remlu  les  derniers 
devoii-s  au  vénérable  curé  de  cette  paroisse,  quand  j'ap- 
pris i|ue  Mpr  Racicot,  évê<iue  titidaire  de  Pogla,  et  mon 
auxiliaire  si  dévoué  depuis  1905.  était  à  l'agonie. 
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Lo  coup  n^ait  pu»  imprévu;  mais  il  m'atteignait  au 
plus  «jnsiN*  de  rânH>.  Trois  joura  plus  tar^l,  k  pieux 
prélat  expirait  à  Saiute-Théi^,  dans  ce  bienfaisant  hos- 
pK-e  Drapeau,  où  la  maladie  l'avait  foroé  de  se  retirer,  et 
où  il  avait  troux-é  avec  le  repos  dont  il  avait  besoin, 'l«s 
soins  les  plus  intelligents,  les  plus  empressés  H  les  plus 
délicats. 

C'était  pour  lui,  sans  doute,  la  fin  de  longues  souf- 
frances. Mais  i>our  moi,  c  'était  la  disparition  d 'un  colla- 
borateur  incomparable,  d'un  ami  précieux,  d'un  confi- 
dent discret,  du  type  achevé  de  toutes  les  vertus  sacer- 
dotales et  épiseopalea. 

Prématurément  usé  par  le  labeur,  il  s'était  effacé  de  la 
scène  depuis  quatre  ans.  Personne  ne  l 'avait  oublié.  Tous 
ceux  (|ui  1  avaient  connu  et  vu  à  l'oeuvre  avaient  conti- 
nué de  le  vvnérer  et  de  l'aimer. 

Cette  vénération  et  cet  amour  se  sont  manifestés  de  la 
manière  la  plus  touchante  à  la  cérémonie  de  ses  funérail- 
les. De  nombreux  évêques,  des  centaines  de  prêtres  en- 
touraient son  cercueil.  La  foule  des  fidèlra  émiis  et 
recueillis  peînpli.<«ait  la  vaste  cathédrale,  à  la  construc- 
tion et  à  l'achèvement  de  laquelle  il  avait  consacré  le 
meilleur  de  son  zèle  et  de  «on  énergie.  Le  Souverain- 
Pontife,  en  même  temps  qu'il  daignait  sympathiser  dans 
une  dépêche  toute  paternelle  à  notre  peine,  reiMait  à  ses 
admirables  qualités  un  |)récieux  témaignag^\  U  même 
parole  était  sur  toutes  les  lèvres:  ■  ('est  un  saint  que 
nous  avons  perdu  ", 
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L'<é\ogc  si  ATai,  si  juste,  si  beau,  qu'a  fait  de  lui  Mgr 
Gauthier,  son  successieur  dans  la  charge  d 'évêque-auxi- 
liaire,  mérite  d'être  relu  et  conservé.  Je  le  joins  à  cette 
lettre,  afin  qu'il  prenne  place  parmi  les  documents  épis- 
copanx  du  diocèse  de  ilontréf.'  Ce  sera  pour  tous  un 
souvenir  précieux,  en  même  tempe  qu'une  leçon  de  vie 
vraiment  sacerdotale.  Mgr  Ra*  fjt  m 'apparaît  comme 
un  modèle:  disciple  fidèle  de  notre  divin  Maître,  doux  et 
humble  de  coeur,  bon,  dévoué,  compatissant,  d'un  désin- 
téressement aibsolu,  d'une, piété  solide  et  constante,  d'un 
zèle  inlassable,  d'une  droiture  parfaite,  d'une  affabilité 
charmante,  d'une  confiance  illimitée  dans  la  Providence, 
d'une  admirable  résignation  dans  la  douleur.  Ne  nous 
contentons  pas  de  l'admirer  et  de  le  louer,  efforçons-nous 
de  l 'imiter. 

Déjà,  je  n'en  doute  pa-s,  il  est  auprès  de  Dieu  dans  la 
gloire  et  la  lumière  étemelles.  Toutefois,  la  reconnais- 
sance nous  fait  un  devoir  de  lui  continuer  le  secours  de 
nos  ferventes  prières.  Vous  savez  tout  ce  que  lui  doit  le 
<liocèse.  J'aime  à  croire  que  dans  toutes  les  paroisses  et 
les  communautés  religieuses  on  chantera  un  service  funè- 
bre pour  ce  bien-aimé  prélr  :.  Je  suis  assuré  de  répondre 
à  vos  sentiments  intimes  en  vous  exprimant  ce  désir. 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l'expression  de  mon  trè« 
affectueux  dévouemei  t  en  Notre-Seigneur. 

+  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 
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ELOGE  FUNÈBRE  DE  Mgr  ZOTIQUE  RACICOT. 
évêque  de  Pogla 
Par  Mgr  George.  Gauthier,  évêque  de  Philippopoli..  auxiliaire 
de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal 


Le  .J  mai  1905,  dans  eette  église  cathédrale,  se  dérou- 
iait  au  milieu  d'un  immense  concou-s  d'évêqnes  de  prê- 
tres et  de  fidèles,  la  cérémonie  d'un  sacre  d 'évêciue  Déjà 
témoin  d'impasants  spectacles,  cette  cathédrale  se  sen- 
tait cependant,  ce  jour-Ià,  tressaillir  d'une  joie  parti- 
culière.   I>e  tous  les  lieux  où  il  avait  pa^é,  des  presbyte 
res  et  des  «ommimaufés   religieuses,  de  tous  le«  corps 
oon.stitués,  elle  voyait  affluer  autour  de  l'élu,  dans  ces 
vastes  nets  dont  elle  lui  devait  l'achèvement,  une  foule 
emm  et   reconnaissante.      (Je  ,,ui  attirait  cette   foule 
c  était  sans  doute  la  saisissante  majesté  d'une  consécra- 
tion épiscopale;  c'était  au^si  le  désir  de  remire  hommage 
a  cdui  qui  prenait  rang  parmi  les  pontifes,  à  une  carrier, 
que  1  on  sentait  faite  du  dévouement  le  plus  désintéressé 
ei  'le.  la  vertu  la  plus  réelle. 

I>epuis  lore  la  mort  a  passé  lentement.  Parveru  par 
une  usure  prématurée  à  c«t  âge  que  le  saint  roi  David 
appelait  celui  des  infirmités  ii^évita^l^,  ravi  trop  tôt  par 
d'im.pénétraT3les  desseins  <le  Dieu  à  notre  affection  et  à 
notre  confiance,  entouré  des  soins  d'un  incomparable 
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.«•'voiiemiMit.  h'  saint  pontife,  dont  tons  saluaient  aloi-s 
l'avenir  plein  de  promesses  pour  l'Eglis»'  de  M(.ntréa%  a 
|)atiemiiieiit  attendu,  <lans  le  silence  et  la  retraite,  le  tîer- 
nier  coup  de  linexorahle  visiteuse.  Kt  noas  ramenons 
HM.jourd'hui,  jwur  lui  rendre  nos  derniers  dexoirs.  à 
l'oinlrre  de  cette  eroi.x  et  de  ce  tlôm«  «ju'il  a  tan»  aimis, 
•sa  d»'-poiiille  vénérable. 

('  e.sf   riu'urc  des  léjritiin<'s  rej?ivts.     Nous  ne  ri>ver- 
l'ons  (pi'au  dernier  jour,  et  dans  sa  beauté  ret'onquise,  eo 
visa{?e  .SI      lequel  les  lutttjs  de  l'agonie  ont  laissé  Icm-s 
traces  do       .reusiM.    (,'re  yeu.x  très  doux  qui  regardaient 
au  dt^lans  plus  qu'au  dehors  sont  à  jamais  fermés.     Ces 
mains.  <|ui  .se  sont  levéï's  tant  de  foi.s  et  si  volontiers  pour 
IwMiir,  sont  iniiiiobilcs.    (■vs,i)ie<ls,  <|ue  l'Ecriture  eut  dé- 
clarés très  beaux,  paire  qu'ils  ont  porté  la  paix  e!i  beau- 
coup de  lieux.  s<»  n-posent  enfin.     Ce  coeur,  qui  a  aimé 
beaucoup  et  bien,  a  cessé  de  battre.    Et  nous  n'essayons 
pas  de  nous  défendre .  contre  les  tristesses  de  la  sé.para- 
tion  définitive.    C'est  l'heure  aussi  des  suprêmes  adieux. 
Pour  l'âme  d'élite  qui,  suivant  la  parole  de  l'apôtre, 
vient   de   qnittoi*   sa   pértissflWe    deimeure,    nous   avons 
demandé  le  repos  étemel,  en  répétant  les  supplications 
si  désolées  et  si  pénétrantes  de  l'E^jçlise.    Est-ce  que  cela 
m  devrait  pas  suffire?  Et  notre  piété  filiale  ne  répugne- 
t-elle  pas  à  se  laisser  distraire  de  ce  <levoir  essentiel   ? 
Vous  ne  l 'avez  pas  pensé, Jlonseig'neur.  et  sur  cette  tombe 
encore  fraîche,  vous  avez  voulu  qu'une  parole  d'édifica- 
tion fut  dite,  qui  fût  en  Tnêrae  temps  une  parole  de  jus- 
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tice  et  de  recounaissauce,  et  qu'elle  fût  dite  par  celui-là 
même  que  votre  coufianee  a  appelé  à  la  suocewiou  du 
^-'râérable  défunt.  Soit!  Et  s'il  serait  impertinent,  en 
faoe  des  leçons  si  pr,K;hes  de  la  mort,  que  je  me  lai»*e 
aller  à  .Iss  regrets  'personnels  de  ne  pouvoir  lu 'aocjuitter 
dignement  de  cette  tâche,  je  veux  exprimer  cependant 
la  crainte  qne  j'éprouve  de  ne  pas  rendre  complète  jus- 
ti<M'  à  l'admiraWe  type  de  pivtrv,  à  la  noble  figure  ecclé- 
siastique (|ne  fut  Mgr  Racicot,  évê<iuc  de  Pogla  et  pre- 
mier évêque-auxijiaire  de  ilontrtml. 

A  ne  Iw  considérer  que  par  les  dehoi-s,  il  nous  serait 
facile  de  marquer  d'un  mot  un  caractère  et  une  vie  dont 
tous  les  traits  s'accusent  d 'eux-mêmi-s.     L'on  pourrait 
ouvrir  ets  épîtres  pastorale»  où  saint  Paul  a  tracé  pour 
toujoui-s  le  portrait  .lu  véritable  évêqu.-,  et  l'on  trouve- 
rait dans  des  paroles  comme  celles-ci  la  ressemblance  par- 
faite de  celui  qui  n'est  plus:  scrvum  Domini,  mnv.sHvtHm 
ad  omncs,  docihilcm,  patientcm,  cum  modrstia  corninen- 
if»,  cos  qui  resistunt  vrnlafi.    Serviteur  de  Dieu,  i-i  ne 
servant  que  lui  seul,  doux  enwrs  tous,  acceptant  le  con- 
seil et  supportant  la  contradiction,  patient  avec  tous  les 
hommes,  mais  joignant  à  la  mansuétude  cette  fermeté, 
cette  hardiesse,  cette  téiiacité,  qu'inspire  le  zèle  de  la 
vérité  :  voilà  un  portrait  dont  chaque  mot  s'enlève  avec 
le  relief  d'une  eau  forte.  L'existence  qui  vient  de  s'étein- 
dre s'y  replace  d'elle-même.    La  douceur  acfiuise,  oui.  je 
dis  bien,  la  douceur  acquwe  du  caractère,  ia  motlération 
dans  les  conseils,  la  fuite  de  la  réclame  ?t  du  bruit,  s 'al- 
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liant  H  une  fermet»}  d'autant  plus  aûre  de  ne  pas  reculer 
devant  le  devoir  qu'elle  a  d'abord  fuximli  tout  w  qu'elle 
pouvait  au  désir  de  la  conciliation,  une  générosité  qui  lui 
fait  donner  son  teniî»,  si>8  forcw,  m  parole,  son  coeur, 
qui  lui  fait  accueillir  aimablement  tous  ceux  qui  l'abor- 
dent et  courir  partout  où  on  l 'appelle,  Haim  hésiter,  sans 
compter  avec  la  fatigue,  sans  discuter  la  nécessité,  voilà, 
peiuserez-voua,  des  traits  qui  nous  ont  remlu  faanilière  et 
très  chère  l'affable  et  rayonnante  physionomie  de  l'évê- 
qut!  de  Pogla. 

Je  voudrais  pourtant  quelque  chos«>  (lui  la  définit  pliw 
profondément,  qui  nous  donnât  la  raison  «vrète  et  der- 
nière de  cette  floraison  d*  vertus  et  qui  nous  permît  sur- 
tout, à  nous  prêtpes,de  retirer  de  cette  vie  la  leçon  qu'elle 
comporte.  11  est  dit  de  Notre-Seigneur  qu  'il  est  le  prêtre 
i  '  excellemce  et  qu'il  reste  la  source  et  le  modèle  d« 
l'esprit  sacerdotal.  Ouvrez  l'épître  de  saint  Paul  aux 
Hébreux,  et  vous  constaterez  qu'avec  le  sacerdoce  du 
Christ  l'apôtre  en  est  arrivé  à  ce  qu'il  croît  être  la  par- 
tie sublime  de  ses  mystères,  au  centre  même  de  ses  fonc- 
tions de  rédempteur.  Prêtre,  en  pffet,  le  Sauveur  l 'a  été 
dès  son  entrée  dans  le  momie  et  pendant  les  trente-trois 
ans  qu'il  a  vécu,  parce  qu'il  commençait,  dès  lors,  dans 
un  sacrifice  dont  la  croix  ne  w.Ta  que  le  dernier  acte  et  le 
couronnement  à  satisfaire  aux  exigences  de  la  justice 
divine.  Prêtre,  il  l'est  dans  l'Euieharistie,  parce  que 
IT'lucharisfie  porte  en  soi  les  conditions  du  .sacrifice  vé- 
ritable et  qu'elle  se  rapporte  tout  entière  à  rimin<flation 
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cl-  la  croix  <Jont  elk-  tire  «a  minon  <l'ètre  et  ,lont  die 
apph.iuo  ic^  ,„érit..«.     Pn^tn-,  il  le  „«te  da««  rétm,it^ 
.lany,„e  i.m„<,|„ti<>„  ,„y«t^riensv  à  in^-udle  communient' 
«.  dus  et  par  la.,„elie  ils  entrent  dan.  la  héatitiuk  par 
faite      Cest  IWvre  .,ui  absorbe  l^  fo^es  vivi«  du 
\  orbe  incarné.    Sa  vio  l.u„,«i«e  a  pu  m'  nuxlifier.  Elle 
s  e«t  dev,'lo,>p,H.  sous  .fes  formas  succ««ives  .,ue  le  lafl 
pafre  chrétion  «ppedl*.  .  ,  „,y«tèn«.    Elle  a  re..-,     ,  nune 
la  nôtre  Je  choc  <fe  c«,  accidents  extérieure  .  .,      ,  us 
apportent  à  tous  notre  part  de  joies  et  de  larm«.  C^fa.s 
tlepuis  le  premier  instant  de  sa  vie  jusqu'au  moment  où.' 
suivant  sa  parole,  il  l'a  volontairement  ..uittée    il  y  a 
quelque  chose  qui  demeure  en  lui  divinement  i'naltéra- 
hh:  c'est  sa  religion  de  prêtre.     Et  derrièn;  tous  les 
voiles  dont  il  couvre  l'éclat  de  «a  divinité,  ce  qui  fait  le 
fon<I  de  sa  vie,  c'«,t  encore  sa  religion  de  prêtre.    Reli- 
8^.on  qui  l'a  infiniment  séparé  de  tout  ee  qui  n'est  pa* 
)i^u,  et,  alors  même  qu'il  «e  communique  aux  hommes, 
le  fait  rester  pur  du  «ontact  de  tout  être  ct^.    Religion 
qui  1  -a  de  plus  immuablement  consacra  au  service  de  son 
Pcre  dans  une  appartenance  oo,„plète  et  entière.    l\  y  a 
une  loi  qui  pèse  sur  lui,  et  il  déclare  qu'il  n'en  passera 
pas  nn  iota  qu'il  ne  l'ait  accomplie,  et  cette  loi  pour  lui 
c'est  de  donner  à  son  Père  et  aux  intérêts  de  son  Père  la 
part  royale  de  ses  préoccupations,  de  ses  intentions  de 
ses  forees,  de  son  temps  et  de  sa  vie.     C'est  son  oeuvre     ' 
et  l'on  peut  affirmer  que  la  mesure  de  ses  prédilections 
pour  nous  et  de  ses  miséricordes  pour  le  monde  c'est  la 
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part  qu'il  y  donue  à  des  hoiiiuies  qu'il  choisit,  qu'il 
sépare,  qu'il  consacre,  qu'il  marque  d'un  caractère  dis- 
tinctif  et  par  lesquels  il  continue  sur  terre  «on  ministère 
de  prêtre. 

Mçrr  Racicot  fut  l'un  de  ces  élus,  et  je  erois  bien  que 
la  façoii  dont  il  a  répondu  à  cet  appel  divin  et  dont  il  a 
compris  j*a  comiécration  de  <prêtre  a  maniué  aon  existence 
entière  d  une  empreinte  profonde  qui  explique  tout  le 
rvste.  Il  a  eu  le 'bonheur  insigne  de  naître  de  parents 
«rhrthiens.  I.*8  sources  du  sacerdoce  s'alimentent  sou- 
vent au  coeur  des  parents,  et  l 'enfant  (jui  voit  son  père 
s'incliner  dovfint  la  croix  et  qui  apprend  sur  les  genoux 
(le  sa  mère  h  aimer  Dieu  et  l'Eglise  abdiq'ue,  sans  peine, 
ses  espérances  terrestres  et  goûte,  sans  répugnanoe,  les 
Ijeautés  du  sacrifice.  Le  foyer  chrétien  devient  alore  ce 
que  Dieu  veut  qu'il  soit  partout  et  toujours,  c'est-à-dire 
une  école  où  se  fonnent  les  caractères,  où  du  coeur  des 
parents  paKsent  à  celui  des  enfants  les  influences  les  plus 
actives  par  une  initifttion  qu'aucune  autre  ne  remplace 
et  qui  peut  au  besoin  i-omplacer  toutes  les  autre».  Mgr 
Racicot  a  subi  dès  le  berceau  Ja  douce  emprise  de  la 
vertu.  Il  n'essaya  jamais  d'en  rompre  le  charme.  Et 
i'édupation  qu'il  reyut  des  maître»  do  Saint-Sulpioe  n'eut 
qu'à  développer  ce  premier  penchant  qui  le  rapprochait 
toup  les  jours  du  sacerdoce.  Cléricature  bénie,  où  le 
jeune  lévite  sait  déjà  contenir  une  nature  vive  et  forte 
sous  le  joug  d'une  conscience  qui  craint  tout.  De  fait 
la  grâce  de  la  prêtrise  la  trouvé  prêt.    Il  dut  faire  beau 
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voT  ce  jeune  KHito  ù  Vanj^n^t  dfià  grave,le  front  mdieuv 
d<.  la  vAnti-ahle  pouronno  ,!<.  l 'innocnci.,  It-  coeur  gonflé 
d'^,noti<«is  et  do  piété,  sons  les  maints  de  ce  pontife  <iae 
saurait,  .mi  plus  de  i  onction  épis<^pale,  le  prestige  de  la 
lutte  et  do  la  sainteté.  C'est  de  ce  moment  ,am  doute 
que  connucnee  cette  .^,rte  de  culte  „im.  Mgr  Racieot  avait 
voué  à  M<gv  H<nirgei  et  <,ui  le  ramenait,  aux  heuri>s  diffi- 
ciles .le  ses  oeuvres  et  de  sa  vie,  au  tombeau  de  celui  «fu'il 
vénérait  comme  un  «jint. 

Ce  qui  r.>ste  vrai,  c'i^t  c|ue  sa  vie  a  pris,  de  ce  jour 
une  forn.e  qu'elle  ne  perdra  plus.    Le  règlement  qui  en 
partage  les  heures  conviendrait  à  un  séminariste  fendent. 
Debout  dè.s  cinq  heures  il  co.nnience  sa  journée  jjar  ses 
trois  ,,»arts  dl.eure  d'oraison.     Im  .sainte  nuw^  dite 
avec  recueillement  et  dévotio..,  les  divers.«8  parties  de 
l'office  divin  régulièi^ment  diistribuées  le  long  du  jour, 
l'étnde  de  l'Ecriture  sainte,   la  lecture  spirituelle,   la 
visite  au  Saint-Sacrement,  voilà  le  fond  que  rien  n'en- 
tame et  que  les  sollicitudes  extérieures  ne  lui   feront 
jamais  sacrifiet-.    Boasuet  faisant  l'éloge  du  grand  Condé 
ne  craint  pas  de  placer  au-dessus  des  actions  éclatantes 
dont  il  a  peint  le  tableau  les  vertus  domesti^iues  de  son 
héros .    "Ce  sont  ces  choses  simples,  dit-?I ...  ce  sont  ces 
communia  pratiques  de  vie  chn'tienne  que  Jésus-Christ 
louera  au  dernier  jour.  "    Oui.  Bossuet  a  raison,  c'«,t  ce 
que  Jésus-Christ  louera  au  dernier  jour,  et  c'est  ©e  qu'il 
bénit^dès  ce  monde,  parce  «lue  cette  application  fré.iuente 
de  l'âme  ù  ses  préoccupations  supérieures  et  étern^^lles  la 
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xnaintwnt  dans  un  contact  constant  a;vec  Dieu,  et  aussi 
qu'une  pareille  application  suppose  dans  l'âme  qui  s'y 
exerce  une  abnégation  coûteuse,  une  énergie  inlassabJe  à 
ne  pas  laisser  la  routine,  la  dissipation,  l'abondance  des 
affaires  disperser  ses  instants. 

Ce  fut  ie  grand  mérite  du  regretté  défunt.    C'est  là 
qu'il  nourrissait  cette  vertu  de  foi  qui  fait  obscurément 
tant  de  grands  hommes  et  tant  de  grandes  choses... 
C'est  là  qu'il  est  allé  renouveler,  chaque  jour,  l'intention 
de  ne  travailler  que  pour  Dieu,  qu'A  est  allé  puwer  oe 
désintéressement   .ni  lui  a  'fait  parcourir  sams  recherche 
personnelle  ton-.,  les  échelons  de  la  hiérarchie,  et  qui,  à 
Chaque  palier,  l'a  fait  se  trouver,  par  la  bénédiction  que 
Dieu  promet  aux  humbles,  de  niveau  avec  les  exigences 
de  sa  situation. ..  C'est  là  qu'il  a  demandé  et  obtenu  la 
grâce  de  cette  résignation  confiante,  de  cette  patience 
courageuse  et  forte  qui  chez  lui  furent  si  éminentes.    Sa 
nature  sensible,  les  postes  qu'il  a  occupés,  oii  l'ordre 
commande  que  les  initiatives  soient  toujours  guidées  et 
que  l'on  travaille  perpétuel'lement  dans  l'orobre  d 'autrui, 
le  pre«»entiment  des  épreuves  qui  devaient  assombrir  ses 
derniers  jours  lui  ont  valu  une  riche  moisson  de  souf- 
frances.   Il  les  a  supportées  avec  une  sérénité  paisible, 
«t,  ce  qui  est  peut-être  plus  difficile  et  plus  rare,  avec 
une  discrétion  i>arfaite. 

C'est  là  qu'il  est  allé  chercher  cette  grâce  qui  lui  a  fait 
prendre  une  part  si  bienfaisante  à  l'administration  de  ce 
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vaste  diocèse.    Il  y  a  mérité  la  confiance  affectueuse  de 
«on  archevêque,  après  lui  avoir  donné  le  témoi^age  de 
la  loyauté  la  plus  délicate  et  du  dévouement  le  plus  géné- 
reux.    Il  y  a  gagné  la  vénération  ^e  notre  clergé  tout 
entier.    Il  y  a  porté  surtout  le  souci  constant  et  visible 
de  nous  faire  du  bien.    Tenir  son  regard  sans  cesse  fixé 
sur  les  détaitts  du  gouvernement,  lutter  diligemmc.nt  et 
tous  les  jours,  par  la  parole  et  par  la  plume,  pour    les 
causer  q„x  paraissent  comnmnes  et  ^ui  sont  le  plu.  sou- 
vent sans  éolat,  exécuter  avee  ex«.t.tude  îes  volontés  des 
^peneurs,  tracer  avec  ja^esse  et  netteté  d 'esprit  les  con- 
duite* à  tenir,  c'est  sans  doute  de  l'adminis' ration  et  cp 
peut  être  bieu.     liais  ce  qui  est  mieux  et  ce  qui  élève 
I  administration   ju«,u'au  noble  effort   de   l'apostolat 
c  ^t  de  trouver  l'heure  opportune  <run  encourage.nent 
eu  d  un  blâme,  de  tempérer  de.  direct^->n«  parfois  aus- 
tère* d  une  .bonté  qui  ne  se  dément  pas,  de  posséder  c 
don  de  synjpathie  qui  saisit  len  hommes  e.  le  choses  par 
^^  qui  rapproche  plutôt  que  par  celui  qui  divise  qui 
>        coûter  les  doléances  et  lés  consoler,  donner  le  serre- 
-       •.  de  min  qui  fortifie,  écrire  le  mot  édifiant  mémo 
dans  une  lettre  administrative,  ganier  le  visage  ac<-uoiJ- 
lant  malgré  -la  froide  flassitude  qui  s'exhale  de.  affaires 
Oui,  c^t  de  l'a,post«Iat  et  du  meilleur,  et  c  'est  celui  dont 
le  venére  défunt  nous  aura  donné  les  plus  beaux  exem- 
pies. 

C'eet  là,  enfin,  dans  oe  contact  quotidien  et  fervent 
avec  Dieu  qu'il  est  allé  chercher  l'unité  si  puissante  de 
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sa  vie.  Peii  d 'existi-nces  oitt  été  plus  variées  en  appa- 
rence. Il  a  été  un  oi^^ranisatenr,  un  bâtisseur,  nn  apôtre. 
Tour  à  toiir  profe-vaeiir,  vicaire,  procureur,  reetjur  d'uni- 
versité, si*i>éri<Mir  «le  coinnnunauté,  vicaire-général,  évê- 
que-auxiliaire,  il  a  été  un  rennieur  de  pierr.-s.  d'oeuvres 
et  d'affaiitvs.  11  a  terminé  cette  cathédrale.  Il  a  provo- 
qué le  progrès  et  suivi  de  ti"ès  près  le  développement  dfs 
oeuvres  du  Bon  Pasteur.  11  a  été  le  procureur  pnwlent  et 
avisé  de  Ja  niense  épiscopaie.  Nous  qui  sommes  venus 
pluB  tard  nous  nous  rendons  compte  aaaez  imparfaitement 
tic  la  situation  gêné<»  et  précaire  où  se  sont  trouvés  un 
jour  leis  intérêts  du  <liocè.se.  'Mgr  Racicot  fut  l'un  des 
artisans,  ■et  l'un  d<^  plus  tenaces  et  tles  plus  aetifs,  di^ 
cette  restauration  laiborieuse  qui  nous  a  rendu  la  con- 
fiance et  le  crédit.  >^  vi'e  fut  remplie  et  variée,  ilais 
à  quelque  ministère  qu'elle  se  soit  dépensée,  avant  tout, 
partout  et  toujours,  il  a  été  prêtre,  uniquement  et  éini- 
neimnent  prêtre. 

liestons  sur  cette  parole.  Si  Ifgr  Ractcot  se  fut  per- 
mis «Vaecepter  u:i  éloge,  il  'en  est  pas  qui  lui  fût  allé 
plus  droit  au  coeur.  Il  n'en  est  pas»,  non  plus,  qui 
puisse  nous  faire  à  nous  plus  tie  bien.  N'est-ce  pas  au 
reste  la  grande  leçon  que  nous  prêche  la  mort?  Notifî 
légèreté  peut  nous  la  faire  trouver  austère  et  importune. 
"  C'est  une  graiwde  faiblesse  de  l'esprit  humain,  disait 
BosRuet,  que  jamais  la  mort  ne  lui  soit  présente,  quoi- 
(|u'elle  se  mette  en  vue  de  tous  côtés...  et  l«s  mortels 
n'ont  pas  moins  de  soin  d'ensevelir  les  pensées  d?  la 
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mort  que  dVnteri«er  les  morts  eux^mes  ".    Et  cepen- 
dant la  mort  nous  poursuit  de  ses  enseignements    et 
mwlgre  nous,  nous  sommes  bien  forxiés  d'y  pister  l'oreille 
On  peut  dire  que  ces  enseignement»  de  la  mort  prennent 
en  ce  inoment  toute  leur  ampleur  et  toute  leur  éloquence. 
Ah  !  c^lur  et  ve'néré  Seigneur,  on  dirait  que  vous  «'êtes 
ivv«m  dan.s  cette  cathédrale  que  pour  nous  dire  votre 
dernière  parole  d'adieu.    Il  est  vrai  que  toute  votre  vie 
fut  une  prédication.  Chacun  de  vos  actes  a  été  un  exem- 
ple, chacune  de  vos  paroles  une  exhortation.    P«r  toutes 
les  formes  de  votre  apostolat  vous  n'avez  cessé  de  nous 
rappeler  nos  destinées  chrétiennes.  vAIaintenant  que  vons 
ave/,  touché  au  rivage  d'où  l'on  ne  revient  plus,  que 
vous  avez  éprouvé  pour  vous-même  la  vérité  des  promes- 
ses divines,  de  ce  lit  funèbre,  où  dort  votre  dépouiMe 
parlez-nous  !  Parlez  à  ces  fidèles,  parlez  à  ces  prêtres  qui" 
aux  joun.  de  votre  vie  mortelle,  vous  ont  donné  leur  con- 
fiance.   Dites-nous  que  c'est  la  vie  chnétiemie  qui  pré- 
pare et  mérite  la  mort  chrétiemie.  que  la  vie  n'est  utile 
pour  soi  et  fructueuse  pour  les  aut.-es  qu'à  condition  de 
la  vivifier  et  de  l'alimenter  dans  un  commoree  continuel 
avec  Dieu,  sa  fin  dernière,  de  l'ajuster  de  plus  près  t«„.s 
les  jours,  par  la  pratique  loyale  et  con.stante  de  la  vertu 
au  divin  idéal  qui  est  le  Verbe  i„cai-né.    Dites-nous  que 
la  vdeur  de  la  vie,  en  quelque  condition  que  l'on  se 
trouve,  consiste  à  faire,  jour  pe,  jour,  heure  par  heure 
la  volonté  de  ce  Dieu  et  Maître  à  ,ui  l'on  rendra  compté 
de  tout,  et  qu'un  chrétien  conscient  de  ses  r«pon.sabilité,s 
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ne  sauraitjà  aucun  moment,  détourner  ie  i«gard  de  l'éter- 
nité qu'il  se  prépare.  Dite»-nous  comment  on  peut  fécon- 
der l€S  pauvres  joies  d 'ici-bas  et  faire  des  épreuves  pré- 
sentes le  prix  d'un  meilleur  avenir.  Apprenee-nous  à  ne 
jamais  nous  reposer  sur  le  bien  accompli,  à  ne  jamais  dé- 
sespérer du  bien  qui  reste  à  faire!  Enseignez-nous  le 
secret  qui  fut  le  vôtre  :  celui  du  courage  qui  ose  tout  pour 
Dieu,  de  la  patience  qui  supporte  tout,  de  l'espérance  qui 
console  de  tout.  —  Ainsi  soit-il. 


D.    0.    M. 
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OiRCULAIRE 


DE 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  CMBQE  DE  SOX  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  18  octobre  1915. 

I-  -La  Constitution   Incruentum  altaris  Sacrifidum    et 
les  trois  messes  du  jour  des  morts. 
II-T/Orrfre  Indépendant  des  Forestiers  au  Canada. 

III  — Prières  pendant  la  guerre. 

IV  —  lieitraites  sacerdotales. 

V  -  Règlement  importait  concernant  les  Fabriques. 
VI  — L'CEwre  de  la  Croix-Rouge. 


M<es  chers  collaborateurs, 


LA    CONSTITUTION   "  INCHUENTUM    ALTABIS   SACBmciUM  » 
ET  LES  TROIS   MESSES  DU  JOUR  DES   MORTS 

Par  la  Constitution   rncruentum.  altaris  Sacrificium 
du  10  août,  Sa  Sainteté  le  pape  Benoît  XV  accorde  aux 
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prJ'trcs  du  monde  entier  la  faculté  d«  célébrer  trois 
niesHe»  le  2  novembre,  jour  de  la  Commémoration  solen- 
nelle des  fidèles  défuntB,  comme  son  prédécesseur  Be- 
noît XIV  l'avait  établi  pour  les  royaumes  de  l'Espagne 
et  du  Portugal. 

Les  raisons  qui  ont  engagé  le  âouTerain-Pontife  à 
donner  cette  permission,  sont  qu'un  grand  nombre  de 
legs  précieux  an  faveur  des  âmes  ont  été  uégligés  ou 
supprimés  par  les  malheurs  des  temps  et  la  malice  des 
hommes.  I>ans  sa  grande  c|iarité  pour  les  âmes,  le  pape 
a  voulu  supj*léer,  en  quelque  manière,  à  ce  qui  manque 
aux  suffrages  pour  les  défunts.  Il  désire,  en  même 
teiirps,  faire  pxarticiper  à  ce»  suffrages  les  âmes  de  tant 
des  soldats  toimt)és  sur  les  champs  de  bataille  durant  la 
guerre  actuelle. 

Kl)  vertu  de  cette  ^institution  : 

1.  11  est  permis  à  tous  les  prêtres,  le  jour  des  uwris, 
de  céK'brer  trois  messes; 

2.  L'une  de  ces  trois  messes  pourra  être  appliquée  ii 
l'intention  que  le  prêtre  choisira,  et  il  lui  sera  loisible 
d'en  jwpeevoir  l'honoraire.  On  sera  tmu  d'appliquer  la 
seconde  aux  défunts  en  général,  et  la  troisième  aux 
intentions  du  Souverain-Pontife,  sans  percevoir  d'hono- 
raire pour  ces  d*'ux  dernières  messes; 

;l.  La  faveur  de  l'autel  privilégié  est  accordé  pour 
ces  trois  messes; 
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ce^  tro,«  .ne^ses  «e  <^l^,,„.^„t  av..  le«  ornement,  vio- 
lets, «,«..  janiaùs  à  l'autel  de  PExposition 

U  .Sacrée  €ong,.^^tian  des  Rites,  per  un  d«,ref  en 
«ïafe  .J„  1,  août  IDir,  onlonne  ce  ,„i  «„it  :  ,u  ,pr...,ih-o 
J-^'  sera  crile  ,ai  e.t  ia^rite  au  Missel  pour  le  jour  de 
a  {  onH«.aK>rat.on  d.s  n.orts;  !«  «e.«nd*  sera  clhe  de 
rann,ve..aire  de.  défunts,  avec  1„  ^..ueiK-e  Dics  i,a„ 
et     ora.son  ^.„.,  ind^aocUiannu  Do.,nu:  la  t^isiè.u.. 
eelle  au.  se  ht  dan«  les  nv.^  quotidiennes,  avec  la  sé- 
TT       "'  /m.  ot  un.  «eule    -aison  ,ui  sera  elle  ,ui 
>  lont  en  second  litni  :  Dem  venmc  Urgitor. 

l^  Sonvenain  Pontife  ordonne,  en  n.ême  te,n,«,  ,ue 
cela.  ,u,  célébrera  une  seule  fois  devra  dire  la  n.esse  de 
la  r  onmne.noraison  de  tous  1^  fidèles  défunts. 

n  accorde  aussi  au  prêtre  qui  chantem  la  Rrand'n.^e 
c.  jour-lA,  la  fruité  d'anticiper  les  deux  autres  mes«e«. 
C  e«t  le  des,r  de  Notre  Saint-Père  le  pape  que  les  fidè- 
les ««s.8t*nt  en  aussi  g^rand  nombre  que  poesible  à  c^ 
messes  et  qu'iJ«  p«rticipent  ave*  zèle  et  piété  aux  suffra- 
R««  pour  les  défunts.  Ils  aumnt  la  consolation  de  déli- 
vrer par  leurs  prières  grand  nombre  d'âmes,  qui,  en  c^ 
jour,  iront  jouir  du  repos  et  de  la  gloire  éternels. 

Voici  le  textç  même  du  dispositif  de  cette  €onstitutioii 
apostolique: 

"  T.  Lieeatomuihus  in  Ecelesi«  universa  Sac.rdotibus 
quo  di*  agitur  «olemnis  Commemoratio  «.«nium   fide- 
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linm  defnnetoram,  ter  sacrom  £aeer«;  ea  tamen  lege,  ut 
inuon  e  tribus  Miask  cuicumque  iii<aliierit  applicare  et 
stipein  percipere  queant;  teneantur  vero,  nuUa  stipe 
peroepta,  appUicare  alteram  Miasam,  m  saffragiwn  otn- 
nittm  fildelium  defaDctonem,  tertiam  ad  mentem  Summi 
Pontifkù,  quam  aatis  guperque  deelaravimus. 

"  II.  Quod  Decessor  Noster  CMem«iis  XIII  Litteris 
die  XIX  mensis  (Maii  a.  mdcclxi  datis  conoe^t,  id  est  ut 
omnia  altaria  essent  eo  ipso  Sollemuis  Cotmnemorationis 
die  privilegiata  id,  quateniiâ  (xpus  ait,  auctoritate  Nostra 
canfirmamim. 

"  m.  TpesOklissae,  de  quibus  supra  diximus,  sic  legau- 
tnr,  quemadmodum  fel.  rec.  Deoeesor  Noster  Benedietus 
XIV  pro  Regnis  Hispaniœ  et  lyositaniae  pnescripsit. 

Qui  unam  tantumraodo  Mtasam  celebrare  velit,  eam 
légat  qu»  in  Missali  inHcribitur  legenda  in  Commémora- 
tionem  omnium  fidelium  defunctorum;  timdem  atdhioeat 
qui  Missam  cum  cantu  celebraturus  sit,  facta  ei  potes- 
tflte  anticipandie  olterius  et  tertiœ. 

"  IV.  Sicubi  aoeiderit,  ut  Augustissiraum  Sacramen- 
tum  sit  expositum  pro  Oratiooe  XL  Horarum,  Miasœ  de 
Bequie,  cum  vestibus  sacerdotalibus  coloris  violacei  ne- 
eessark)  di^icodae  (Decr.  Gen.  S.  R.  C.  31X7-3864  ad  4), 
ne  celebrentur  ad  Altare  Expositionis. 

"  Quod  reiliquum  est,  pro  certo  habemus  fore,  ut  oranes 
cfatholici  orbis  Sacerdotes,  quamquam  sibi  lioébit  die  Sol- 
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lemnw  C«mmemoratiani«  omnhim  fidelhun  defanctonim 
«em.    ta„tum  litnre,  velint  Iib«>ter  «tndiœeque  insi^i 

Eccl....  fahos  ho,tan.«r.  ut,  nxemor.  officii,  quo  er^a 
fratres,  Purgatorii  igné  eruciatos,  non  uno  ex  capite  obli- 
^antur,  fréquentes  eo  die  sacris,  summa  cmn  religiane 
inten,,nt.  Ita  futurum  eerte  est,  ut,  i.n„,en«a  r^fn^era-' 
tioms  u.da  ex  tôt  «Uutaribu.  piaeulis  i„  Purgatorium 
defluente,  frequenti«sima>  quotanuis  defunctorum  anim» 
mter  beato«  triumphantis  Ece]e.i«e  c»lite^  fdieiter  coop- 
tentui*.  ^ 

''  Qu««  autem  hi«ce  Apastolick  Litteri«  constitui^us. 
ead^  vahda  et  firma  perpet^o  fore  edicknns.  non  obe- 
tante  quav,«  lege,  ante  hac  lata  a  Dece««>rflxu«  Noetr», 
de  Mwsis  non  iteranidis. 

"  Datum  Roma»  apnd  S«nctum  Petrum  die  X  mensis 
Augusti  anno  M'CMXV,  Pontificatus  Xostri  prùno. 

P.  card.  GusPAKRi,  p^.  ,^^  ^^^^^^^^^ 

a  Secretis  Statu,.       S.  C.  de  Sacrameniis  Prafectus. 

Vous  pouvez  vous  procurer  à  l'archevêché  la  tVuilIo 
des  oPai«on.s  «pfeiales  prescrites  pour  les  trois  «.esses 

A  ouhl.ez  pas  d'anuoucer  aux  fidèles  qni'en  vertu  du 
décret  du  S«int-Off:.e,  en  date  du  25  juin  1914,  ils  ,>eu- 
vent.  en  visitant  le  2  novemt.re,  une  église  on  une  cha- 
pelle publique  ou  semi-publique,  gagner  une  indulgence 
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pK'iiiôre  Utln--  •;ni->ll^  pour  le  aou!a|i^ii«nt  des  m'-x's  ùii 
purgatoire,  min  e<>i.  .i  ions  de  la  confeswioii,  de  hi  -om- 
munioii  «t  i' >ii  ■  iirii"'!»,  pur  exemple  einq  Pater  et  cimi 
Avf,  à  e*'  le  .'!.■  %{■'<  isi;!.-!,  ai'\  intentions  du  Sou  raii'- 
Pontife. 


H 


I.'OHDKR  I.VnÉHKNDVNT  DKS  n>RE.STlKRS 

Un  dwret.  important,  ^iiiuiié  de  lu  Smré  Congrégation 
du  i-^int-Offit-^»,  coneernanl  lY)rdre  Im^pendant  des 
Forestiers  au  Canada,  a  été  récemnM'nt  cotiHimniiiué  à 
l'Episcopat  canadien,  par  Son  Exoellen  .\I?r  le  iMté- 
gué  apnstolitpie. 

Il  vient  confirmer  la  direction  lue  vous  avez  plusieurs 
fois  reçue,  relativement  k  cette  Associa! ii in,  et  à  celli» 
qui  ont  1o  miênjc  caractère  de  iKMitralrté. 

Il  nous  trace  à  tous  la  lign  de  eondnile  (jue  nous  avons 
à  suivre,  ot  nous  inspire  Ivs  conseils  (|ue  nous  avons  à 
donner  aux  fidèU>8  eonfk''s  à  nos  soins. 

Dfvictinn  (^anu-fi-Offùii  rinn  Sociftatrm   vulgo  dicfr 
li>de|>endent  Onler  of  P'oresters  in 
Domiiiio  ( 'aiiadnisi. 

Feria  IV,  die  2  mensis  Jvmii  191")  fcJmi  et  Kmi  Patres 
Carxlinales  Inquisitores  (îenerales  sequens  decretuin 
einiserunt 


^i!"*^ 


rrervf   ilBEs    ET      ITRES   HOCUMENTS 


••ur 


..«•t.«.     ....  cor  .»„.     ,,.  ,    .,e.-  .t«|«,„  inter  s^-tas 

lin  ma!  ,x  horfan.i  «  f»),. 
•  noiniiM'  I  .Jc  «x'kiati  <!.. 
sio»:.'  fui),  uin  inyii.!mk_ 
potins  adiwreaiit:  ...nii,, 
tiorus  lîi  dit    lis  e-         Jnlo 


Kl    i«»- 


-'  atmtiiieant  a 

socif't;   e  occa- 

'•<  ^       t^itibus 

m  i-         iinica- 


PKiiB! 


III 


li    VDAXT    I.A    GlERBE 


r^  .      nl.i<.  gi»,.,       ,^  prolonge.     Continuu.M  de  prier 
aux..      „ion«  ,ven.i„-Pontife.     Je  rappelle  a  nx 

J.'  t,tutet.rs  ,  rie.     -.  que  j 'ai  der.mndé  déjà.  An 

eon„nem;e,ne  -hac,,,      de  leun,  cla5«e8.  qu'ils  ne 

maii.MMM.t  p=„  ,      ,^i,er     -ois  fois  «vec  leurs  élèves  la 
>.ou.s.    ^^,vocHtin    :  Coeur  sacré  de  J/s,s,  ayez  pitié  de 
"""•"'•  somii   s,  chaque  dimanche,  avant  le  sermon. 

*s  V      irez  bien  dire  en  ehaire  les  paroles  suivante- 
■'  >ri.s  j.onr  no    soldats  tomWs  sur  les  .'umps  de  ba- 
aiile  ":  e       ,us  .-.-eiterez  avec  les  fidèles  le  De  Prof  un- 
'hs.    Le  /V  it-p  qui  suivront  seront  dits  particu- 

^HT^mcnt,  ,,.        „>us  nos  soldats  qui  sont  au  feu,  afin 
que  Dieu  les  protège  et  les  garde. 

A  la  prière  .ioignons  la  pénitence  et  la  mortification 
J'invite  les  personnes  ,,„i  le  jxHirront  à  jeûner  quelque- 
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foia.  Noiu  ne  saurions  recourir  à  trop  d«  moyens  pour 
faire  violence  au  ciel  et  obtenir  la  cessation  du  fléau  qui 
afflige  TEupope  et  le  monde  entier. 


IV 


RETRAITES  SACERDOTALES 

Tous  les  prêtres  qui  ont  été,  pour  une  raison  quelcon- 
que, empêchés  de  suivre  les,  exercices  de  ia  retraite  pas- 
torale au  mois  d'août,  sont  tenus  de  faire  leur  retraite 
d'ici  au  15  novembre.  Je  choisis  comme  lieu  de  ces  re- 
traites et  de  toutes  autres  retraites  sacerdotales  indivi- 
duelles, la  Villa  Saint-Martin,  Abord-à-Plouffe,  dirigée 
par  les  Révérends  iPères  Jésuites. 


^1 


BELLEMENT  IMPORTANT  CONCERNANT  LES  FABRIQUES 

Désormais,  tous  les  billets  émis  par  les  Fabriques  de  nos 
paroisses  devront  être  signés  par  le  curé  et  le  niarguH- 
Hor  en  chargea 

Le  rapport  financier  quf  vous  envoyez  à  l 'archevêché, 
au  commencement  de  chaque  amiée,  devra  être  accompa- 
gné ile  lu  liste  détaîlléc  de  toutes  les  dettes  de  votre 
Fabrique. 


i:'f*"^^A'JBr:i(£iiafr«.xt.;;^>a  ■^'- 


1? 


mn'ÉÊi  .m^  -iiM: 
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VI 


ŒUVRE  DE  LA  CROIX-ROUGE 

Son  Excellrnice  le  lioutenaut-gouvernenr  a  adressé  aux 
maire,  j  toutes  les  municipalités  de  la  Province  de 
Québec  la  lettre  suivante: 

•'  Vous  êtes  S' ru,  doute  au  courant  d«  excellents  ser- 
vices aue  l'Ordre  de  Saint-Jean  et  la  Société  de  la  Croix- 
Rouffe  anglaise  ont  continuelle.aent  «ndus  aux  soldats 
et  aux  mar,n8  de  J'Empire  Britanniqne  depui.s  le  com- 
mcnccnent  de  la  guerre.    ,Ces  associations,  dont  la  mis- 
«on  est  de  secourir  les  ble«^  et  de  soulager  leurs  souf- 
frances,  voient  maintenant  leur  tâche  et  leu«  besoins 
«  accroître  avec  l'effectif  grandissant  de  nos  armées  et 
en  conséquence,  elles  en  appdlent  à  la  généix«ité  'des' 
^aux  sujets  de  tous  les  Dominions.  Leur  requête,  ayant 
été  pW  sous  le  gradeux  pHtix,nage  des  hauts  digni- 
tairas  de  nos  différentes  églises  et  quelques-uns  de  nos 
Pmiuers  citoyens,  il  me  semble  que  je  ne  pourrais  mieux 
faire  que  <le  la  communiquer  aux  maires  de  cette  provin- 
00  et  de  leur  demander  d'organiser  une  collecte  dans 
leurs  municipalités  le  même  jour,  savoir  le  28  de  ce  mois. 
"  Je  sais  que  notre  Pnoviiu-e  a  déjà  largement  soucrit 
aux  diverses  oeuvres  patriotiques  ;  mais,  grâce  à  Dieu,  la 
«ouroe  de  ces  acte,  de  générosité  et  de  sacrifice  est  loin 
d  être  ta  ne. 
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il 


"  (''est  un  appel  au  nom  de  nus  propres  fils  et  de  ceux 
qui  souffrent,  après  avoir  comibattu  pour  nmis  ;  et  je  suis 
convaincu  que  pareil  appel  recevra  «ue  bienveillante 
réponse  de  votre  municipalité  aussi  bien  que  de  la  Pro- 
vince en  général. 

Votre  dévoué, 

(signé)     P.-E.  Leblanc, 

JAcutenfint-gowverneur. 


Je  vous  prie  de  lire  cette  le.'tre  en  chaire,  aux  diffé- 
rentes mesiies.  le  dinianiche  24  octobre,  et  de  recommander 
particulièrement  l'oeuvre  de  da  Croix-Rouge  à  la  e^^mpa- 
thie  et  à  la  générosité  de  vos  paroissiens.  J'ai  l'es.  >> 
que  la  «yllecte  du  28  de  oe  mois  sera  abondante.  Oeite 
collecte  doit  avoir  lieu  dans  le  Canada  tout  ..ttier.  L'hon- 
jenr  du  nfmi  catholique  se  trouve  engagé. 

Rece^'ez,  chère  collAborateurs,  l'exprtwsion  de  mes  plus 
dévou(^  sentiments  en  Xotre-#leigneur. 

4«  PAUL,  ARciL  DE  Montréal. 


^♦M:':;;>^"  '^#«S„^-''  'î^-.*V 
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No  117 


LETTRE  PASTOIIALE 

DE 

AIGR  L'ARCHEVÊQUE  1>E  MONTRBA!L 
SUR    LA    JUSTICE 


PAUL  BHUCHESl.  pah  ,.  ohAce  o.  Dieu  et  du  Sièoe 

APOSTOr-IQUE,  AROIIEV/?<JUE  DE  MONTRÉAL 

et  A  W  ,le«  fidWes  de  „«*«  dJocèi,  ^m,  paix  «t 
bén«liation  ex.   Xatre^ei«m^ur  .Ié,ua -Christ. 

Nos  très  ch«P8  trèrea, 

L'Egrli*.  d.  JWOhvist  c«t  la  ga«lien„«  suprême  et 
1  .nterprct.  antomé  de  la  loi  ,„„r«le  et  de«  pi^epten 

••■♦-'•'  ••'■  I>ape  et  aux  évêque.  .ju'il  appartient  de  déter- 

m.,M.r.      ,.    cette  loi  et  cns  précepte  exig«.t.  de  8i«„aaer 

•^  '«n   .    -    ,.»i  fa,u^„,  ,„  «„^,v,„^    ,,^  8ti^„ati«er 

-  .k-Hora.^  qui  ^.branleut  la  coûtée  pa.hlk,t.e  et  qui 

troublent  le  f»nctionne„.ent  gé.n^ral  de  la  ««iété 

L  or,lr.  H,K.iHl  re,H»m.  sur  !.,  devoir  de  religion  qui 
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règlent  nos  rapports  avt?e  Diçu  et  sur  les  devoirs  de  jus- 
tice qui  gouvernent  nos  rdations  avec  nos  semiblables. 
lia  où  règne  la  foi  et  où  fleurit  la  justice,  les  peuples 
trouvent  ilans  un  travail  paisible,  et  dans  le  déveloippe- 
ment  normal  de  leurs  ressources  un  principe  fécond  de 
richesses  et  une  source  inép^iisable  de  joies  solides  et 
sereines.  C'est  pour  eux  la  sécurité,  da  prospérité,  la 
stabilité.  "  La  justice,  dit  l'Esprit-Saint,  élève  les 
nations.  ".  ' 

D'autre  part,  "  le  péeljé  rend  les  peuples  malheu- 
reux. ".  '  Rien,  en  effet,  ne  contribue  davantage  à  déso- 
rienter l'âme  populaire  et  à  désorganiser  tout  le  corps 
social  que  la  déchéance  de  la  foi  et  la  perte  de  cet  esprit 
de  justice,  d'équité  et  d'honnêteté  qui  seul  peut  tenir  en 
équilibre  les  éléments  div  3  et  les  rouages  variée  dont  la 
société  se  compose. 

Si,  dans  notre  souci  du  bien  et  en  vertu  de  notre 
charge  pastorale,  nous  croyons,  nos  très  ehers  frères, 
devoir  vous  rappeler  ces  graves  vérités,  c'est  que,  il  faut 
bien  le  dire,  un  i)énible  spectacle  s'offre  à  nos  regards; 
c'est  que,  des  faits  nomibreiix  le  démontrent,  la  vertu  de 
justice  ne  tient  plus  dans  notre  société  canadienne  la 
place  qne  son  rôle  essentiel  et  fondamental  lud  assigne  ; 
c'est  que  des  moeurs  toutes  contraires  aux  pratiques  de 


•  Prov.,  XIV,  34. 

•  Ibid. 
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cette  vertu  tendant  à  corrompre  le  coewr  de  notre  peu- 
ple, à  égarer  sa  raison,  et  pénètrent  jusque  dans  des 
sphèn's  où  ne  devrait  paraître  que  l'éclat  de  la  probité 
et  le  rayojuiniicnt  du  Iwu  exomq)le. 

Nous  ne  voulons  certes  pas  manquer  iions^même  de 
justice  envers  nos  compatriotes,  ni  pousser  au-delà  des 
homes  ).■  sens  et  la  portée  des  remarques  que  notre  état 
social  nous  inspire. 

Dieu  merci,  nous  avons  encore  à  tous  les  degrés  de 
l'ccheHe  swiale  des  hoi  .mes  de  foi  et  de  conscience  qui 
compivnnent  et  pratiquent,  sans  forfanterie  comme  sans 
faiblesse,  tous  ileurs  devoirs  de  bons  citoyens  et  de  vrais 
chrétiens.  Nous  avons  dos  ouvriers  lalwrieux  et  vertueux, 
étrangers  aux  doctrines  perverses  et  aux  méthodes  sub- 
versives prônées  par  le  soeialisane.    Nous  avons  des  négo- 
ciants, des  industriels,  <l(^  atfriculteurs,  attentifs  à  ne 
rien  faire  et  à  ne  rien  ^xiger  qui  viole  Ifts  droits  de  leurs 
employés.    Nous  avons  des  fonctionnaii-es  accomplissant 
avw  un  soin  jaloux  et  une  exactitmle  scrupuhiise  leur 
labeur  d..  chaque  jour.     Nous  avons  enfin  des  hommes 
publics  pénétivs  de  l'importa<nce  souveraine  de  leur  mis- 
sion, Mppli(|ués  à  la  bien  remplir,  et  soucieux  de  ne  ser- 
vir leurs  propres  intérêts  que  dans  la  mesure  où  le  per- 
met l'intérêt  pénéral. 

Toutefois,  nous  ne  pouvons  le  taire,  sur  ce  tableau 
honorable  et  consolant  des  ombres  se  dt^sinent. 
Chez  -plusieurs  de  nos  concitoyens,  et  dans  prwque  tou- 


nu 
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tes  les  classes  de  la  soeiélé,  il  senihle  que  vraiment  le  sens 
de  la  justice  s'éniousse.  On  se  fait  un  jeu  de  ruiner,  soit 
par  des  paroles,  soit  par  de»  écrits,  la  réputation  du  pro- 
chain. Pour  satisfaire  une  vanité  sotte,  et  pour  se  per- 
metti-e  un  luxe  effréné,  on  laisse  traîner  pendant  des 
mois,  r>eiidant  des  anné*»  même,  les  dettes  les  pilus  urgen- 
tes. Pour  réali<»er  un  profit  convoité,  on  se  complaît 
dans  les  inanoeuvi-es  louches,  dans  les  intri^fuee  mailhon- 
nêtes  que  l'on  décore  du  nom  mensonger  d'habileté.  Et 
que  dire  de  tant  de  .serments  prêtés  à  la  légère,  ou  basés 
sur  des  données  fausses?  Que  dire  de  l'impudence,  de 
l'audace  incroyable  et  cyiiique  avec  laquelle,  escomptant 
les  chances  du  secret,  on  fait  au  trésor  commun  une  sai- 
gnée qu'on  n'oserait  tenter  sur  la  bourse  d'un  particu- 
lier ?  Cette  absence  de  probité  dans  le  mandement  des 
deniers  publies  revêt  parfois  une  telle  gravité  et  prend 
malheureusement  de  telles  propoi'tions  que  tous  les  esprits 
sérieux  et  impartiaux  8'«*n  inquiètent  comme  d'un  symp- 
tôme d'indéni«b!e  décadence. 

Lo  déciidence  que  nous  déplorons  s'accuse  à  un  autre 
point  de  vue  :  elle  éclate  dans  le  mépris  des  droits  les 
plus  certains  et  des  libertés  les  plus  légitimes  dont  jouis- 
sent, de  par  la  loi  naturelle  et  de  par  I  "esprit  de  notre 
constitution,  les  descendants  de  ceux  (|ui,  les  preniiei-s, 
civilisèrent  ce  pays.  Par  suite  de  préjugés  funestes,  ou 
de  notions  erronées  sur  le  rôle  de  l'Etat,  sur  l'autonomie 
des  familles,  sur  ce  qu'exige,  dans  une  nation  policée,  la 
justice  distri*)utive  et  générale,  toute  une  catégorie  d'ir- 
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réproehablos  eitoyens  se  voit  condamnée  à  une  sorte  d'os- 
tracisme. Et  il  en  résultç  un  malaise  qui  va  s 'accen- 
tuant, et  une  déperdition  de  sympathie  et  de  confiance 
qui  jette  les  unes  contre  les  autres  des  associations  et  des 
rates  faites  pour  s'entendre  et  pour  se  fédérer  d-'us  un 
tout  harmonieux. 

A  la  viie  de  tels  errement.'<  c;  de  telles  défaillances, 
nous  sentons,  nos  ti-ès  cli(?r8  frères,  que  c'est  notre  devoir 
(le  parler,  .le  vous  dire  ce  ((ue  la  jiwtice  refiaiert  des 
hommes  et  des  i>euple8,  ce  tj  •  l'injustice  cause  de  ruines 
funestes,  et  quelles  réparations  la  loi  divine  commande. 

La  justice,  selon  le  langage  de  l'Ecole,  »  est  cette  vertu 
qui,  par  une  dispasitioa  ferme  et  durable,  incline  l'âme 
à  rendre  au  prochain  ce  qui  lui  est  dû.  Nous  vivons  en 
société.  Chacun  de  nous  a  des  droits;  chacun  de  nous  a 
des  dewirs.  C'est  par  l'équilibre  de  ces  droits  et  l'ac- 
complissement de  •■e.s  devoirs  que  l'être  social  peut  se 
maintenir  en  des  conditions  qui  lui  assurent  une  exis- 
tence paisible  et  un  développement  régailier. 

Rendre  au  prochain  ce  qui  lui  est  dû  :  voilà  donc  Is 
fonction  principale  et  fondajnentale  de  la  justice.  *  C,  tte 
fonction,  elle  la  remplit  et  ilans  le  cercle  intime  des  rela- 
tions privées  et  dans  le  domaine  plus  vaste  où  s'agitent 
et  s'administrent  les  intérêts  publics. 


'  Staint  Thoiiins.  Som.  théol.  ll-Uw,  Q.  i.viii,  art.  1-8, 
*  Otir.  eU..  art.  îr. 
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C"e«t  par  un  instinct  de  justice  que  le  citoyen  probe, 
l'orateur  et  le  journaliste  consciencieux  respectent  dans 
les  autres  ce  bon  renom,  auquel  ils  tiennent  eux-mêmes  ; 
qu'ils  s'abstiennent  d'insinuations  calomnieuses  et  d'ac- 
cusations mal  fondées;  qu'ils  méprisent  et  réprouvent 
les  méthodes  viles  et  hontei^es  des  ambitieux  et  de» 
arrivistes  capiabies,  pour  conquérir  une  place  ou  pour 
exefreer  une  vengeance,  de  fouler  aux  piieds  'les  âmes  1«b 
plus  noi)leH  et  les  oeuvres  des  plus  méritantes. 

C'est  par  un  sens  de  justice  que  l'homime  d'affaires 
et  (le  finiuwes  au\  pnncip^  sûrs  et  à  la  conscience  droite, 
dans  l(>s  opérations  les  plus  complexes  conxme  dans  les 
tmnsHclioiis  It-s  plus  simples,  se  garde  avec  soin  de  tout 
ce  qui  n'est  ]ms  conforme  aux  règles  de  1»  morale,  de 
tout  ce  (|ui  sent  le  vol,  'Ja  fraude,  la  malversation,  l'im- 
prohité  ;  que  le  nt'i<oeiant,  non  pas  scrupuleux,  mais  sim- 
plement honnête.  al)hon-e  l'indigne  pratique  du  double 
poids  et  de  la  double  mesure:  que  l 'emiplf yeur,  quel 
qu'il  soit,  }>aie  à  ses  «nivriers,  fidèlement  et  intégrale- 
ment, leur  juste  salaire:  que  l'ouvrier,  de  son  côté,  se 
fait  scriipu'le  d 'accomplir  toute  la  somme  de  travail  con- 
venue: que  le  gérant  des  biciiS  d 'autrui,  soit  dans  une 
usine,  sort  dans  une  banque,  soit  dans  la  régie  d'une 
ferme.  ,<wit  dans  l'exploitation  d'une  voie  ferrée,  :  e 
jamais,  ni  pour  lui-même,  ni  pour  aucun  de  ses  ati  ^, 
s'apprii;  .-ier  la  moindre  part  des  valeurs  mises  entre  ses 
mains. 

C'est  par  un  même  sens  de  justice  que  les  adminis- 
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irateurs  d'uiie  ville,  d'une  province,  d'un  Etat,  s'ils  se 
pendent  compte  de  leur  mission  et  s'iis  sont  fidèles  à 
leurs  devoirs,  elierehent  dans  les  fonctions  dont  ils  sont 
chargés,  non  pas  un  moyen  commode  de  drainer  vers 
eux  le  flot  de  Ja  richesse  publique,  mais  une  occasion 
propice  de  si>rvir  avec  succès  la  cause  du  bien  commun, 
de  protéjçer  et  de  faire  fructifier  la  propriété  commune. 
Cette  xaission  tutélftire  est-elle  toujours  comprime  T 
Cette  tâche  si  noble  par  les  services  qu'elle  rend  et  par 
le  désintépessement  qu'elle  révèle,  tomèe-t-elle  partout 
en  des  madns  dignes  de  l'accomplir  ? 

Nous  voudrions,  nos  très  chers  frères,  pouvoir  le  pro- 
clamer sans  réserve. 

Nom  voudrions  également  pouvoir  affirmer  que  l'équi- 
té et  l'impartialité  régnent  ilmw  toutes  nos  lois  canadien- 
nes, dans  toutw  les  mesures  administratives,  dans  tou- 
tes les  !!H.i.sio:is  judioiaiivs, dans  toutes  les  distributions 
de  charges,  d'honneurs  et  de  faveurs;  que  toutes  les  clas- 
ses soeial.-s.  *;iiis  distinction  de  langue,  de  race  ni  d'E- 
glise, sont  {riité<^  en  toutes  nos  provinces,  avec  ce  res- 
pect il.s  droir.s  qui  est  le  fondement  de  l'ordre  et  la 
sanveorarde  de  la  paix. 

Xons  sonmies  un  peuple  dt  croyants.  Cathoiiqne.s  et  ■ 
non-catholiques,  nous  croyons  k  la  parole  de  Dieu,  aux 
ensf^ignements  divins  contenus  dans  les  livres  inspirés. 
<^r,  que  nous  disent  oes  Saints-Livres,  et  quelles  règles  de 
conduite  tracent-ils.  soit  aux  hommes  publics  soit  aux 
simples  citoyens  T 
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Ils  ne  se  contentent  iwis  de  faire  l'éloge  de  l'homme 
«âge  et  juste,  ^  du  dkpei»ateur  intègre  et  prévoyant*; 
ils  proposent  à  toux  ceux  que  tente  l'éclat  de  l'or,  et 
dont  la  conscience  chancelle  devant  ks  aspérités  du 
devoir,  l'exemple  de  mâle  courage  offert,  au  prix  même 
de  leur  vie,  par  les  défenseurs  de  Sion  :  //  ne  nous  est  pas 
utile,  s'écriaient  cœ  braves  Israélites,  "  d'abandonner  la 
loi  et  les  ordres  de  Dieu. . .  Nous  ne  sacrifierons  pas  aux 
idoles. . .  \o%u  ne  violerons  pas  les  commandements  de 
notre  loi  pour  courir  dans  une  autre  voie. 

Ijes  Livres  sacrés  vont  p\us  loin,  et  ils  menacent  des 
plus  terribles  châtiments  les  individus  et  les  nations  qui 
se  laissent  prendre  aux  appâts  trompeurs  de  l'infidélité 
et  de  l 'injustice. 

Dans  l'Ancien  Testament,  l'eiiteur  des  Proverbes 
s'élève  à  diverses  reprises,  et  de  la  façon  la  plus  sévère, 
contre  les  actions  malhonnêtes:  L'homme,  dit-il,  »  qui 
porte  envie  aux  autres,  et  qui  pour  s'enrichir  ne  recule 
devant  aucun  moyen,  qu'il  sache  que  la  disette  viendra 
sur  lui.  Et  ailleurs  •  :  Les  homme.i  corrompus  détruisent 
la  ville,    mail   les  sages  détournent  la  fureur  de  Dieu. 


'  Prov..  II.  13;  m,  31-32,  et  ailleurs. 

•  G*"!!.,  xu,  et  8uiv. 
'  I  Atach.,  ir.  21-32. 
'  Prov.,  XXVIII,  22. 

•  IbM.,  XXIX.  S. 
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N'envions  donc  pas  le  succès  transitoire  des  hommes 
injustes  et  tronipeure.  Dieu  les  a  en  abomination,  et  il 
frapiifia  hur  maison  d'indigence.  '"  Plus  quo  cela  : 
Lis  impies  .seront  cxtuminrs  de  dessus  de  la  terre,  et 
cevT  ,]ui  commettent  l'injustice  en  seront  arraché.^.  " 

Dans  le  Nouveau  Testament,  voici  comment  lapÔtre 
■aint  Jacques  fulmine  contre  les  mauvais  riches.  Vous 
maintntant,  riches,  pleurez,  poussez  des  cris  à  cause  des 
malheurs  qui  s'abattront  sur  vous.  Vos  richesses  sont 
pounifs,  et  vos  vêtements  sont  rongés  par  les  vers.  Votre 
or  et  votre  argent  se  sont  rouilles,  et  leur  rouUle  témoi- 
gnera contre  vous  rt  dévorera  vos  chairs  comme  un  fev. 
Vous  vous  êtes  lunassé  tin  trésor  de  colère  dans  les  der 
niers  jours.  '" 

Sont-ce  là,  nos  très  ohers  frères,  de  vagues  et  vaines 
menaces  ?  Et  celui  qui  les  a  proférées  n'est-il  pas  en 
réalité  co  Dieu  tout-puissant  qui  domine  toutes  les  créa- 
tures, qui  tient  en  ses  mains  le  coeur  des  hommes  et  la 
chaîna  di>  tous  les  évéïyements.  et  qui  hrise,  quand  il  le 
faut,  les  trôn^^s  les  plus  élevés  et  les  sceptres  les  plus 
orgueilleux   ? 

Ouvrez  l'histoire  du  monde.  Vous  y  lirez  les  plus 
subits  et  les  plus  singuliers  renvei-seiiu-nts  de  fortune. 
Vous  y  verrez  le  sol  politique  jonché  des  débris  des  dynas- 


"  Ihùl.,  III,  31-3.1. 
"  rM,i.,  11,  22. 
"  .Tacqiitn<.  v.  t-3. 
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tios  ]i'7i  plus  fortes  qui  ont  croulé  sous  le  poids  de  leurs 
fautes,  di^  empires  les  plus  prospères  qui  se  sont  effra- 
(Irts  liaiis  IVnilrli  des  préneptes  de  1«  morale  et  (Imiis  le 
ifiépris  des  lois  de  la  justice.  Pour  expliquer  ces  immen- 
ses révolutions  sociales,  les  historiens  s'efforcent  de  péné- 
trer et  de  démêler  le  jeu  des  causes  secondes.  Dwrière 
le  i)ras  des  hommes  et  le  mouvement  des  peuples,  il  faut 
voir  et  ii  faut  re«'onnaître  le  bras  et  le  geste  de  Dieu. 
Dieu  châtie  dès  ici-bas  les  sociétés  oublieuses  de  'leur 
origine  et  insoucieuses  de  leturs  devoirs.  L'injustice 
humaine  est  une  violation' de  l'ordre;  l'ordre  violé  se 
restaure  par  le  suprême  conseil  et  fwr  l'action  vengeresse 
de  la  justice  divine. 

-\'i^t-ce  pas  cette  justice,  nus  très  ehers  frères,  qui 
s'p.\erce  depuis  phi.s  il'un  an  dans  la  mêlée  sanglante  et 
<lans  le  eiioe  formidable  où  tant  de  nations  sont  aux  pri- 
ses, on  tant  de  fortunes  s'a-bîment,  où  tant  d'existeiR-eB 
s'éteignent  1 

Quelles  que  soient  les  causes  prochaines  qui  ont  dé- 
oliaîné  eette  tem-pcte,  et  quoi  qu'il  faille  îx>nser.  des  res- 
ponsabilités et  des  crimes  attribués  au  paiti  agresseur,  la 
philosophie  chrétienne  nous  montre,  p«r  de  là  ces  fac- 
teurs créés,  une  inter\ention  i.lus  hante.  Dieu  juge  toute 
la  trrrr  avec  équité  et  1rs  peuples  selon  sa  vérité.  " 

Plusieurs  peuples  d'Europe  ont  très  gravement  péché. 


"  Ps..   XCV.    13. 
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qnoifiu  a  des  dogr^-n  divers,  wntre  la  vertu  de  religion  et 
coHtr."  la  vertii  de  jiwt-ce.    Ils  ont  attenté  aux  droit*  les 
plus  smT«<  de  l'Ecli.,.  ,     ,;e  son  Chef.     Ils  ont  porté  sur 
s.>s  biens  une  ninin  sacnlège.     ils  ont  dispeoé  sur  I« 
rout,-.  ,1e  iexil  dinnwentes  multitmle»  de  moines  .^t  de 
vierffes.    Ils  ont,  fout  en  s'achaniant  contre  les  petits  et 
les  hunrhies,  favorisé  chez  les  grand»  les  malversations  les 
pîlus  seaiKlaleusi's.     Ils  ont  fait  main  ba*ie  sur  les  plus 
légitimes  libertés  des  nations.    €«8  crnn^.  tout  à  la  fois 
individuels  et  sociaux,  ne  pouvaient  r*«ter  imipuim.    lis 
s'expient  effroyablement  par  le  sang  et  par  les  larmea. 
Et  dans  le  vaste  cneuaet  où  les  nations  ae  consument 
comme  d,^  métaux  en  fusion.  Dieu,  nous  admons  à  le 
croire,  prépare  pour  l'aveni      :..    consciences  plus  fer- 
mes    t  pins  pures,  des  socié  ,  .   ,   ..,     bnétiennes,  plus 
respectueuses  des  droits  d'aut       >.  i.U-.x   ataebées  à  la 
loi  qui  prime  toutes  les  autres  ■  : 

Profitons  nous-mêm<>s,  nos  tn's  ei...  «  frères,  d'un  si 
douloureux  exemple.  Et  <le  crainte  que  la  Providenee, 
irritée  contre  nos  fautes,  ne  nous  soumette  un  jour  A 
répreuve  terrifiante  dont  le  vieux  monde  est  le  théûtre, 
arrêtons-nous  sur  la  penie  du  mal.  et  réparons  soigiw.u- 
sement,  par  tous  les  moy'>ns  et  dans  tous  1«8  doi  naines, 
les  injustices  commises. 

Ce  n'wt  pas  i<;i  le  lieu  de  descendre  dans  les  questions 
cîi-constajsei/H-s  qui  rejçardent  l'obligation  de  restituer 
le  bien  nuil  a^iuis  et  «le  réparer  autant  que  possible  les 
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torts  causés  soit  claue  i'orcire  matériel  soit  daus. l'ordre 
mi)ra!.  Do  toute  nvoe^âsité,  cette  otiIigatioD  s'impose.  La 
justice,  nous  dit  saint  Thomas,  '*  cousiate  dans  un«  cer- 
taine égalité,  d'où  résulte  entre  les  homdnes  l'équilibre 
des  droits.  Cette  égalité  est-elle  entamée,  et  cet  éqiiili- 
bre  vient-il  h  se  rompre  ?  la  raisou  elle-même  nous  per- 
suade qu'on  ne  peut  y  porter  remède  que  par  ime  resti- 
tution adéquate  et  une  réparation  suffisante. 

Voilà  un  principe  général  et  qui  atteint  toutes  les  con- 
seienees,  celle  dn  pauvre  et  celle  du  riche,  celie  de  l 'igno- 
rant et  colle  du  savant,  ce^e  du  dirigé  et  oelle  du  diri- 
geant. Nul  citoyen,  nulle  famille,  nulle  corporation,  nul 
gouvernement,  ne  peut  échapper  à  cette  grande  loi 
morale.  Mensoogera  s«>nt  les  prétextes  invoqués  contre 
cett*  doctrine.  '"  Et  si  les  tribunaux  humains  se  mon- 
trent souvent  ineapaiblrs  de  porter  la  lumière  dans  tous 
les  replis  oii  la  ruse  cache  »es  manoeuvres  Pt  dissinuile  ses 
gains  illicites,  il  est  un  oeH  que  l'homme  ne  trompe  pas, 
et  il  est  un  juge  dont  les  sentences  frappent  tôt  ou  tard 
toutes  les  participations  au  mal,  toutes  les  calomnies, 
tous  les  préjudices,  toutes  les  fraudes,  tous  l(>s  vols,  tous 
les  péculats. 

Ct-s  paroles  sur  not*  lèvres  paraîtnnt  peut-être  dures. 
Qu'on  nous  permette  de  les  justifier  en  noua  servant 


"  ftoM.  thé»l.,  ll-Thf,  Q.  i.xir. 

"  Voir  RoiinloUnH',  St-riiKni    mr  l«  Hmtitutlon, 
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*i  langage  «i  ferme  et  en  même  temps  si  épisRopal  de 
iwint  Jean  Chry«ostôme:  "  Noiis  ne  poureuivons  pas  les 
riches,  mais  cmx  qui  abusent  des  richesses.  Riche  n'est 
pas  synonyme  de  voleur,  et  oputent  d-tevar*.  Distinguez 
bien,  ne  confondez  pas  des  choses  très  différentes.  Vous 
êtes  riche?  je  n'y  vois  aucun  mal.  Vous  êtes  voleur»  je 
vous  accu«?.  Vous  avez  ce  qui  vous  appartient  ?  jouissez- 
en.  Vous  prenez  le  bien  d 'autrui?  j'élève  ia  voix.  Vous 
voulez  me  kpiderî  me  voici  prêt  à  répandre  mon  sang, 
pourvu  que  j'arrête  votre  péché.  Je  n'ai  qu'un  souci,  le 
bien  spirituel  de  mes  auditeurs.  Les  riches  et  les  pau- 
vres sont  mes  enfants.  "  " 

Nous  savons,  nos  très  chors  frères,  ,,ue  si  beaucoup 
^ 'actes  financiers  .sont  ou  manifestement  justes  ou  mani- 
festement injjwtes,  quelques-uns  cependant  offrent  un 
caractère  moral  douteux.  Le  doute  en  lui-même  n '-  rien 
d'illégitime.  Ce  que  nous  blâmons  et  w  .|Ue  nous  con- 
damnons,  c'est  la  conduite  de  ceux  qui,  malgré  des  dou- 
tes très  sérieux,  et  sans  se  donner  la  peine  de  les  soumet- 
tre à  un  i>9prit  éclairé  et  judicieux,  s'abandonnent  sans 
«cruptfle  à  des  trafics  et  A  des  artifices  dont  l'injustice 
«t  très  probaWe,  sinon  moralement  certaine.  L'Egliso, 
nos  très  chers  frèi'es,  tient  à  votre  disposition  des  théo- 
logiens et  des  conseillers,  toujours  prêts  à  voiw  aider  et  'i 
vous  diriger  dans  vos  emb«rra.s  de  conscience.     Nouh 


"  Hom.,  »Jp  rapto  Kntropin,  n.  ;l. 
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V01I8  dniiandons  de  rechei-cher  leurs  lumières  et  de  solli- 
eitt'.v  leur  avis. 

Ils  voiw  »ppr««nilrout  pouninoi  certaines  opération»  fu 
vojfiie  doivent  être  regardées  ci/inine  véreuaesi  et  indignes 
de  vraia  chrétiens. 

Us  vous  diront  (|u'hii  honnête  homme  ne  lait«e  pAs 
languir  in:léfiniment  ses  eréajieiers;  iju'il  paie  réguliè- 
r«*iiK>nt  ses  tiettes,  dettes  envers  se«  fouraisBeurs,  dettes 
envers  si's  domestiques,  d»ttes  envers  ses  ouvriers;  qu'il 
s'acquitte  s,?rupuleuseinent  de  toutes  ww  oWigatioiis  de 
piiroiwjieti  cathivlir|ue  cnA'ers  son  Eglise  et  eum  imsteur; 
que,  s'il  s'<>stiiiie  resfwnsahle  d'un  tort  réel  cau>-é  au  pro- 
chain, il  n'attend  pas  la  dwision  diw  tritmnaux  ni  la 
menace  des  hui»tiei-s  pour  répan'r  les  doiimnages  dus  à 
son  ignorance  cotiimble  ou  è  sa  u-op  blâmable  incurie.  Ils 
vous  rapp<'n<'«)nt  combien,  .«wns  l'ancienne  Loi,  le  code 
pénal  des  réj'xiraMons  et  des  restitutions  était  sévère  "'; 
et  <|ue  S)  cette  K'gislatioM  positiw  dé^iaHaait  même  par- 
fois les  presci-iptioiiis  du  droit  naturel,  oe  dernier  droit 
îni-mêmc,  qui  au  foml  ent  le  premier  droit  divin,  se 
dresse  ini  tons  le««  tetnps  et  dans  tous  les  pays  comme  un 
H»=i>-  d'aintin  eotitne  l 'improbité  et  l'irriquité. 

W  /  a  Oé'*  i«jtiiiti«<«  iteot  ne  souffn'Ut  «jne  les  |)articu- 
Htm.  H  V  en  s  d'autres  i|ui  pèM^it  sur  1<«  colWtivités 
p*  ■"--  '?"  ;^rf#mle  fttmillf  sociale  tout  entière.     De  (luebiue 


"  Kx.,  XXII 
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natnrp  qu-dle*  mmit,ct  qu  Viles  sattaquont  aux  citoyens 
dans  les 'biens  qu'ils  possèdent,  dans  la  lan^ie  qu'ils 
parlent,  dans  la  religion  qu'ils  professent,  les  actions 
injustes  crient  vengeance;  elles  troublent  la  paix  des  cités 
et  elkw  ébranlent  lavenir  de*  foyers;  et  ceux  qui  les 
ton, mettent  n'offensent  pas  8<?ulenient  la  loi  de  Dieu,  ils 
frappent  au  coeur  leur  patrie  et  ils  blessent  grièvement 
le  nom  et  l 'honneur  national. 

Nous  supp!ioa4  nos  compatriotes  dt"  gmver  dans  leurs 
âmes  ces  penséi'-s  et  d'en  faire  le  thème  de  leurs  pJus  «é- 
ricihw*  n-'flexions.  H  ne  s'agit  ici  en  vérité  ni  d«  politi- 
que ni  d'affaires,  mais  de  justice  et  de  morvile. 

Xoiw  TOulons  de  tout  notre  coeur  notn»  pays  h^nireux, 
uni  et  prospère;  nous  le  voulons  surtout  entouré  et  comme 
auréolé  ilnn  renom  d'honnêteté  (|iie  m-  saui-ai^^nt  sijip- 
pléer  ni  les  vastes  projets,  ni  la  '..opularité  <le-s  hommw», 
ni  lî»  succè»  des  partis.  Plus  le  sens  de  la  justice  s'éveil- 
lera  <lans  la  corMwience  publique,  plus  Iw  faiseurs  l«i 
inoiîw  scnrpuleux  s'abstiemlront  de  rien  entrojirwndre 
qui  porte  atteinte  au  caractère  de  proliité  A  d'honora- 
bilité des  relations  et  des  transactions.  Le  serment  sera 
pour  tous  chose;  religieuse  et  sacrée.  On  8ul)ordonnera 
l'intérêt  propre  h  l'intérêt  commun.  On  fera  de  l'inté- 
grité  d«>s  droits  la  base  inviolaWe  de  l'inlificv  social.  Kt 
les  droits  de  chaetin.  reeoniius  et  inviolés.  eng<'ndreront 
le  respect  mutuel,  la  eimfiane.'  ré««ipro.|<h ,  la  rectitude 
des  profîédés  et  la  dignité  des  attitudes. 


3«6 


HANDEMEN' 


PA8TOB.\L»!S, 


NoiM  iiiériterona  ainsi  d  être  bénis  de  Dieu  et  d«  rece- 
voir de  sa  main,  pour  noos-raêmcH,  pmir  now  fainfllea, 
pour  notre  cher  Canada,  l'abondaaioe  des  biens  dura;ble8. 
Ce  sera  la  réalisation  de  eetite  proiuease  de  1 ''Esprit- 
Saint:  Dieu  réservera  h  salut  pour  les  hommis  droits,  et 
il  protégera  ceux  gui  marchent  dans  la  timplicité  et  qm 
svivcHt  les  sentiers  de  Ut  justice.  '* 

Sera  la  présente  kttre  pastorale  loe  «t  publiée  au 
prône  de  toutes  tes  ^Uses  et  chaipeUes  paroissiales  et 
autres  où  ae  fait  l'affice  pntriic,  le  dimaoebe  ^  en  sui- 
vra la  réeeption. 

Dount  à  M<mtréal,  sous  autre  seing  et  mse»u  et  le  con- 
tre-seing de  notre  chancelier,  le  rpiatre  imverahre.  mil 
neuf  cent  qniiMW. 

4*  PAUL.   ARCH.   OK  MONTRÉAU 

^ser  ttrén  de  Monseigneur, 

Abéuabd  Harbour,  prêtr«. 
ckancàier 

-  Pro»..  9,  7. 
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CIRCULAIRE 
M 

MUU  L'ARCIIEVÊQUK  DE  MONTRKAiL 
Air  rLRUfiK  DE  StiS  mot  KSE 


Apcht^vêtthé  de  Atontr^l, 
If  24  <lw«nii4irt  1915. 

'       *PH«1  *•  *>ii  .V»t«.««.  ftajrslp.  If  du<-  de  ConiMuiidit. 

Il        lnt«nti£>mi  dt>  Bn^nra. 
III — J<«-  fViMirfn  vrelfitm*ttiiiir, 
IV  — T;tirt«ijre«  dca  é0i»«w  ti«roi«MwlHt. 

V—  Siijnta  df  «MiTMMinK  jniur  lUlfi. 


M»  chers  <'olhiboratenri. 


I 


A   TOl'N   |J5>»   'tN'AMiENK 

*1»»ti  Alt#»*'  Ra^^f  le  tliK-  île  ('i»rin«t!|irht   troiiv.Tn<nir- 
kMtù  (ht  C«it«(i»,  m»  prit-  .ti'  fait-,   paj-vtuiir  h  tout 


Mê 


MANDEMENTS.  LETTRES  P.\8TORALGS, 


lin 


l(«s  fidèle»  soumis  à  ma  juridkrtian,  un  appel  de  sa  part, 
au  ««.iot  4I11  FoimIs  pfttridti<iue  Canadien. 

Jje  noiiil)p«'  des  famiH<?6  soutenues  :  25,000,  environ 
80,000  peraoruies,  explique  cet  appel  à  notre  patriotique 
sympathie.  J'aceède  bien  volontiers  au  d«»iT  de  la  pre- 
niiôre  autorité  civile  d«  notre  pays,  et  vous  envoie,  à  la 
suite  de  cett*  eireulaire,  le  texte  mèm*  de  Son  Alt««»e 
Ro.vale  que  vous  devrez  lire  le  2  janvier  à  vos  fidèles,  à 
chacune  d«j  messes.  M  y  sera  répondu,  je  n'en  doute 
pas,  dans  toutes  nos  paroisses,  avec  la  ffénérosité  dont  les 
catholiques  ont  donné  de  si  heeu.\  et  ni  nom<breux  exem- 
ples, depuis  le  comauencen^nt  de  la  guerre. 


II 


IXTENTION8  DE  MESSF» 


.le  m»'  i>«'riiie).s  «le  voiw  rappeler  la  diw;ip1ine  du  dio- 
cè<M'  au  «n.M  des  int«*ntion«  de  mtisses  et  je  vous  prie  de 
l'observer  ndèletncnt. 

Mewreunt  ies  curés  ih»  sont  aut'orisés  à  donner  des 
intcntion.4  de  iiu-ases  qu'aux  ppptrwi  qui  habitent  dur 
leurs  paroisses,  et.  dans  la  villt*  ou  la  lianlieue.  qu'à  ceux 
qui  demeurent  dans  le  preal)ytère.  Le  surplus  est  envoyé 
à  l'archevM'hé  et  l'on  iloît  indiquer  m  et«  inteintiom  de 
messes  sont  |MMir  les  vivants  ou  jx»ur  les  défunts.  I>es 
prêtrwi  (|ui  ne  |Kiurr«i,nt  pa»  w  procurer  d'intentions 
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ih  m^en  .loivent,  ixmr  en  ol.tei.ir,  sadrewer  à  l'arche- 
vèfhé  »'t  non  aux  itaroitaies  voisines. 


[II 

I.K  '•   CANADA  KCCLÉSI  VSTiqrR   " 

lie  Cnnada  Eithsiastiquc  sera  publié  en  1916  pour  la 
trentitVme  fois.  C'mt  une  publication  prwieuse  dont  je 
tn-iw  à  n^nercier  et  à  féliciK-r  l'auteur  et  !«,  éditt-ure,  i^ 
•IHil  est  de  notre  devoir  d'wncourager.  Toutes  les  Fa- 
».ri<,u.«  sans  exception  devront,  chaque  «nwe,  s'«i  pro- 
curer un  exemplaire. 

J'iMpHN»  a»&.i  .jw  I,^  prêtres  et  les  cmnrnunautw*  rdi- 
Kieuses  lui  f.mnt  1  Wm  .il  qu'il  mmt«;  e^r  i!  st-rait  pé- 
ntbh.  de  voir  dûpar.  ...v.  .aute  de  sympathie  ^^fficace 
un#  mnivre  qui  a  rendu  et  reml  encore  les  «ervices  les 
pluh  sixtialés. 


IV 


Tmr,\iRK.s  ni.»  tm.\i^v»  i'\mns8iAi,E.s 

1^1  IHJ.'  d.^  titubires  d.>s  éfflis..s  p«roi8Hi,d«*  imifuléo 
Tnh,lla  Morum  tit„if,ri,n„.  dont  chafiue  euré  dt>vait  «e 
pourvoir  dun  exemplaire,  m  1H!»H,  est  devenue  in.^uffi. 
♦lante  et  dvvuiï  être  »VVHlit<5e. 

•VpnlH  i.^U'.  .'.,HH,ne.  <,Mfr,.  !«  diMPH<;tion  d-  plus  de 
quarantr  par.»i^.s  pHNwVs  au  .lioetse  d.-  .Jolielt...  il  v  a 
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en  érection  de  phis  de  cinquante  autres  qui  ne  sont  paa 
in<1i(|u««8  dans  cette  liste. 

De  pliiR,  les  i'<éfoniiieH  qu'a  inihies  le  hréviiiire  depuis 
quel(|ue8  années,  néc«Bsitaient  des  chaiigements  considé- 
raiile»  dans  les  indioations  de  cette  Tabella,  par  le  fait 
que  les  offices  empêchés  au  jour  du  titulaire,  ainsi  qu'à 
son  jour  octave,  ne  sont  plus  transférés.  Ces  change- 
ments sont  encore  accentués  p<ar  la  suppression  de  pltis 
de  quarante  offices  qui  appartenaient  au  supplément  au 
bréviaire. 

D'autre  part,  la  rédaction' de  l'octave  d'un  titulaire 
nMiferme  si  souvent  des  difficultés  Iiturgi<|ite8,  qu'il  y 
avait  lieu  de  profiter  d'une  rééditiiMi  \w\\v  résoudre  ces 
«iiffifultés  qui  proviennent  surtout  de  l'occurrence  des 
fér*>s  mobiles  vi  de  leurs  octaves  privWéjfiw's  avi-e  la  fête 
et  l'octave  du  titiriaire.  I^e  rédacteur  tle  notre  ORDO 
provincial  s'est  cliargé  de  ce  travail  qui  sera  publié  dans 
un  mois  ou  deux.  Chaque  eiw  dont  l'octav»»  du  titulaire 
ne  »!'  trouve  pas  en  entier  dans  1  'ORD()  (comme  les  gran- 
des fêtes  qui  com'jjortent  octave  dans  î'J^lise  uni\er- 
SHlIe"!,  devra  s'en  proeurer,  au  frais  de  la  fabrique,  un 
exemplaire  à  la  procure  de  l 'archevêché.  On  k  '.-n  servira 
chaque  anné<>  pour  l'octave  «lu  titulaire.  Quoique  ce  tra- 
vail forme  comme  un  ORDO  p<*r}>étue1,  il  sera  avanta- 
geux «|ue,  <lanis  eha(|Uo  presbytère,  on  rédige,  eu  eo'upa- 
rant,  pour  eha<|ue  jour  <le  l'octave,  les  tlontuées  d«  ja 
brochure  av»^  lX)KDO  annuel,  un  ORDO  spécial  qui  s-Ta 
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nH»in8  chargé  do  .létaiU,  pu«q„'ii  ,„.  contiendra  que  ceux 
<i«  I  anii«e  courante. 

V 

SUJETS  DE  SERMONS  POUR  L'ANNÉE  l9ie 

LE  HYMBOI.E 

No,M  o.uett<m«  tout  ce  qui  t*t  du  dt»maine  de  l'ApoJo- 
ff.'t»iue,  ohjet  du  coum  d«  lannée  dernière,  ain«i  que 
certains  «ujeta,  tel«  que  I«  Paaaion,  la  Réaurmrtion,  TAii- 
oot«io,.  de  N«tre.Seigrn«ur  qui  «,vienuent  n«««aimnent 
«ne  fow  !•«„.  De  même,  l'article  qui  traite  de  J«  R^u.ia- 
»m  .le«  ,>«,ht^  ir,«,ve  sa  platv  naturelle  dana  la  série 
<1  inKtnictioiu*  sur  k*  SacrpnM'nts. 

I.  La  foi 

1-  CV>  que  c'est  que  la  foi. 

2.  Qu'est-ce  qu'il  faut  croire,  ou  olijet  de  la  foi. 

3.  INnirquoi  faut-il  croire,  ou  motif  de  la  foi. 

II.  La  conviction  religieuse 

1.  Kn  quoi  Hli-  ewwiate. 

2.  Ses  qu«lit«J. 

■i.  CV>iiiiiient  elle  s'acquiert. 

4.  (,V  tfuViile  prmlnit. 
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III.  Dieu  en  lui-même 


1.  Existence  de  Dieu. 

2.  Perfections  de  Dieu. 


IV.  U  Sainte  Trinité 

1.  ExiKwition  du  mystère. 

2.  Preuves. 

3.  La  Trinité  et  la  rai^ou  humaine. 

V.  La  création  dea  choaea  viaiblea 

1.  I*  monde. 

2.  7/}iomme. 

VI.  La  création  des*cho8es  inviaiblea 

a'>  existence  des  esprits, 
h  '   les  bons  k tiges, 
(■)  leurs  fonctions. 

VII.  (suite) 

Ijen  mauvais  ancres: 
«^  existence, 
b  'I   fonctions. 
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VIII.  Notre-Seicneur  Jécus-Christ 
Le  mystère  «le  l'incarnation. 

IX.  Notre-Scigneur  Jétuc-Christ 
Sa  «livinit<^  proiim-  par  les  prophéties. 

X.  Notre-Seigneur  Jésui-Chritt 

Sa  dJvinit*;  proiuve  par  ses  miracles. 

XI.  Notre-Seigneur  Jésua-Chritt 
Sa  divinité  pminve  par  sa  doctrine. 

XII.  Notre-Seigneur  J£aus-Chriat 
I^e  Tii,v8tère  do  la  nwleniption. 

XIII.  Notre-Seigneur  Jésua-Christ 
îia  de.scente  aux  enfers  : 
ff)   Quel  est  ce  lieu? 
f>)  Quel  est  le  motif  de  cette  descente» 

XIV.  La  trèi  Sainte  Vierge 
La  maternité  divine  de  Marie. 

XV.  Culte  dû  à  Notre-Seigneur 
XVI.  Culte  dû  aux  aainta 
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XVII.  L«  Saint-Esprit 

XVIII.  La  communion  des  siints 

XIX.  La  résurrection  de  la  chair 
XX.  La  vie  étemelle 

Auteurs  à  consultek  :  Manuel  de  Théologie,  étudié  au- 
trefois ;  —  Catéchisme  du  Coiwile  de  Trente.  —  Btw- 
suet  et  Bourdaloue  pour  les  mystères.  —  Montsahré 
pour  l'exposition  du  dogme.  — >Mgr  Besson,  L'Hom- 
me-DicH.  —  Sommaire  de  la  doctrine  catholique,  j»ar 
l'auteur  des  Paillettes  d'or.  —  L'abbé  Plat,  quatre 
volumes  de  prônes.  —  Un  catéchisme  de  pereévé- 
raiiee:  d'Hanterive  ou  Guillois.  —  Les  mcditationx 
de  il.  Hamon. 

Avec  mes  meilleurs  voeux  ^a\xr  la  nouvelle  année, 
agréez,  ehers  coïlaborateurs,  l'expression  de  mon  plus 
affectueux  dévouement  en  Notre  Seigneur. 


»{•  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 


^mj^M^'-r-y^m^^^^m^^.-^'  '"^mm- 
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FONDS     PATRIOTIQUE     CANADIEN 


SECOND  APPEL 

•I  y  a  un  peu  plus  dun  a,.,  eu  uotre  f,ualité  de  Prési- 
cont  du  Comité  du  Fond.  patnoti,ue  Canadien,  uous 
deu.a«cho„«  à  tout  le  psys  de  participer  à  la  fonnation 
<lo  ee  fonds,  da«e  le  .but  de  secourir  las  famiUee  de  nos 
braves  sol.lats  f,ui  «ont  sur  in  lig„^  de  feu. 

Nous  connaissions  bien  la  générosité  des  Canadieiw 
mais  nous  ne  pouvions  pas  p,vVoir  le  résultat  obtenu  Les' 
«ousenptions  pleuvaient  de  toutes  parts,  et  s'élevaient  en 
ppu  d€  jours  à  la  somme  totale  de  $6,000,000. 

(^^te  somme,  toute  considérable  qu'eJle  puisse  paraî- 
tre suff .t  à  peine  aux  besoins  de  tous  les  jou«,  *t  la  paix 
dut-elle  être  ...nclue  à  brève  échéance,  il  nous  faudra  dé- 
penser la  balance  de  ce  fonds,  avant  même  que  nos  sol- 
dats soient  revenus  au  pays. 

Le  Comité  soutient  aujourd'hui  25.000  familles  soit 
environ  80,000  personnes. 

Le  no«,bre  des  demandes  de  secours  va  aupn«,t^r  de 
.no.8  en  mois,  à  raison  de  l'enrôlement,  et,  si  la  guerre  se 

rm,'"*'"'"  '''''  *"  ^'^^'"^  ^"'""^  —  ^- 

?8,000.000  sera  requise  pour  y  i^pondre.    (^eùte  somme 
ne  représente  après  tout  qu'un     dollar    pour    chaque 


■^^â^» 
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citoyen  de  ce  pays.  Aussi,  on  admettra  qu'on  accomplit 
fai'ilement  un  acte  de  patriotisme  en  souscrivant  ce  mon- 
tant, si  l'on  son^e  aux  sacrifices  que  font  nos  soldats  sur 
les  champs  de  bataille. 

De  toutes  parts,  on  a  fait  appel  aux  sentiments  géné- 
reux des  Canadiens  et  partout  on  a  répondu  avec  empres- 
sement, et  sans  compter  éatimoiiis,  nous  avons  confian- 
ce qu'ils  n'hésiteront  pas  à  souscrire  de  nouveau  au 
Ponds  patriotique  afin  de  continuer  l'oeuvre  admirable 
de  ce  Comité  durant  l'ann'ée  1916,  et  de  soutenir  les 
familles  de  ceux  qni  combattent  au  loin,  snr  terre  et  sur 
mer,  pour  la  cause  du  roi,  du  Canada  et  de  l'Empire. 

(Signé)     ARTHUR, 
Président  du  t'onds  patrioiique  Canadien. 


.-.h 


Government  House, 

Ottawa,  le  1er  janvier  1916. 


Mi^Pki'M^- 


'M  .^  ^'^^ 


r^  ta  ■!?'%■ 
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CANADIAN     PATRIOTIC     FUND 


SECOND  APPEAL 

Son.ewl,at  ovor  a  year  ago,  as  Président  of  the  Cana- 
dian  Patriotic  Fund,  I  nmde  au  appeal  to  the  people  of 
the  Donnnion  for  funds  to  ^«^ist  the  faniilies  of  the  gal- 
Jant  .ne„  who  were  going  to  the  front.  Though  anticipa- 
t.ng  a  g^^nerou.  respon^e,  I  wa.  hardly  prepared  for  th« 
".agnificent  mmmer  in  which  the  call  was  met.  -Monies 
hâve  poured  into  the  treasnry  of  the  Fund  until  the  total 
eoMtnlxitions  hav.  reached  and  exx-eed^d  «ix  million  dol- 
lars, 

Jmrge,  however,  as  this  sum  appean,,  it  has  not  greatly 
oxeeeded  <.urrent  demands  and,  if  .pe^ce  were  declared  in 
th..  nnn.ediate  future,  the  entire  .surplus  on  hand  would 
h<"  r..,,„iml  l«,fore  ail  the  u.en  of  the  Expeditionary 
l'orbe  oould  «gain  reîurn  homp. 

To-.lay  there  are  25.000  famili^.  c«,apri.si„g,  it  is  esti- 
mated,  80.000  individuals  dépendent  upon  the  Patriotic 
Fnnd. 

With  further  reeruiting  the  den.ands  upon  the  Fund 
w.ll  w.th  each  ^m^^oeding  n.onth,  continue  to  grow  «, 
that  ,t  .8  esti.nated  that,  s-hould  the  War  .continue  during 
1î)16,  a  suju  ainounting  to  sonie  !i«8,000.000  and  probnbly 
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mort'  will  be  required.  This  would,  however,  only  luean 
•iîl  per  hcad  of  the  popuiatioii  for  the  people  of  Canada, 
and  it  is  liltle  indeed  to  ask  of  those  who  remain  at  home 
in  comparison  with  the  sacrifie*  in  life  and  liinb  of  those 
who  i      fighting  in  defence  of  the  Nation. 

Tn  spite  of  ail  the  varions  calls  that  hâve  been  miade  for 
f  und  f unds  to  aid  our  aoldiers  and  sailors  and  the  magni- 
fioent  pespotiae  that  bas  been  made  in  eaoh  and  e'/ery 
case,  I  still  feel  assured  thaf  the  warm  hearts  of  ail  C  i- 
nadians  will  respond  to  this  further  appeal  to  enable  the 
Patriotic  Pund  to  coutiniie  its  £«plendid  work  dnring  1916 
and  take  care  of  the  familles  of  those  who  are  fighting 
for  their  Sovereign,  the  Emipire,  and  the  Dominion,  on 
the  battle-fields  of  Europe  and  on  the  High  Seas.. 

(Signed)     ARTHUR, 
Président  of  the  Canadian  Patriotic  Fund. 


Government  House, 
Ottawa,  Ist.  Jauuary,  1916. 


V'.       >-(ï 
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No  119 


■  OIRCULAIRE 

DB 

MGR  L'ARCHEVlâ^UE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLERGfe  DE  SOX  DI(K;^E 


Archevêché  de  Montréal, 
le  26  février  1P16. 

I-R*frl«„«..t  du  carême.  -  Prière  ««om^andées. 
II -Denier  de  Saiat-Pierre,  et  collectes  f  ^ur  oeuvres  diTer- 
ses  pendan-t  l'amnée  1915. 


Mes  chers  collaborateurs, 

I^  règlenu-nt  <lu  prochain  car^.u.  sera  celui  des  an- 
nées  passées. 

1.  Il  e,t  permis  de  faim^  gras  chacun  des  dima.tches 
du  carême  à  tous  les  repas; 

2.  Tous  les  lundis,  niawlis,  jeudis  et  samedis,  à  IVx- 
cer'mn  du  samedi  des  Quatre-Tenips  et  du  Samedi-Saint 
tout  le  monde  pourra  faire  Je  repas  principal  en  g.^  Ces' 


.:sjiifcr^^'X- 
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jonrs-là,  les  pereonufs  légitimement  empècliécs,  ou  dis- 
pensées de  jeûner,  i>ourront  faire  gras  aîix  trois  repas; 

•i.  Toas  les  mercreilts  et  vendredis  sont  des  jours 
d'akstinence  à  tous  les  repas  ; 

4.  L 'oblige ♦ion  du  jeûne  sul)siste  'pour  ceux  qui  sont 
en  état  de  jeûner; 

5.  lies  jours  où  l 'on  peut,  faire  gras,  il  n  'est  pas  per- 
mis de  faire  usa^e  du  poisson  ou  des  huîtres  et  de  la 
viande,  au  même  repns.  Cette  règle  s'applique  aux  di- 
manch<>s  comme  aux  autres  jours  du  carême. 

Beaucoup  de  personnes,  je  le  sais,  ont  été  et  sont  eueore 
éprouvées  par  la  maladie.  Celles-là  seront  dispensées  du 
jeûne.  Pour  être  plus  tranquilles,  si  elles  ont  des  doutes 
relativeiiieut  ii  leurs  obligations,  eHes  pourront  consulter 
leur  confesseur  qui  leur  donnera  la  direction  convena- 
ble, et  devra  se  montrer  très  large  à  leur  égard. 

ifais  il  y  a  encore  bien  d'autres  pour  qui  l'observation 
des  lois  du  oarême,  telles  qu'elles  existent  aujourd'hui, 
est  chase  facile.  Il  suffit  d 'un  peu  d 'esprit  chrétien  et  de 
})oune  volonté.  Ces  lois,  on  en  conviendra,  ont  été  sin- 
gulièrement adoucies.  Nous  devons  le^  maintenir  le  plus 
possi))le.  La  péniteiice  et  la  mortification,  il  ne  faut  pas 
l'oublier,  sont  des  préceptes  du  christianisme.  Le  divin 
-Maître  les  a  promulgu*^  lui-même  bien  clairement. 

•Te  vous  autorise  à  annoncer  que  le  matin,  ceux  qui 
jeûnent  peuvent  prendre  deux  onces  de  toute  iiourritxire 
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pe.n,i.s«.  lians  .u.tre  pays  par  induit  ou  par  litsage,  les 
jouns  riiaign-s. 

In.sist«,  je  vous  prie,  sur  la  d^fe,«e  ,1e  mêler  le  pois- 
son et  la  vian<le  au  iiièm«  i   pas. 

J'e«père  que  cette  année,  plus  que  jamais,  on  s'abstien- 
dra pendant  toute  la  saint*  Quarantaine  d«  baoquets 
des  soirées  et  des  fêtes  mondaines.  Nous  avons  trop 
d  amis,  ,1  y  a  actuellement  trop  de  famiUes  dans  le  deuil 
la  souffraiK^  et  l'angoisse,  pour  que  nous  nous  livrions 
au  plaisir. 

Les  boiis  eatlioliques  devraient  s 'interdire  la  frérjuen- 
tation  des  théâtres  et  des  étabhWments  de  vues  animées 
\  ous  aurez  chaque  jour  dans  vo^  .  ,     .      -  ^  exereices 
dep.ete.    J 'espère  que  l 'on  y  vien-  .  grand  nom- 

bre.    Il  faut,  ehers  eonalK>rateurs,  p.  ...  avec  toute  la 
terveur  dont  nous  sommes  eapaWe-s,  pour  obtenir  la  fin 
<le  la  guerre  qui  désole  le  mande.     On  a  parlé  d'une 
cromde  de  tous  les  enfants  de  l'Eglise,  par  le  n^saire, 
Nous  savom,  en  effet,  les  grâces  obtenues  au  cou«  des 
siècles,  au  moyen  de  cette  dévotion.    Léon  XIII  l'a  rap 
Né  plusieurs  fois  dams  ses  encycliques.    3farie  est  invo- 
1"^  a  jiu^te  titre  comme  le  secours  de«  chi^tiens.  Faisons 
passer  par  eUe  nos  supplications  au  Seigneur.  Si  l'uni- 
ver,  catholique  la  choisit  comme  son  avocate  et  sa  média- 
trice, s'il  s'adresse  à  elle  avec  une  filiale  confiance,  „ou.s 
pouvons  espérer  q^e  le  Seigneur  .se  laissera  toucher. 
I>ans  nos  communautés  religieu.sc^,  on  pourra  facile- 
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ment,  j«  jrois,  s'oi"ganwer  pour  que  le  chapelet  se  récite, 
à  chaque  heure  du  jour,  par  un  groupe  ou  par  un  autre. 
Je  crois  surtout  à  l 'efficacité  de  cette  prière  sur  les  lèvres 
des  enfants,  des  orpliefliiis  et  des  pauvres. 

J 'invite  les  fidèles  à  faire  chaque  jour,  s'ils  le  peuvent, 
et  ceux  qui  le  peuvent  se  comptent  par  milliers,  une 
visite  à  l'église,  et  durant  cette  visite  à  réciter  un  cha- 
pelet aux  intentions  que  je  viens  d'indiquer. 

De  plus,  je  demande  à  toutes  les  familles  du  diocèse  de 
réciter  aussi  le  chapelet  en  commun.  Cette  pieuse  cou- 
tume de  nos  pères  a  été  heureusement  con-servée  en  beau- 
coup de  lieux  ;  je  voudrais  qu'elle  fût  reprise  partout. 

J'aimerais,  en  outre,  qu'une  fois  le  mois,  dans  chaque 
église,  on  dît  ou  chantât  une  messe  pour  obtenir  la  grâce 
tant  désirée;  que  cette  messe  fût  annoncée  le  dimanche 
précédent,  et  que  les  fidèles  f •  ^'«ent  invités  à  y  faire  la 
sainte  communion.  A  cette  mec. a  on  aurait  une  pensée 
particulière  pour  les  familleG  éprouvées  par  la  guerre, 
pour  les  blessés  et  pour  nos  soldats  qui  tombent  sur  les 
champs  de  bataille. 

Enfin,  offrons  toutes  nos  artions,  nos  bonnes  jeuvres, 
nos  souffrances  surtout,  pour  attirer  sur  nouK  .  js  miséri- 
cordes de  Dieu. 

Recommandez  l'aumône  à  tous  ceux  qui  ne  peuvent 
observer  la  loi  du  jeûne.  Qu'ils  se  fa&^ent  un  devoir  de 
compenser  par  quelque  sacrifice  et  quelque  générosité, 
selon  leurs  moyens,  la  pénitence  imposée  par  l'Eglise  et 
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<T«  .18  ne  sont  pas  en  ^tat  d'accomplir.     Dans  chaque 
-fe^Lse  et  chapelle,  a  devra  y  avoir  comme  par  le  pa8«é 
»n  tronc  de«tin^  à  recevoir  ces  au.nônes  du  carême  que' 
vous  voudrez  bien  transmettre  à  l'arehevêché. 

Agréez,  clxers  coil„:n,rateurs,  Tassuranee  de  mon  en- 
tier  dévouement  en  Notre-Seigneur. 

+  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 

P.  S.-Je  vous  Drie  de  lire  et  commenter  cette  lettre 
a  vos  fidèles. 


ŒUVRE  DU  DENIER  DE  SAINT-PIERRE 
pour  l'année  1915 

VILLE  ET  BANLIEUE 

PAROISSES  ET  CHAPELLES 


La  Vatludrale 
Quêtes 

Notre-Dame  : 
Quêtes 
Pabricjue    . 


$127.67 

75.35 
5.90  81.25 
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Xotre-Damc-df-(t race  : 

Quêter 54.30 

Fabrique 10.00 

Aasocintioiis    ......  15.00 

Sotre-Damr-dcs-yeiges  : 

Quêtos 20.oO 

Fabrique   . 5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      .  2.00 

Enfants  de  ^Marie     ....  2.00 

Nafrc-Damc-des-Sept-Doiileurs  (Verdun)  : 

Quêtes 70.00 

Fabrique 25.00 

D,Hnie.s  de  Sainte-Ânne  .     .      .  500 

Xofri'-Dawe-dcs-Virfoires  (Pare-Terminal)  : 

Quêtes 

yotre-Daiiic-du-BoH-Conseil  : 

Quêtes  et  Fabrique  ....  100.00 

Confrérie  du  Saint-Rosaire  .      .  10.00 

Noirr-Damc-dii-Siiint-Romire  (Villeray)  : 

Quête.s 20.60 

Fabrique 5.00 

\otrc-Damr-dn-MoHt-Carmel  : 
Quêtes        ....... 


79..W 


29.50 


100.00 


10.50 


110.00 


25.60 


3.50 


i'ï'-g^-'t- 
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^'otre-Dmite-du-PerpétueUSecours  : 

Q"«te8 1490 

Fabrique 300 

Associations 2.00 

Notre-Dame-de-la-Défense  : 

'Quêtes 

Nativité  de  la  Sainte-Vitrge  (Hochdaga)  : 

Q"êtes glgO 

Fabrique 5O.00 

Sacré-Coeur  : 

^Ju^t» 60.00 

Fabrique 5O.00 

€erele  Sacré-Coeur  No  6    .     .  10.00 

Congrégations 20.00 

Sainte-Agnès  : 

Quêtes        .      .      .     . 

Saint-Alphonse  : 

Q«^tes 13.50 

^B^yrique 5OO 

Saints-Anges  (Lachine)  : 

Q«êtea. 11825 


19.90 


5.50 


131.60 


140.00 


41.33 


18.50 


^TffWKI 
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Fabritioie 20.00 

Congrégation  des  hom;m«s  .      .  5.00 

Daines  de  Sainte-Anne  .      .      .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Sainte-Anne  : 

Quêtes 141.41 

Fabrique ■     .-  40.00 

Saint- Anselme  : 

Quêtes 

Saint-Antoine  : 

Quêtes 45.00 

Fabrique 10.00 

Saint-Arsène  : 

Quête 

Saint-Bernardin  : 

Quêtes 

Sainte-B rigide  : 

Quêtes        ....... 

Samte-Catherine  : 

Quêtes 115.88 

Fabrique 10.00 


153.25 


181.41 


2.00 


55.0C' 


5.00 


r51 


60.00 


f:Z7mrw^mùf. 
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Dam      de  Saint€^Aiin«  .      . 

10.00 

Ligue  du  'Sacré-Coeur   .     . 

5.00 

140.88 

Sainte-Cécile  : 

Quêtes 

2.12 

Fabrique 

1.00 

^  " 

Associations 

1.00 

4.12 

Saint-Charles  : 

Quêtes 

60.99- 

Fabrique 

25.00 

'Dames  de  Sainte-Anne  . 

5.00 

Enfants  de  Marie     ,     .     . 

5.00 

Ligue  du  Sacré^oeur  .     . 

5.00 

100.99 

Sainfe-Claire-de-Tétraultville  :  ' 

• 

Quêtes 

39.36 

Dames  de  Sainte-Anne  .      . 

11.00 

Enfants  de  Marie     .     .     . 

11.00 

61.36 

Saint-Clément  (Viauville)    : 

Quêtes 

61.20 

Fabrique 

20.00 

Congrégation  des  hommes  . 

5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 

5.00 

Enfants  «le  Maiie     .     .     . 

5.00 

96.20 

Saint e-Clotildc  : 

Quêtes       ...... 

30.55 

~'€rm-  :;^'««pjfr.*a:^- 
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Sainte-Cunégonde  : 

Quêtes       ..... 

Fabrique 

Enfants  de  Marie     . 
Dames  de  Sainte-Anne  . 
Congrégation  des  bcmmes 

Saint-Denis  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-Amte  . 
Enfanta  de  Marie     .     . 

Saint-Dominique  : 

Quêtes        ..... 

Saint-Edouard  : 


Quêtes 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 
En.'ants  de  Marie     .     .     . 

Sainte-Elisaheth-du-Portugal  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-Anne  .     . 
Enfants  de  Marie     .     .     . 

Saint-Enfant-Jésus  (Mîle-End) 
Quêtes 


60.00 

50.00 

5.00 

5.00 

5.00 


26.20 
25.00 
10.00 
10.00 


25.00 
10.00 
10.00 


60.50 

10.00 

5.00 

5.00 

36.27 


125.00 


71.20 


38.21 


45.00 


80.50 
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Fabrique 

.     .        100.00 

Hommes  et  jeunes  gens  . 

.     .            6.00 

'Dames  de  Sainte-Anne  . 

10.00 

Enfants  de  Marie     .     , 

5.00 

Tiers-Ordre 

10.00 

Saint -Etienne  : 

Quêtes 

'Saint-Eusèhe  : 

Quêtes 

Fabrique 

Damics  de  Sainte-Anne  .     .     . 
Enfants  de  Marie     .... 

Sain  t-Prançois-d  'Assise  (iLongro-Pointe)  : 
Quêtes       .     .     .  •   . 

Fabrique " . 

Associations    . 


40.00 

20.00 

5.00 

5.00 


23.35 
10.00 
10.00 


Saint-François-Solano 
Quétps       .     .     , 

Saint-Gabriel  : 

Quêtes       ,     ,     . 
Fabrique    .      .      , 

Saint-Georges  : 

Quêtes       .     .     . 
Associations    . 


31.35 
50.00 


35.00 
9.00 


166.27 


21.25 


70.00 


43.35 


33  00 


81.3.- 


44.00 


390 


MANDEMENTS.  LETTRES  PASTOHAI^S, 


Sainte-Ilclcn. 
Quêtes 

Saint-IIfnri  : 


Quêtes        .      .      . 
Fabrique    .      .      .    •  . 
Associations  pieuses  .      .  -  . 

Immaculée-Conception  :        i 

Quêtes 

Congrégation  des  hommes  , 

—  des  jeunes  gens 

Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Ligue  du  Sacré-Cœur 
Servants  de  messes  . 
Cercle  Pie  IX      .     . 
Petits  chanteurs  . 
Zélatrices  du  Sacré-Coeur  . 

Snint-Irûtée  : 

Quêtes 

Sain  t-.J(tcq  ucs-le-Maje  ur  : 

Quêtes 

Congri'gation  des  hommes  . 
—  des  jeunes  gens 

Dames  de  Sainte-Anne  .      . 

lînfants  de  Marie     .      .      , 


67.52 


45.00 
50.00 
20.00        115.00 

9S.08 

ô.OO 

5.00 
10.00 
10.00 

5.00 

1.00 
10.00 

1.00 

2.00        147  08 


20.85 

140.00 
27.20 
12.30 
15.00 
10.00        204.50 
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Sain  t-Jea  n-BaplHe 


Quêtes       ...... 

31.24 

Fabrique 

10.00 

Congrégation  des  hommes  . 

10.00 

Dames  do  "Sainte-Anne  . 

5.00 

'Enfants  de  iNfarie     .      .      . 

5.00 

nt-Jra,,-Jiop(isft-de-La-8alle  : 

Quêtes 

20.67 

Fabrique 

10.00 

Saint-Jean-Berchniatis  : 

Quêtes        .      .      .   .  . 

Samt-Jean-de-la-Cmix  : 
Quêtes        ,      .      .      , 

Saint-Joseph  : 


(Quêtes        .      .      .      .      . 

.      .           75.03 

Fabrique 

10.00 

Dames  de  Sainte-Aiine  . 

5.00 

Enfants  de  llarie     .      . 

5.00 

Ligue  du  iSaené-Coeur   .      . 

•5.00 

Snint-Lton  (Westmount)  : 

Quêtes 

él.24 


30.67 


6.49 


42  95 


100.03 


118.57 


•T     % 
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Saint-Louis-de-France  : 

Qaêtes 167.69 

^'a'^rinue 25.00 

Saint-Louis-de-Gomague  :  ■ 

Q^i«t«8 11.00 

Fabrique 2.50 

Associations 2.50 

Sainte-Madeleine  :  « 

Quêtes 

Saint-Marc  : 

Quêtes 

Saint-Michel  : 

Qiiêtes 32.93 

Fabrique    .......  lO.OO 

Dames  de  Sainte-Aime  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Sain*-Nicolas  : 

Quêtes 

Saint-Pascal-Baylon  : 

Quêtes        . 

Saint-Patrice  : 

Q^êten       .......  57.95 


192.69 


16.00 

11.06 
8.10 


52.93 


26.00 


15.56 
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Fabrique   . 
Associations 

Saint-Paul  : 


Quêter* 

Fabrique 

Congrégation  des  hommes 
Dames  de  Sainte-Anae  . 
Enfants  de  Marie     . 

Saint e-Philomène  : 

Quêtes 

Congrégation  des  hommes 
Dames  de  Sainte-A<nne  . 
Enfants  de  Marie     . 

Saint-Pierre  (Oblats)  : 

Quêtes * 

Saint-Pierre-Claver  : 

Quêtes 

Sain t-Pierre-aux-Liens  : 
Quêtes 


Fabrique   .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Lisiie  du  Saci-é-Coeur 


100.00 
10.00 


33.65 
10.00 

5.00 
5.00 


29.25 
1.00 
1.00 
1.00 


22.75 
5.00 
3.00 
2.00 
5.00 
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58.65 


32.25 


128.35 


81.00 


37.75 
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Saint-Rdhmpteur  : 

Quêtes        .... 
Sain  t-Sta  n  islas-de-Kostka 


Quêtes .  90.00 

Fabrique 10.00 

Congrégation  des  hommes  .      .  5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .      .  5.00 

Enfants  de  Marie     .     >      .     .  5.00 

Ligue  du  Sacré-Coeur  .     .     .  5.00 

AxKWtolat  de  la  prière  .      .      .  5.00 

Saint-Thomas-d'Aquin  : 

Quêtes 

Trcs-Saint-Nom-dc-Jésus  (MdisoEneuve)  : 

Quêtes ,  88.00 

Fabrique   .......  10.00 

Congrégation  des  hommes  .     .  5.00 

Dames  de  Sainte-'Anne  .      .      .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Congrégation  des  jeunes  gens  .  5.00 

Ligue  du  Saci-é-Coeur   .     .      .  5.00 

Tempérance 2.00 

Très-Saint-Sacrcment  (Parc  Dominion)  : 

Quêtes 32.00 

Fabrique 10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      .  5.00 


13.00 


125.00 


6.91 


125.00 


47.00 
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Saint -Vint  eiir  : 

Quêtes 

Saint-Victor  : 

Quêtes 

Sainl-Viuccnt-de-Paul  : 

^"^t'^s 80.50 

Fabrique 25.00 

Congrégation  des  hourmes  .     .  10.00 

—            des  jemies  gens  ,  5.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  lO.OO 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Saint-Wilbrod  : 

Quêtes 

Saint-Z otique  : 

Q"êtes 11400 

Fabrique lO.oo 

Dames  de  Saiofte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00 

Pères  du  Saint-Sacrement  : 

Quêtes        ....... 

Sourdes-Muettes  (Soeurs  de  la  Provider  ce)  : 
Quêtes 


214.50 


19.98 


135.50 


21.00 


134.00 


142.10 


27.63 


'^^^^'■■■wt^mii 
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Bon-Pasteur  (Soeura  du  Bon-Pasteur)  : 

Quêtes 10,15 

Hôtel-Dieu  : 

Quêtes 14.02 

Miséricorde  : 

Quêtas ',  9.30 


CAMPAGNE     (Rive-Nord) 


L'Annonciation  (Oka)  : 

Quêtes       . 

L'Assomption  : 

Quêtes        ....... 

33.50 

Fabrique 

5.00 

Dames  de  tSamte-Anue  . 

10.00 

Enfants  de  Marie 

5.00 

La  Présentation  (Dorval)  : 

Quêtes 

19.50 

Fabrique    

10.00 

La  Purification  (Repentigny)  : 

Quêtes 

17.75 

19.63 


53.50 


29.50 


'i^'mi,^^msk''é')ai^.-:^'  mx^ 
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Fabrique _  400 

Dames  de  Samte-Anne  .     ,     .  3.00 

Enfants  d«  Marie     ....  3.00 

Union  de  Prières      ....  3.00 

La  Tisitaiion  (Sault-au-RécoUet)  : 

Q»«te« 27.00 

Panique 10.00 

Associations 10.00 

Notre-Dame-des-Arges  (Cartierville)  : 
<Juêtes 

Sainte-Adèle  : 

Qu^t'^-'» 12.16 

Fabrique   . 5_0q 

Sainte-Anastasie  (Lachute)  : 

Quêtes gOO 

Fabrique 50q 

Sainie-Avne-des-Pîaines  : 

Q"êtes 24.55 

Fabriqu. 10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  2.50 

Enfants  de  iMarie     ....  2.50 

Sainte-Anne  (du  Bout-de-l'Isle)  : 
Quêtes . 


30.75 


47.00 


4.0é 


17.16 


11.00 


39.55 
5.44 
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Saint- André -d 'Argenteuil  : 

Quêtes 6.64 

Fabriqua 2.50 

8aint-Au{)ustin  : 

Quêtes 10.60 

Fabrique 5.00 

Saint-Benoit  : 

Quêtes        ....,,,.  4.20 

Fabriciue   . 5.00 

Saint-Canut  : 

Quêtes 5.85 

Fabrique    .......  4.00 

Tiers-Ordre 1.50 

Saint-Charles  (Laclienai*)  : 

Quêtes 7.00 

Fabrique 5.00 

Saint-Colomban  : 

Quêtes- 2.94 

Associations l.oo 

Sainte-Dorothée  : 

Quêtes        ....... 


9.14 


15.60 


9.20 


11.35 


12.00 


3.?4 


8.15 
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Saint-Elzcar 


QuêteR 
Fabrique    . 
Associations 


8.08 
5.00 
3.00 


Saint-Enfant-Jésus  (Pointe-aux-Trembles)  : 


Quête*        .... 
Fabrique   .... 
Dani^s  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  'Marie     . 
Ligne  du  Sacré-Coeur 

Saint-Eustache  : 


Quêti'8 
Fabriii|ue    . 
A»M)ciationiS 


Saint-Françms-de-Sales  : 

'Quêtes 

Fabrique 

Sainte-Geneviève  : 

Quêtes 

Fabrique 

AssociàtionB 

Saint-Gérard-MageUa  (Vaucluse)  : 

Quêtes 

Fabrique 


20.17 

10.00 

5.00 

2.00 

2.0f) 


l;î.5o 
7.00 
T.âO 

6.64 
2.89 

21.18 

10.00 

5.00 

2.70 
2.00 


16.08 


39.17 


28.50 


9.53 


39.18 


4.70 


il. 
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Saint-Hermas  : 

Quêtes 4.23 

Fabrique 12.00 

Saint-Hippolyte  : 

Quêtes 

Saint-Janvier  : 

Quêtes 6.35 

Fabrique 10.00 

Saint-Jérôme  : 

Quêtes 60.50 

Fabrique 20.00 

Asaociatiuiis 10.00 

Saint-Joachim  (Pointe-Claire)  : 
Quêtes 

Saint-Joseph  (Rivière-des-Prairi.-^)  : 
Quêtes       ....... 

Saint-Joseph-dc-Bordeanx  : 

Quêtes 

Saint-Joseph-cl i(-Lac  : 

Quêtes 6.4G 

Pa'brique 2.00 

As-soeiations l.Ofl 


16.23 


3.35 


16.35 


90.50 


12.30 


4.2Ô 


27.33 
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Saint-Laurent  : 

Q"^*^» 85.00 

^»b"^»« 30.00 

Dames  de  Sainte- Ann*  .     .     .  lo.oo 

Enfante  de  Marie     ....  500 

Saint. Léonard-Port-Maurice  :      s 
Quêtes 

Saint -Louis-de-Terrehonne  : 

^'^"^'"^        .......  24.25 

^'«'"■'^»e 25.00 

Sainte-Lucie  : 

Quêtes 

Sainte-Marguerite  ('Lac  Masson)  : 
Quêtes 

Saint-Martin  : 

^^^*^ 23.50 

^^^^m(^ 10.00 

Sainte-Monique  : 

Qiièt(>fi 

Sainf-Paul-l'Ermite  : 

^^••''♦^'« 9.80 

*'"'"-''l»« 15.00 


401 


130.00 


22.50 


49.25 


6.05 


33.50 


J.JO 


24.su 
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Saint-Placide  : 

(Quêtes 

Saint -Raphaël  (Ile-Bizard)  : 

Quêtps . 

Associations 

Sainlc-Uose  : 

Quêtes 

Fabrique 

Saint -Sauveur  : 

Quêtes 

Fabrique 

Assooiationa 

Saint  r-Scholastiqu' 

Quêtes 

Fabrique 

Daines  d'O  Sainle-Aiin*  . 

Sainte-Simon  et  Judc  (Charleuia^ne)  : 

Quêtes 

Fabrique 

Assoeiation« 

Saintr-Sophif  : 

Quêtes . 


7.32 

1.00 


23.00 
25.00 


22.55 

10.00 

3.50 


23.50 

10.00 

5.00 


13.00 
5.00 
5.00 


5.61 


8.32 


48.0C 


36.05 


38.50 


23.00 


1.00 
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Saints iiljnce  : 

Quêtes 
Fabrique   . 
Associations 


Sainte-Thérèse 


Quêtes        .... 
Fabrique    .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 
Ligue  du  SacréjCoeur 
Rosaire 


Saint-Vinccnt-de-Paul 


Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  'Marie     .      ,    '. 

Lorefte  (S.>?uiis  du  Bon-Pasteur) 
Quêtes       .... 


6.30 

10.00 

5.00 


60.00 
20.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 


28.60 
5.00 
3.00 
2.00 


21..30 


100.00 


38.60 


6.45 
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CAMPAGNE      (Rive-Sud) 

La  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  ('Laiprairie)  : 

Quêtes 32.00 

Fabrique 10.00 

Dam€s  de  Sainte- Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  5.00         52.00 

\otre-Dame-Auxiliatrice  :      , 

■Quêtes 6.00 

Notre-Damc-dii-Mont-Carmel  (Lacolle)  : 

Quêtes 4.50 

Fabrique   .......  5.00 

Curé 5.00 

Tiers-Ordre 1.00  11.50 

Saint-Amable  : 

Quêtes 4.50 

Sainte-Anne   (Varennés)  : 

Quêtes 22.00 

Dames  de  «ainte-Anne  .      ."     .  10.00 

'Enfants  de  Marie  ....  5.00  37.00 

Saint- Antoine  CLongueuil)  : 

Quêtes 112.97 
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^^^"'ï»^   ••.....  10.00 

I>ames  de  Sainte-Anne  .     .     .  lo.oo 

Enfants  de  Marie     ....  5  qq 

"'^^'^ 2.50 

'^^'^-Ordre 5^^ 

Saint-Basile-le-Gr    id  : 
Quêtes 

Saint-Bernard  (Lacolle^Snd)  : 
Quêtes 

Saint-Biaise  : 

Quêtes 

Saint-Bni.no  : 

Q"«^«« 5.92 

Fabrique 2  00 

Associations 0.00 

Saini-Coeiir-dc-Marie  : 

Q»^*'^ 4.32 

"^^^mne 1000 

A.ssofiations 2  00 

Saint -Constant  : 

Q"""*"*' 10.65 

Fabrique r) 


145.47 


6.40 


4.40 


13.00 


9.92 


19.32 
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Dames  de  Sainte-Anne  .      .     .  2.00 

Tiers-Ordre 2.00 

Sainf-Cypiien  : 

Quêtas 18.94 

Fabrique 15.00 

Daines  de  Sainte- A  mie  .      .     .  2.50 

Enfants  de  JLarie     ....  2.50 

Saint-Kdouard  : 

Quêtes 5.00 

Fabrique 5.0<D 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .     .  1.00 

Enfaiit.s  de  Marie     ....  1.00 

^aintt-FamiUe-de-Bouchcn^Ule  : 

Quêtes 52.59 

Fabri(iu« 10.00 

Associations .j.OO 

Saint-François-Xavier  (Caughnawaga)    : 
Quêtes 

Saint-Frmiçois-Xuvier  (  Verchères)  : 

Quêt<?s 6.60 

Fabrique 20.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .     .  2.00 


16.65 


38.94 


12.00 


67.59 


4.88 


28.60 
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Sninl-(i,„rgcs  (Montréal-Sud)  : 
Quêtes 

Sahit-Hubcrt  : 


Quêtes 
Fabrique   . 
Enfants  de  Jfarie 

Sainf-Isidnre  : 


Quêtes        .... 
Fabrique    .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie 
I.'igue  du  Sacré-Ooeur 

Snint-Jacqiics-lr-Mineur  : 

Quêtes 

Fabrique    .... 
Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie     . 

Saint -J m n  : 

Quêtes 

Fal>ri<(ue 

Dames  de  Sainte-Anne 


Saint-Jos(ph  (Chambly)  .- 
Quêtes 


18.00 

.5.00 

2.00 


.34.93 

10.00 

2.00 

2.00 

2.00 


18.60 

10.00 

1.00 

1.00 


27.25 
25.00 
10.00 


40.80 


1.22 


25.00 


50.93 


30.60 


62.25 
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Fabrique 

Enfants  cl«  Marie     . 

Sainte-JuCie  : 

Quêtes 

Faibrique 

Dames  de  Sainte-'Aime  . 
Enfants  de  'Marie     . 

Saint-Lambert  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte- Anne  . 
Enfants  de  Marie     . 

Saint -Luc  : 

Quêtes        ..... 
Fabrique 

Sainte-Marguerite  (L'Acadic) 

Quêtes 

Fabrique    ..... 

Saint-Michel  : 

Quêtes 

f^abrique  et  Associations 

Saiitt-Patrice-de-Sherrington  : 
Quelles 


25.00 
5.00 


7.03 
1.00 
3.00 
1.00 


11.95 
10.00 
10.00 
10.00 


6.10 
5.00 


8.19 
10.00 


7.09 
5.00 


70.80 


12.03 


41.95 


11.10 


18.19 


12.09 


6.75 
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8aint.Paul-de-Vlle-aux-Noix  : 

Q"ête8 ^21 

Fabrique ^^ 

r>ain€8  d«  Sainte-Anne  .     .     .  5.00         14  21 
Saint-Philippe  : 

Quêtes ^jj 

Fabrique   .     .  -  «« 

••••••  5.00  12.11 

Saint-Remi  : 

■Quêtes       .     . 

76.35 

Sainte-Théodosie  : 

Quêtes        ,     , 

5.56 

Sainte-Trinité  (Contrecoeur)  : 

?"f*^ 20.00 

!^*^"^"« 10.00 

Daines  de  Sainte-Anne  ...  2  00 

Enfants  de  Marie     ....  2.OO         34.00 

Saint-Valentin  : 

^•^^^^       .......  5.35 

Fabrique   ...  cnn  , 

5.00  10.35 
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CLERGE  ET  INSTITUTIONS  RELIGIEUSES 


Archevêclw  de  .Montréal $200.00 

Clerg-é  sécniiiT 534.20 

Corni)a!jni('  do  Saint-iSulpiee 200.00 

Clercs  Saint-Yiateur 25.00 

Pères  du  Saint-Saerernent 60.00 

Conipaipnie  de  ^ilarie 30.00 

Frère.s  de  Charité  (A-sile  Saint-Benoît)   .      .      .  50.00 

Tiers-Ordre 400.00 

Congrégation  de  Xotre-Dam*       .      .      .      .      .  200.00 

Hôtel -Dieu 25.00 

Soeurs  Grises 100.00 

—  de  la  Providence 100.00 

—  de  Sainte-Croix 75.00 

—  de  ^liséricorde 35.00 

—  <les  Saints-Xoiiis  de  JéiHus  et  de  Marie  .  25.00 

—  du  Bon^Pasteur 15.00 

—  de  la  Sainte-Famille   ......  30.00 

—  de  l'Espérance 5.00 

—  du  Camiel 10.00 

Petites  Fillet,  de  Sainl-Joseph 50.00 

—  Soeui-s  d*>s   Pauvres 5.0*) 
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MAISONS  D'ÉDUCATION 


U..iyer.ite   Uval ^^^^ 

ioUQge  de  Montmil 25  00 

—  Sainte-JIarie 1Î2  00 

.Sériiinaiiv  de  thwbgie '  -qq^ 

<le   philosophie 12  00 

Col'lège  Ivoyoia    ...  n  ,/^ 
41.10 

—  Saiiit-Iiaurent  (C.  S.  C.)       ....  25.00 

—  Xotrc-Danip   (C.  S.   C.) 25.00 

—  de  Sainlt-Th.rèse 25  00 

de  r^VHsomption 20  00 

Ecole  du   Plateau '     _'  j.'^^ 

Académie  Viger -  nn 

Frères  des  Ecoles  chrétiennes  :    ' 

Académie  Hainte-Brigide ^  25  00 

«le   l'archevêché 28  Oâ 

—            ^aint- Jean-Baptiste    .      .      .      .  3  5Q 

Saint-Jospiph 20  00 

Kcole  Haint-Jacques J2  ^^ 

—  ^'^''-^sis ._  -^^ 

—  Saiiite-€unégoiide 20  00 

—  de  Salaberrj' '  3^'^^ 

Chrrs  Sainf-Viateur  : 

Sourds-Miiels       .  , .  „, 
14.07 


•-'  "^ 


413                   k.VNDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

Collège  Terrebonne 

10.00 

Notre-Dame  du  Saint-Rosaire 

5.00 

Ecole  Querbes 

2.50 

—    Bordeaux 

5.50 

—    Saint-Jean-de-la-Croix  . 

2.00 

Collège  Saint^Remi 

3.00 

—      de  Saint-Eustache  .... 

2.90 

—      de   Boucherville      .... 

1.45 

Académie  Saint-dVfichel  (Saint-Lambert) 

1.50 

Clercs  de  Sainte-Croix  : 

Académie  Saint-Paul    .     .     .     .     .     , 

5.00 

Ecole  Baril 

5.00 

Frères  de  l'Instruction  chrétienne  : 

Communauté 

.       75.00 

Saint-Zotique 

.       12.50 

Académie  Saint-Paul 

2.50 

Ecde  Sainte-iWnMle 

10.00 

Sainte-Scholastique  ...           .     . 

.     .        2.25 

Chambly 

2.80 

Académie  Saint- Joseph  (Laprairie)   . 

8  65 

Prèro  du  Sacré-Coeur  : 

Ecole  Meilleur 

.      .       20.00 

—    Notre-Dame-de-Grâce 

.      .         3.50 

Pointe-aux-Trembles 

.      .         6.21 

Notre-DamtMies- Victoires    .... 

.      .         3.50 

Sault-au-Récollet 

.     .       50.00 
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Frères  de  Saint -Gabriel  :     ' 

Acad«inie  Christophe-Colomb  ,  -  on 

Saint-Martin       .     .                      •     ■     ■     -  o.m 

Sainte-Rose    .                 ^'^ 

T  , .             .          2.00 

Li  Assomption 

5.00 

Petits  Frères  de  Marie  : 

Collège  Laval  (St-VinoentKie-Paul)  .     .     .  25  00 

Académie  Saint-Pieire ^' 

Ecole  Saint-Denis    .  m^ 

10.50 

Congrégation  Notre-Dame  : 

reusionat.1  Sainte-^^atherine 25  00 

—  Villa-ùMaria      ...  nann 

Mont-Sainte-ilarie ..-^ 

Académie  du  Bon-Conseil  .                '     •     •  • 

.,  .                           10.50 

Samt^Denis ^^^ 

—  Sainte- Aame 50^ 

Bourgret      ......     ;     ;  3100 

Saint-I«on j^O^ 

—  Notre-Dame-des-Anges     .  •  .     .  lo.oo 
Saint-Louia-de-Frunee     ...  jyoo 

Boui^wys J2.15 

Saimt-Joseph  (Hochdaga)    .     .  20.00 

—  Saint- Joseph  (Verdun)  .     .  1000 

SaintPaul '  ^^^ 

Samt-Staaislas      ....  jgQ 

.Saint-Urbain    ...:;;  15.50 
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PiColi'  Normale 

16.00 

—    'Saint-Eusèbo 

28.25 

—     Sainte-Hélène 

7.20 

—    Notre-Dam<?<le-Grâce 

29.00 

—     Jieann'e  I>eber 

5.00 

—     de  l'Assomption 

5.00 

—    Point«-Claire 

4.00 

Couvent  de  Saint-Jean 

9.10 

—      de  Boueherville 

3.19 

—      de  Laprairie 

3.32 

Soeurs  Grises  : 

Hospiee   Saint-Joseph 

10.00 

—          Bon-Secours 

10.00 

—          d'You ville   (Saint-Benoit) 

5.00 

—          Tjajeinnierais  (Varennes)  . 

5.00 

—          Saint-Antoin«   (Longueuil)    . 

5.00 

Hôpital  Notre-Dame 

10.00 

—          Saint- Jean  (Saint- Jean)   . 

10.00 

—          Saint-Joseph  (Chambly)   .      . 

10.00 

Asile  Saiiit-Patriee 

10.00 

—    Nazareth  .... 

10.00 

—     Saint-Henri    . 

10.00 

—     Sainte-Cnn'éKconde     . 

.       10.00 

—     Bethléem  .... 

5.00 

Orphelinat  Saint-Iiouis 

5.00 

Patron*»^  d'Youville    . 

.       10.00 

St.  Bridiaret's  Home 

.       10.00 

-•  .'-," 


"^ 


^'■r'ti. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


il  5 


Soeurs  du  Bon-Pasteur  : 

CouTent  de  Samt-Hubert g  qq 

Académie  Saint^Louis-de-Gonzague   .      "     .  iq.oo 
Soeurs  des  Srn„ts.\,„„s  de  7t's„,v  et  de  Marie  : 

Peiwiomiat,  Outmuont ^-^ 

Académie  .Alarie-Rose         jqq^, 

du  Sacpé^C'oeur jqq 

-^          des  Saiufs-Anges 5  qq 

—  du  Saint-Nom  de  .Ararie   ...  500 

—  iSainte-Emélie 5q^ 

—  de  Marie  Immaculée  ....  50O 
du  Saint-Goeur  do  Marie  .  .  .  5.00 
de  la  Sainte-Famille  ....  500 
<les  vSaints-Noms  de  Jésus  et  de 

."Marie   (rue  Oherrier)    .      .      .  5.00 

—  de  la  Nativité 5  qq 

—  des  vSaints-Nonw  de  Jésus  et  de 

^Farie,   {rue  Mont-Royal)    .      .  5.00 

Ecole  Saint-Joseph  ....  r  nn 

-  ^-" 5.00 

—  Ijaurier _  ^^ 

—  Saiîrt- Anselme -  qq 

—  Saint-Clément     .  r,  -^ 

^..)0 

—  Saint-Noim  de  Jésus g  qq 

—  SaintiStanislas y  9q 

Couvent  de  Longneuil g  qq 

•  —      de  SaintJTmmbert 5  00 


'm 
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Couvent  de  Verchères 

5.00 
5.00 

—      de  Contrecoeur 

Soeurs  de  Sainte-Anne  : 

Mont-Sainte-Anne  (Lachine) 10.00 

Pensionnat  Sainte-Augèle  .... 

5.00 

—          de  l'Ange-Gardien 

15.  :a 

Couvent  de  Notre-Dame-des-Victoiroi 

3.00 

—      de  Sainte-'Anne     .... 

5.00 

—      de  Saint-Henri     . 

10.00 

—      de  Saint-Jean-àe-Qa-'Croix 

10.00 

—      de   Saint-iMichel    .      .      . 

3.00 

—      de  Saint-Cyprien  . 

l'VOO 

—      de  Sainte-Anne  des  Plaines 

10.00 

Académie  Saint-Zotique     .     .     . 

6.00 

Couvent  de  'Saint-Remi 

10.00 

Académie  Saint-Pierre-aux-Liens  . 

5.00 

—          SadnteX;!unégonde  .      . 

7.60 

—          Piché    (iLachine)     .      . 

4.18 

E<*ole  Saint-Irénée 

10.00 

—    Savaria 

7.00 

Soeurs  de  Sainte-Croix  : 

Académie  Saint-Jean-1  *Evangéliste    .•     .      .         5.00 

Pensionnat  de  Seint-Laurent  .     . 

.       30.50 

—            Saint-Basile     .     .     . 

, 

.       15.00 

Académie  Sainte-'Brigide    . 

. 

.       17.00 

—          Saint-Etienne    . 

5.25 

C" 
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Aeadtfiiiie  Saint-Pa.sca,l-«ayIon      ....  4.00 

f^a»"'''- 8.00 

—  Samt-Tgiiace 1000 

—  -Saint-Edcniard g  qq 

Saint-Gabriel 15  00 

Couvent  (le  Varonnes 5O0 

<le  Saintc-Kose 5O0 

—  dp   >Sainte-JScholasti<]m'    ....  6.00 

—  de  Lachute qqq 

—  ^^otre-Danie-des-Neiges    ....  3.00 
E<;ole  Bordeaux 5  25 

—  Saintc-Oécile 5qq 

Soeurs  de  In  Providence  : 

Jardin   d'Eufanw j^  qq 

Ecolf  de  Saint-Vincent-de-Paul    (Laval)      .  8.00 

Orphelinat  Saint-Alexis g  35 

Asile  de  la  Providence 5  00 

Institution  des  Sourdes-JIuettes   ....  5.00 

Salle  d'Asile  Saint- Vincent-de-Paul  .      .      .  5.00 

Olsisse  Sairc-Vincent-tk-Paxil i.oo 

Asile   Sai,it-Vincent-de-Paul 5.00 

Ho.<îj>ice  Ganieliîi     .      , 5  00 

—  X.-D.  des  «ept-Douleurs  (Laprairie)  .5.00 

—  Notre-^Daine  (L'Assomption)     .      .  5.00 

—  Drapeau   (Sainte-Thérèse)    .      .      .  5.00 
de  la  Providence  (^laisonneuve)    .  5.00 

—  ^^"'''«'•- 5.00 

—  Bourget 5  Oo 


il 
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Hôpital  Saint- JeaiMfe-Dieii 10.00 

(les  Incurablffl 10.00 

—  Saint-Joseph  (I.rfichine)  ....  2.00 
Providence  (Saint-Enfant-Jésus)       .      .      .  5.00 

—  (Saiute-Gen«viève)     ....  2.00 

—  (Sainte-^Iargnerite)   ....  2.00 

—  (Sainte^Adèlf-:' 2.00 

—  (Ijac 'Masson) 1.45 

Religieuses  du  Sacré-Coeur  : 

Académie  Sacré-Coeur,  nie  Saint-Alexandre  15.00 


DIVERSES   SOURCES 


La  Stmaine  reliffieusc  . 
Particuliers  .  .  .  . 
Rév.  J.-B.  Rioux,  pi-être 


25.00 
3.00 
2.00 


-«^■■'    ^«yï^ 


,;,  ,>^'"  ^""*B->v 


...-   t^M''    e^  %  ». 


:••» 


'  fl" t. 


CIRCULAIRES 


PRES  DOCUMENTS 


419 


z 

es 


£g 


4g 


£ 

s. 


Se! 

1*5 


SSSii.g  :S§§g8S 

ire  r-  oi  ^  o  C  •  N  ci  i!î  lo*  oi  t-^ 
Ci  ^     ^  ^  .     (N  (M  ,H 


H 


a 

s 


a 
c-s 


S  « 


ic  •*  ^'  c:  ci 


c 

s 

S 

8 

S 

:S 

^" 

(M 

^^ 

1—1 

•  •«*< 

^S.§S.S.8Sgii2gg888 

i~-  f-  o  ce  lO  •^  ce  X  »—'  r-  .-!  œ"  lo  t~"  «d 
r:  «  <^i  r^  •*  .- 

•^iCOOÇCOulCirîOÇO-tiO 
Uî  t-  Cl  O  c  u-î  l-î  c  lO  t-^  Ifî  C5  O  rH  QO 


't  c  ci  1—'  X  »*'  oc'  t~ 


<  X  Ci  ira  «o 


q  C  iq  c<î  1-;  Si  LO  5  C  o  ire  50  C  t-.  w 
c  «g  «  irt"  •*  «■  X  e: .— ■  c  «  r-'  o  ci  t-4 


^ 


o  o  Cl 





??82^8SS.'?S£88S8g§ 

!-"  £  Î3  t-  c:  «  X  c;  —■  ure'  çs  x'  o"  ^  «è 


I  if 

♦s  «  >• 

n 


'*  t-  c:  x"  t-^  -!f  i!  -f  ,—  r-'  ci  C;  es     •  »rj 

•-"  r-  CJ  r-  . 


•< 


"^     I 


I       I 


*     £9  •  •'E  E'iJ 


i 


III 

-A    ©    s 


C  î: 

*  S  _       _ 

s  E  1  15 

IT  «  O    S  "" 


-a  o 

C 
«'  = 


ç,    4i 


ce  î 


z    S'    t    i  «1,    t 


«s  c 

V  ■ 


il 


■  f- 


*=çi^^ 


420 

MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

t|î 

|4 

M 

3 
« 

â 
e 
1 
1 

F 

1     g^    .    .    .„•   çx    ;;^2;i:2j    ;^«    :.c-x    : 

q  5  o  5  5  is  e  t.-  o  5  .s  5^  ^    •  N  T^  5  S  M  S 
^  ci  •=  2  2  ^  '^  '=='"''="'='''  ■»"    :  ^'  'f  d  ><!  ^" ,-: 

•=.  f"^  "^.  "=.  L-ï  ^î  e  ut  co  N  N  w  ce  c  e  ■*  s  ci  ;-;  a 
;::  îz  •"  i3  -  =^  *  2    ■  ■«■  c^J  i>i  i-'  o  c  X  h-"  ^"  î^'  «5 

1 

$30.15  '$21.74 

31.76  16.36 
1.00        1.00 

23.00  10.00 
5.00  4.00 
6.37        3.98 

20.00       8.00 

25.77  10.29 
1.12  1       .65 

28.25  1  11.50 

9.35  i     8.20 

22.70        8.50 

18.50        6,18 

30.00      10.00 

24.15        5.25 

7.21        7.83 

25.05        4.00 

20.65      11.00 

51.32      11.04 

8.50       5.40 

§   1 

n 

xj5^xco«acc--cc^x«;.tg^cdgo«a; 

g  S  g  g  g  ^  g  ifH  f3  2  ît  g  'r?  g  ^  g  gî  12  g  fg 

C-.  (M  T-  c  ec  <N  «■  ei      «d  >*  ci  —:  c  00    '  i>:  d  d  « 

■ — — —  .',.a',T  ——  =-..-t:^=:  n.:^^  :=zr  r=- 

c 
o 


% 

§ 


•< 

6. 


^"^ 

"^  %                     % 

,-, 

■  'Il 1  '  ' 

ï?  •■••.£•  è 

y  o;  E  s  «;•  C"^  t: 

■*"  <  =  =î  ^  it  «« ,' 

.s  .E  .E  .S . S  . S  5  "^ 
X  K  es  :e  o:  S  S  'S 

:  :i.i  :::::!•■ 

i  «s                           s  te 

.    .  '^  5     3    .  ^    .  'y  1    . 

l^llllllilli 

CIBCUL-^IRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


421 


1.1= 


ii 


—.  3  w_  O  t^.  '-;  O  la  ^  C^      :  O  W  iC  25 

o6  n  t^  ai 


c  o  ai  iffs  Q  e<i  o'  ce  oï  t-^ 


s  J  J. 

IIS 


o  X  u:  «  ^  o  jg  o  ^  o  c;-  «•  r« .  t  c  C2  o  ^  ^-  „• 


^;  2  '^  '^  fc  ^  Jx  ^'  t^  '-' 'î^  t--'  îc  3G  oi  «5  ~: 


2  çé 


i  I 


'    ' 

"-*  '  '  ^ 

se              i 

•       • 

•    •    • 

•    -X    .    .  5         .    .    .    . 

5 
1 
9      • 

s 
.2 

*  4-* 

pi  2  >:  .2  «5  o  Se 

•1    • 

■Ilflllll.. 

"C 

0) 

c 

•£Î^I 

£•  c  i  =  -  ?•  =  .S  .2  -3  i' 

3  "^  .s  .s  .5  .z.  .S  =  .S  .5 .5  .^  ^'  ^  s  c  a  s  S  a 


X  K  x  'f.  y;  :^  '7 


^'^ 


■t'f.'f.lr.l'I'l'l 


ït 


422 


MANDBMKNTS,  LETTRES  PASTORAL]», 


in 


3 

f 
S 

l 

a 
î 

I 


^,  : 

•      'o  O  W  Cï  t^ 

:8 

"X  : 

•       •  «5  i-^  W  W  O 

:S 

:S 

it  ci  c 


•5J 


I4 

n 


ri 


0. 


5SSs8i?g^.§g8:!;gs:!?.9  8g{2 

Si  a:  h-  t-  cï  »-<  1(5  o  00  «o  "î  te  'fï  ff4  Q  11  it'  t--  c? 

__*; 

!v?|2g5ggî^Sg  :ggg8gg5?§{2 


^^  W         ri  f-i  f-H 


l"î  O  TC  TC  W  -t  Si  C  O 
<N        O)        c:  r^  Cl 


«Q  O  QC  »-^  C  oc  Oi  i^î  ift  «e  c  c:  C  C  C  b-  o  c5  CM 
i(î  X  t--  si  ©  ai  r- '  ci  «d  le  c;  ?T  c;'  ci  ~'  ci  «d  «o  ad 


Si  c  «^  ac  o  o:  oî  c  o  w  o  rH  j<i  3  ïc  c  ift  p  « 
si  "i"  si  O  t^  si  t-'  t^  lo  •^  oc  ci  ce  >'i  n  ii  t^  t^  -^ 


N  p  T»;  s  -c  C5  iq  r-  C  25  c  C -1;  c  p  r-;  ÎTÇ  m  R 
N  •—'  an  -i»  -i<  <->  ■^  c^'  ?;  oc  ci  ^:  c'  •—"  I-  1—'.  •—  •—  ci 


S5  p  h-;  «>  cî  ic  aa  ifî  •-_  M  p  5  p  î  p  p  p  p  p 
t~  te"  ci  t-  ©  op  ci  si  w  ci  m"  t-^  ©  td  ©"  w  oc  ce  o 

rH.-i^"r-<  «i5r".^»-l         eâ  "T         1-1  r-> 


15  $  r:  ^  "^  S  *  ^  "^  "S  5  «5  S  S  '-  t-  5?  S  "î 
«o  p  CJ  p  t-;  p  o;  "t  u-î  Cl  p  I-;  ©  p  t-.  r-.  ©  c  r» 

ci  <c  ci  ci  i~^  »-«'  1-."  ••<«  i!î  ;<j  i;î  T*-  ©"  î>:'  t^  ci  ci  ci  ci 

1— J  1-1l-^f-4  f-^^^^  li.^ 


I  I  I  I  I  I  M  I  I  I  I  I  I  I  I  I 


e 
o 


es 

a; 


^  I— < 


£3 


:S.ëO 


S  c  .-. 
•  2'-  -S 

a!        .ses 

a,  Y  ,^  «S  -"  - — ■ 
C.  *  »:   .1 


S 


•  fiM  »  «  •  ^     t  »M  ^  u  ^«  .1»  «K  ^  •*         ^^ 

^   a   r'    (—   «   f-  »—   »^   ^    ^   t-        *■   ÏS  I^  "^ 

••-'     -^     fl .  rl^     fl^     (•-,     w     «a     »     -■     *■     eK     ^î     c  "^    .._i 


1  œ 


ce.Z 

a.  a. 


SE 


ce    u   c  ~ 


ccscccsc^a 


:?-^ 


«  ce 
X  'S. 


T.  '/} 


ce  ce 

X  a: 


■*-*  .w  -^-  t   I  .•-  .^j  *- 

.S  .H  .5  X  X  .E  .S  .S 
■«■5  'S  ,"■•  .'■  S  se '5 
T.  xtT.^h-'r^r.v. 


.S  .S 
i'* 


:.aA, 


ciRciri,A;nEs  ^r  autres  nocnMKNTs 


423 


isE 


:8  :S 


■«- 


•05 


IN 


"S  S  S  "?  2 '"î '"î  ç  "^  i-:  ■= 

:  — .  O  O  '^  C  •-;  (M  s  *!  cvi  5 

•  O  irt  w  «fii  i?î  î^"  "t*  i«<  .-•'  i^  ifî 


;0  OSôiiC'jO^ro 

•  ci  «>  w  -t  -t  /■;    ■  .-■  «vi 


2 


aSl3  : 

—  ce  00    • 


si  <d  w  w  c  —î  tri  ei 


«"  N  X  îC     •    •  I—'  ci  it'  -«i  r-'     ■  ir-"  ~ 


oc    •  (M  •■:  ©  ç    .  o 
q  e    •  1-  n  .-  5    •  q 

^  ^1     •  ^1       ^- 


•^  C  Q  lîî  rr  i(t  l'î  o 

>— ;  q  q  ^-  ic  c.  ao  c 

C:  i-ï  C  o"  C  <-■  IN  OO 
IM  ^-        i~        ^- 


ê^i 


êl 


=  »•; 


:  (O 


:î?r 


;  c  i-r  ~     I  c^i  — ■ 


■»• 


■!0 
(M 


-«- 


C  i-ï  i-î  o 
N  ce  cvj  <5 

X  1—'  «!  «■ 


C  5  it  C  C  O  11  O 

w  q  w  cj  o  '^  X  o 

-»'  C'  »^  X  it'  -t<  «C  If? 


^S8?:|S  :       8S888t2;;g 

c:  «  «p  îc  o     •  is  cvi  X  o'  «vi  r:  •v^"  >v< 


g©  C  >;:  i.'î  ir-  n  '- 
_  q  l't  e^  lo      -+1-1 

vi  w  -t  -r  'o      -p  -<; 


ac 


S 
S 


i 


£  ôîC  3  r  s 

.  S  S    .  i  .i  £ 
32  o    :  ■*-  ^  .- 

■  S  ?F  £  :2  -i  'i; 


b 

e 
se 

• 

a: 


.    .    .  J, 

^  C 

■-5    4) 


'  JS 
es 


li 


4'2i 


ir  VXnKMKNTS.  l,KrrRKS  !•  \STORAl.>», 


ta  ■  3    : 

m 

PI 


•«■ 


.Si 


i  t  »rî  i-D  ri  c4  J--  ci  cb  »ft  t^    •  C^  1-;  lîî  w    ;  ^ 


93 


.5- a 


11 


8»  <M  C 
_  1^  ^  -t 


1-5  ifî  C  i"?  O  it  00  C  h-  c;  C  ^  e  C  —  e-  « 

<N  .-  M  r-  5vi  cvi  X  »  ci  «!  w  N  -^  w  >(î  -<»!  1-; 


in 

r" 


S  î*^  S  Ç  ^  •'"  "^  5  '~  ç  Cl  (M  c  C  c  r»*  m 
.    .  =c  I-  o  I-:  ift  «5  -»<  c  t-  *  1-  c:  r=  -?  iT:  ii  X 

-f  it  (M  cvi  te  ci  -t!  1»  ad  t^  -t  1-: ,— ■  ci  —  -iJ  i?î  irî  ci 


o  c 

Cl  X 


c    —   c    != 

t^  X  -t;  »1; 
t— '  i—'  rt  o' 


^:îi8g{::Siggi;^gj;ccc,g 

Cl  cj  -t  ^.  î<5  ^^  oi  I-  'r  I»  ^-  rr  1-;  «^  cvj  i^'  »^* 


8??5  = 

4e- 


5^i^^gî?g5!2i?gig§g«o 
L-î  >;î  CD  ^  ^  -^  X  't  1^  «  ci  irï  ci  1—"  ic  t^  •♦ 


^-    •  l'a  S 

o; 

■95- 


5  i^  Cl  c  5  r-  .-  -h  i=  -^  c4  S  X  r=  i~  g  ?;  c 
-;  X  rî  is  .-  c  f-  1^  •♦  X  c  ci  t-:  ci  ??■  i-:  ce  c 

'-<        ^<        ^-  t—        Cl  _4 


5  X  3C  5 

ci  îc  ci  -^ 
«- 

c  M  t-  = 

c  ^  l~  1* 


.ê  ^  î  g  ?  ::  t;:  .^  g  S  g  I -.  g  g  ;^  ï  ii5 

ce  cj  i-î  r-  i!5  o  ce  «s  i--'  -t"  c  C- .— ■  15  X  »  ci 


^.  --.  ^.  ^.  '~  '>!  o  c  1*  r-  Cl  15  !C  ^  i!?  I-.  «ô 

Cl  ^  -c  ^  «d  ce  c  X  .-;  d  — "  ce'  r-^  «  ci  w  ci 


a. 


,  's 

S 
■■c 
■  ïj 


£ 
•  H 


■Si  ~ 

C  T 

.-*  ■^- 

t  = 

2:  i 

S  S 
-<< 

1  i 


o 
u 


1  i^i 


< 

Y  ■<-'  •  pii  — T 

»o  2  ,t:  *^  ^  s  Q  t- 
~  Se  2  =  îg  c  5  ^S 

-C  <  2:  C  w  '^  "^  a 


s  - 


6c 


C  2 


B  - 


■  £  £ 

—    05 

'^5 


c  C 


^       ^        '     NkM     MM    ^-^     M^     ^^     ^~- 


llllllllllllll'"' 


X  es 

X  7: 


a   ee 


X  a;  '/.■ 


riKCULAlKES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


425 


tts  s 


38§ 

i.?5 
I  *-î 


^  w  ^  m    . ,-)    •  10  w  c  w  -t.  i-M-:  îc  ^  -Y.-  ^- ,-;  cv  -; 


<N  r~  ^ 


II 


3      !• 


S  Ç  1^  ÎO 
OJ  O  (M  ift 

w"  ce  ce  *i 


'^.  w  3  .-.  c^  Qc  2  S  ^  £  S  X  5  JS  ci  -2  g  g  .'^  5  i^ 
1^  M  «  «5  C)  w  ^  ^  c^  ,.  :.;■  oi  ^  «■  .-•  X  ^-  -^  oc  ^-  X- 

!^  8  ?  ^  g  g  g  12  !^  g  «  si  ï{2  -  J2 îi  2  g  S 
N  (M  cn^  «  -  -^  -•  ci  !-•  ^  ^  C4  (N  o  «!  ci  ci  5  .^  - 


fegg{2g8^!.?î3g=:ggoo^^g;ossc, 
|-^S«S^'?----^*:«.^-gjc:-gj^ci«^ô,«i 


II 


12  s  rt  St  "^  '*  '^  ©  '1  c  ^ 

t^  c  îc  q  -f  X  c  5  I-  5  « 


i—  w  ^r  lo  -f  îc  .-i'  o 


X  co  îc 


S  g."? 

g:? 

'* 

lo 

(S 

^-^ 

«^ 

IN  c  ci  c  -r 

^ 

•t» 

0" 

CSI 

^- 

ce  c 


■       •        •        • 

&. 

•  •  .J  .  .1  . 

.     .  3   .      .iS     , 

•   •   • 

il 

!  •  -21  ■?  ■ 

"E 

•  -J 

as 

1  .^  . 

"î 

i  ^  <D  4i  S  —  i 

.à  Sc.S.s:=.-5 


_  es 


Sri 


_«  s 'S  '3  '5  'a  'S  "m 'S  "3  "S  "S  "â  "E  -E  "E  -E  -E  -3  -s  * 


ajGn 


X  y;  y.  t:  x  oÇ ,-/?  x  jk  ^  â  :^ 


«    5    «8    « 


Il 

II 


426 


MANDEMRNT8,  LETTRES  PASTORALES, 


m 


M 
I 

f 

m 


2 

3 
OS 


1=1 

ri 


s 

i 


Cil    •  ©  ■^  !c  w  i!î    ■  N  «  c  «  X  «*  e4    ■  t«^ 


88§  ;§S?2Sg82^2gSt3558 


»  e4  ffj  1— *  o  c  '*•  M  «  m'  «  ••;  i?î  îc  N  «  N    '  «t 

jfr "^  " "  _r!-_ 

_  h-;  »t;  O  C  O  C  C  C  •—  I--  î?  N  l'-  -t  ÏC  t-  »;î  «C 

t^  N  w  cvi  «d  e;  -i!  e4  «  e4  N  >t'  c'  ç4  c  ce'  «    '  «e 


Ç  O  OÇ  O  i~  O  >^  ^  O  O)  i-î  I-  Cl  C  »-  fC  W  iS  Q 
<5  l-^  »t  C«  l-  O  -*;  C  «J  «s  -t;  s:  -r  I»  «O  t-  C  »-  R 


8.î8  8!5SSaSSsgï.=?if2:?g8 

«o  •-  ïc  "t  «  x;  «  «c  ad  «:  -t  -*  3C  c:  c     '  ci  c4  o 


O  C  C:  O  C  O  «  C-.  CO  «p  î<î  "t  O  ~  -t  ce  l'î  1^  i^ 
'•î  oc  çvi  w  îi  w  *i  r-^  le  M  -f-  fi  c~  et  -T  «d  iT     '  ç© 


-îe- 


©i  Cï  N  w  8  5  *  g  8.  c^5  5  S  ^  1?  S  S  S  S  8 

c-i  <-^  ce  «e    "  <c 


i 


"9 
S 

■ 


te 

eu 


.£  ■    • 

'i  '^ 

SB  •  s 

1-3  « 


il? 


§P' 


s  •=    aj    Si 


.    Y   „ 


:=  08  5-  s 
1»  6e- — '  ce 

3-  sSi-i 

a,  ri  ^— 

tl     <M   ^      ^     ^     5P 

!Z    Sm    t^  —    "^  •"    nff 


5  *  * 

<!  "O  "T 


£ÛS 


■z. 


I     I     I      I      I     I    n 


fi.i.OB 


C;       .   jL   JÎj   j^      I       I       I       I       I       I       I       I      •-      1       I       »       t 


os  as  ce 


^    -    -  _  s  s  œ  se  ce 
v:  X  T  X  X  v:  y.  t:  v!^ 


CIRCUL-lIREâ  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


427 


fil;    '^5.5.S.ic55S!:s:?i 

JJ-a  !      ^-  '**  ^"  '':'  -t  cd  1-^  i-"  irj  y;  ~; 


.^  t2  f£  i  g 
-♦•  c  oi  i6  à-' 


^  ■-*  ■■*  ~  c4  ce  r j  ce  rc  w  ç*i  îc  x  r^  i~  ç-i 
-SE-      ■" 


S?  3 


5 

à 


'"T  O   »    »  1^  ^  ô  G  ^  *♦«  1*^  '**'  1^  "1^  ^^  ^*- 

X  C  >':  «^  .^.  î  s:  5^1  ?r  Z  Sa  P=  io  if  S  ;s 

ïi  '"  (M  C  ^  1^  1-^  i:î  it'  yi  CM  ??  T:  ■->  O  «' 


^  *  *  — .  -•:   :  1 1  --  X  —  s-.  X  X  5  ~. 


'S  ^-  ■?t  't  rr 


'  «^  -1<  ?:  N  W  wr  C-.  f^  i:t  ~- 


i  J    i      ec  !D  o  X  «'  irf  L»?  t-^  ■>*■  «! 


-r      CM  ^ 


ot 


s         ,—  -»  —  ^  — 
•ia|  :     ^  i5  ï^  l'-i  ;^ 


8!    i;: 


l~  —  t-  C  î^ 


C^  SM  50  ^ 


■  ift  ■*  c  c 

•  CM  «-I  CO  — 

'  -^  oi  ci  w^ 


sa        i~  (N  S  >.t  ^  ^ !-  S  i,  ;:: 


■S    SI 


vO  X 


■» 


X  o 
I—  CM 


c;  rî  c;  c^i  ce  ^  CM 


O  t^  i^  »^  co  rc  i?î  X  ^  ^ 
~.  a!  -f  ^  î?  i~  cvi  ?f  CM  rf 


f 

wx 

«  Cl  1- 

>^ 

«e  -»< 

ESë 

- 

^.^ 

-^'~ 

s 

^SSSg 

r- 

-r  Cl 

<-  l~  CM 

X 

•CM 

xSg 

^" 

.;: 

X  îo 

-=-- 

.=.= 

-:!=  =  =r 

3    •  j:? 


.  '2   <U    2 


.i  s 


.•î  S 


s  t  = 


g  ? 


3-îi; 


I— •  "Ti  'T  1^     I,  hJ  h-2 


P;C-  2.ChS: 


-ifr' 


X   5   35   03    ^    ac   03 


■Jirrx.^.'r.â:rJ,'2-r.'2I'II'2 


.5    s    s    B    SB    0!    !6    1-    CB  i 


428 
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No  120 


LETTRE 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIOCÈSE 

RECOMMANDANT    À    LA   CHARITÉ   DES   FIDELES 

LES     DIOCÈSES     DE     fîEIMS     ET     D'ARRAS 

EN  FRANCE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  25  septembre  1916. 


Nos  très  chers  frères, 


Sou  Erainence,  le  cardinal  Luçon,  archevêque  de 
R«ims,  nous  adressait,  il  y  a  quelque  temps,  une  lettre 
bien  touchante  dont  nous  mettons  quelques  extraits  sous 
vos  yeux: 

"  Encouragé  par  les  témoignages  de  sympathie  que 
vous  avez  bien  voulu  maintes  fois  me  donner,  je  viens 
vous  demander  la  pemiifBion  de  vous  entretenir  des  mal- 
heurs qui  sont  venus  fondre  avec  la  guerre  sur  mon 
diocèse,  ma  cathédrale  et  ma  \ille  é'piscopale,  et  vous 
prier  do  vous  intéresser  à  une  si  poignante  et  si  touchan- 
te infortune. . . 
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"  Pour  la  seconde  fois  en  moins  de  50  ans,  le  diocèBe 
«le  Reims  passe  par  les  ruinenst-s  calamités  de  1».  guerre- 
l'invasion,  la  bataille  sanglante,  i 'incendie,  le  bombuûe- 
ment,  le  pillage,  la  dé^«statioî,,  l'émigration,  l'oectipa- 
tion  ennemie,  aucun  des  fléaux  qui  forment  le  triste  cor- 
tège «le  Bellone  ne  lui  a  été  épargné, 

"  Des  villages  entiers,  parfois  considérables,  dan»  !«• 
Ardennes,  ont  été  anéantis;  un  plus  grand  nombre  en- 
core ont  eu  k  même  sort  dans  les  environs  de  Reims,  qui 
se  trouvent  coinpris  dans  la  zone  de  feu. . . 

"  Sur  la  paroisse  de  la  Cathédrale,  sans  parier  de  la 
cathédrale  elle-même,  du  palais  atx;hi€î>i8cop«l,  et  du 
palais  des  Rois,  qui  sont  devins  la  proie  des  flammes, 
toutes  nos  écol(Hs  libres,  deux  pensionnats  considérables' 
et  florissants  ont  été  détruits  de  fond  en  comible  par  te 
ïeu.    Notre  petit  et  notre  grand  séminaires  ont  été  cri- 
Més  d'obus.     Et  l«s  familles  sur  qui  nous  aurions  pu 
compter  pour  nous  aider  A  réparer  tant  de  ruioes  ont 
elles-mêmes  subi  des  pertes  incalculables,  dont  plusieurs 
u."  se  relèveront  pas,  par  suite  de  la  cessation  de  leu« 
affaires  ot  surtout  de  l'incendie  de  leura  maisons  d'habi- 
tation, de  leurs  maisons  de  commerce,  et  de  leura  manu- 
factures ... 

"  Deva.it  tant  de  détresses  à  secourir,  il  importe  à 
l'honneur  de  l'Eglise  et  au  bien  de  la  religion  que  te 
clergé  ne  se  trouve  pas  les  mains  vid.«.  'L -Eglise  ne 
peut  ni  ne  veut  abdiquer  un  rôle  qui  fait  partie  de  la 
mission  qu'elle  a  re<.nie  de  son  divin  Fondateur. 
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"  Je  viens  donc  voiis  demander,  Monseigneur,  si  vous 
croiriez  i>ouvoir  faire  appel  à  k  charité  de  vos  diocé- 
saùijs  en  faveur  des  malheureuaes  victimes  des  levages  de 
la  guerre  et  des  oeuvres  diocésaines  de  Reims,  soit  au 
moyen  de  <iuêtes,  soit  au  moyen  de  souscriptions . . . 

"  Je  ne  suis  rentré  du  conclave  que  pour  pleurer  sur 
des  ruines  :  ruines  de  ma  cathédrale  incendiée,  ruines  de 
ma  ville  épiscopale  bombartiée,  ruines  <le  mon  diocèse 
dévasté,  li 'illustre  et  sainte  Eglise  de  Reims  peut, 
comme  la  mère  des  doulei^ra  jeter  au  passant  cette  plain- 
te navrante:  0  \ou8  qui  passez  le  long  du  chemin,  regar- 
dez, et  voyez  s'il  est  une  douleur  égale  à  ma  douleui'  ! 
Que  Dieu  bénisse  ceux  qui  m 'aideront  à  réparer  tant  de 
malheiirs  ! . . .  "  . 

Ije  ^-aillant  évêque  d 'Arras,  Mgr  Loibbedey,  nous  écri- 
vait de  son  côté  pour  recommander  à  la  générosité  de  nos 
fidèles,  son  diocèse  dévasté  et  dépeuplé,  ses  milliers  de 
fils  p<longés  dans  la  misère,  ses  cinquante-deux  églises 
■détruites. 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls  appels  que  nous  ayons  enten- 
dus de  la  France,  si  cruellement  éprouvée,  et  si  admira- 
ble dans  ses  malheurs;  mais  ces  derniers  nous  ont  i>arti- 
culièrcmimt  ému,  et  il  nous  a  semblé  impossible  de  trom- 
per la  confiance  avec  laquelle  ils  étaient  faits. 

Nos  relations  intime.*  avec  ces  deux  vénérables  prélats 
nous  imposaient  l'obligation  de  nous  constituer  leur  avo- 
cat auprès  de  vous. 
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lia  France  a  déjà  reçu  beaucoup  de  nous,  il  est  vrai, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Nos  dons  ont  été 
dirigés  vers  elle,  spontanément,  naturellement  comme 
vers  notre  ancienne  mère-patrie,  ifais,  cette  fois,  une 
occasion  honorable  se  présente  de  donner  à  deux  illustres 
représentants  de  l'épiscopat  fran<jai8,  qui  nous  tendent 
la  main.  La  charité,  nous  en  sommes  sûr,  nous  paraîtra 
ici  particulièrement  douce. 

nimauche  prochain,  1er  octobre,  la  collecte  (|ui  devait 
avoir  lieu  dans  toutes  les  églises  et  ohapelles  du  diocèse 
pour  nos  hôpitaux,  se  fera  pour  les  deux  diocèses  de 
Keims  et  d'Arras. 

Nous  i-ecommandons  en  même  temps,  cette  oeuvre  de 
sympathie  toute  fraternelle  à  notre  clergé,  et  aux  com- 
munautés religieuses. 

Nous  entendions  dire  récemment,  avec  un  immense 
boniieur,  que  la  charité  du  diocèse  de  Montréal  est  iné- 
puisable. 

C'est  précisément  larité  qui  assurera  sa  ri- 

chesse et  ?a  proapériU 

Agréez,  mes  bien  chera  frères,  l'expression  de  mes 
bien  dévoués  sentiments  en  Notre-Seigneur. 

>i*  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 


'  Messieurs  les  oiipéH  voiiriront  bien  faire  préoéfJw  «le  la 
lecture  île  eette  lettre  la  colleete  coin  nui  iwlée.  U  quête  pour 
les  hôpit'iiiix  est  .<fui>priniée. 
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POUR    LES    MARINS     BRITANNIQUES 
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Archevêché  de  Montréal, 
le  7  novembre  1916. 


Monsieur  le  curé, 


A  l'occasion  de  '  i  réunion  à  (Québec  du  Comité  catho- 
lique d«  rinstru<ti)u  publique,  à  k  fin  de  septembre 
dernier,  les  archevêques  et  évê(iues  présents  ont  eu,  au 
palais  cardinalice,  une  asBemWée  où  ils  ont  décidé  de  per- 
mettre, dans  les  églises  de  leurs  diocèses,  une  collecte  de- 
mandée par  le  Comité  de  Fonds  de  secours  pour  les 
Marins  britanniques,  British  Sailo.s  Relief  Fund. 

Ije  nom  de  ce  (Jomité  indique  clairement  son  objet  :  il 
s'occupe  de  créer  un  fonds  pour  l'assistance  aux  blessés 
des  marins  ibritanni<iue8,  aux  veuves  et  aux  orphelins  des 
matdots  qui  sont  morts  victimes  de  la  ^Torre  actue''". 
Ce  comité  est  placé  sous  Je  patronage  de  Son  Aâtesse 
Royale  le  duc  de  Conn»nght  ;  M.  William  G.  Ross  en  est 
le  président  d'office.  Il  s 'adresse  aux  canadiens  de 
tonte  origine  :  à  tous  il  demande  une  aumône  pour  soula- 
ger les  misères  d  "héroïques  marins  et  de  leurs  familles. 

L'oeuvre  accomplie  par  ce  comité  est  une  oeuvre  de 
«harité  et  de  reconnaissance  qui  mérite  toutes  les  sympa- 
thies et  tous  les  encouragements.    Nous  denrandons  donc 


~ 


'   \ 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


433 


aux  Mèk's  d'accueillir  son  appel  avec  bienveillance  et 
générosité.  L'aumône  qu'ils  donneront  pourra  obtenir 
de  la  mi^rioorde  divine  la  fin  d'mre  guerre  dont  souffre 
1  univers  entier. 

En  conséquence  le  dimancbe  19  .«jvembre,  dans  tou- 
tes les  église,  du  diocèse  et  dans  toutes  les  chap^Hes  pu- 
bliques, il  .e  fera  u«e  collecte  pour  l'oeuvre  des  marine 
britannique.  Cette  oolleete  sera  annoncée  dimanche,  le 
32  novembre.  ,Le  produit  de  cette  collecte  «era  envoyé 
sans  retard  à  la  procure  de  l'arohe^êché  pour  être  immé- 
diatement transmis  au  Comité  du  fonds  de  secou™,  en 
taveur  des  marins  britanniques. 


+  PAUL,  jRCH.  DE  Mon- 


tréal. 
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CIRCULAIRE 

DE 

MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  OLEROB  DE  SON  DIOCfeSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  21  décembre  1916. 


I  — La  retraite  dii  mois. 
H  — La  iBtnpp  du  très  Saimt-Sacrememt. 

III  —  Pension  des  >'icaires. 

IV  —Prières  après  la  messe. 
V  ■ — ■  Des  modes. 

VI  —  Sujets  de  sermons  x>our  l'aTOnée  1917. 


Mffl  ehers  collaborateurs, 


LA   RETRAITE  DU   MOIS 


Plusieurs  fois  j'ai  recoiniirandé  le  pieux  exercice  de  la 
retraite  nieiisiH'lle,   exercice  auquel   tous  ceux  qui  ont 
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traita'  <le  la  saactifimtiou  du  prêtre  attach^-nt  une  si 
grande  importance.  Je  voudrais  qu'il  fut  inscrit  sur  le 
règleumit  i>articulier  de  chacun  de  nous,  et  que  J 'ou  se 
fit  un  devoir  d'y  être  fidèle.  Dans  la  ville  de  Montréal, 
depuis  .(uelques  années,  on  a  l'avantage  de  pouvoir  faire 
cet  exercice  en  commun,  et  il  se  présente  à  nous  sous  mie 
forme  <les  plus  attrayantes.  Le  deuxième  jeudijde  chaque 
mois,  tous  les  prêti'4>s  sont  couToqués  à  deux  heures  de 
l'après-midi  à  l'église  de  Notre-Dame,  dans  la  chapelle 
du  Sacre-Coeur.  Pour  un  peu  de  temp.s,  Us  ont  suspen- 
du toutes  lee  occupations,  tous  les  labeurs  de  leur  minis- 
tère. Ils  vom  méditer  la  parole  du  divin  .Maître  :  "Porro 
union  est  necessarium.  ". 

Ils  entendent  une  instruction  qui  leur  rappelle  quel- 
qu'un de  leurs  dwoii*  d'état.  Ils  font  leur  examen  de 
conscience,  suivi  de  la  préparation  à  la  mort,  et  le  tout 
finit  par  la  bénédiction  du  Saint-Sacrement.  C'est  une 
heure  étr.inemment  bienfaisante  pour  l'âme,  une  heure 
de  prière  qui  ne  peut  pas  ne  pas  porter  ses  fruits. 

Chers  ccMaborateure,  je  vous  demande  instamment 
encore  de  vous  rendre  à  cette  i^nion  pieuse  et  frater- 
nelle. Ne  vous  en  dispensez  que  pour  des  raisons  très 
graves.  Curés,  donnez  l'exemple,  amenez  vos  vicaires 
avec  vous.  Accourez  au  .«»aint  rendez-vous  comme  à  une 
fête  de  l'Ame.    Ce  ne  sera  pas  du  temps  perdu. 

Une  gr«(ie  aussi  précieuse  ne  doit  être  négligée  par 
aucun  de  nous.    Je  compte  donc  <iue,  désormais,  l'exer- 
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cice  de  la  retraite  du  mois  sera  fidèlement  suivi.  <}ne 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  venir  le  faire  à  Notre-Dame,  le 
fassent  en  leur  particulier. 

II 

I.A  LAMPE  DE  TRÈS  SAINT-SACREMENT 

L'huile  d'olive  est  devenue  très  rare  et  très  chère  en 
notre  pays.  En  conséquence,  uaant  des  pouvoirs  réceiu- 
ment  conférés  aux  évêques  par  le  'Saint-Siège,  '  je  règle 
ce  qui  suit  : 

1.  L'huile  d'olive  aura  toujours  la  préférence  pour  la 
lampe  du  Saint-Sacrement;  et  là  où  l'on  pourra  s'en 
procurer  facilement,  on  de^Ta  continuer  de  s'en  servir. 

2.  A  défaut  de  l'huile  d'olive,  on  pourra  en»ployer 
d'autres  huiles  de  provenance  végétale  ou  même  miné- 
rale, comme  le  pétroiJe.  (La  lumière  électrique  est  aussi 
autorisée,  mais  il  faudra  que  l 'ampoule  soit  placée  devant 
le  tabernacle  et  non  à  un  endroit  quelconque,  sur  l 'autel 
ou  dans  le  sanctuaire. 

III 

PENSION   DES  VICAIRES 

La  cherté  de  la  vie  (jui  se  manifeste  partout  rend  néces- 


'  Décret  «le  la  Coiiffi-égatiou  des  llites,  23  février  1916. 
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H^.re  u„  c,«„^,„e„t  dam  le  n.ontant  aIlo««  aux  cur^  de 
Montréal  pour  la  pension  de  le««  vicaii^.  A  partir  du 
1er  janvier  1917,  ce  montant  sera  de  trois  cents  dolla«. 

IV 

PRIÈRES    APRÈS    LA    MESSE 

Confom,é.„e„t  à  un  récent  décret  de  la  Con^gation 
des  Raes.  le.  prier.  pr«.rites  apràs  la  messe  nHLnt 
P«^  être  omises,  parce  que  la  messe  est  suivie  de  la  dislri- 
T^.«t,on  de  la  sainte  communion.  La  communion  ne  doit 
être  donnée  c,u 'après  la  récitation  des  prière  comman- 


DES  MODES 

Vous  vous  rappelez  ce  que  ,'ai  déjà  écrit  au  svijet  des 
modes  féminines  du  jour. 

Ces  modes,  il  n'y  a  pas  à  le  nier,  n.éconnaissent  les 
principes  de  la  décence  chi^tienne.  E«  dépit  de  tou.  les 
avertissements  donnés,  ell.  persévèrent.  Elles  s'étalent 
partout  On  dirait  qu'elles  sont  admises  comme  très 
eonvenebles  au  sein  de  la  société,  et  qu'elle  sont  entrées 
dans  les  moeurs. 

On  semble  regarder  comme  dépourvu  d'élégance    un 
vêtement  qui  ne  s'y  confonnerait  pas.    ï^  goût  esthéti- 
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que  est  complètement  faussé.  Les  mères  doiment  mal- 
h«ureu»?ment  l'exemple,  et  les  jeunes  filles  1«  suivent. 
Je  me  sens  obligé  d 'élever  d«  nouveau  la  voix  et  de  pro- 
tester contre  une  tell*  légèreté  de  conduite.  Dans  cer- 
tains cas  on  va  jusqu  'à  une  tenue  scandaleuse. 

Est-ce  que  de  nos  familles  catholiques  ne  viendra  pas 
une  coura^use  réaction?  Est-ce  que  la  voix  de  l'Eglise 
ne  doit  pas  être  écoutée  avep  plus  de  respect  et  d'empres- 
sement que  la  voix  des  modistes  et  des  inventeurs  de  toi- 
lettes extravagantes? 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable,  c'est  que  ces  modes 
dont  je  parle,  ont  envahi  jusqu'aux  églises.  On  ne  craint 
pas  de  les  porter  même  à  la  table  sainte.  Le  désordre  est 
ici  plus  grave  que  partout  ailleurs,  et  ce  m'est  un  devoir 
de  le  réprimer.  Que  toute  toilette  inconvenante  dispa- 
raisse donc  du  lieu  saint.  Il  sera  désormais  défentln  de  se 
présenter  pour  la  confession  et  pour  la  communion  avec 
une  robe  basiie  ou  déooHetée.  Les  détails  ne  sont  aucu- 
nement nécessaires  dains  une  question  aussi  délicate. 
Toute  femme  vraiment  chrétienne  n'aura  <iu'à  s'inspi- 
rer de  la  notion  de  pudeur  qu'eille  porte  en  elle-même. 
Dans  les  visites  que  nous  faisons  aux  amis  ou  aux  per- 
sonnages de  distinction  qui  nous  ont  invités,  il  y  a  tou- 
jours une  étiquette  que  nous  ne  manquons  pas  d'ol>ser- 
ver.  Eili  bien,  que  l'on  observe  aussi,  scrupuleusement 
et  religieusement,  l'étiquette  de  la  maison  de  Dieu.  ^ 


'  Ce-t  artfelp  devra  être  lu  en  chaire    il  toutes  les  nie.ssea. 
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Agrée/,  chers  coUaborateiirs,  avec  iij«,  meilleurs  sou- 
haite pour  l'année  nouvelle,  l'a-^nraiK^.  de  mon  entier 
dévouement  en  Notre-Sei^enr. 

+  PATTL,  ARCH.  DE  Montréal. 

VI 

SUJETS  DE  SERMONS  POUR  L'ANNÉE  1917 

I.  L'esprit  chrétien 

Il  consiste  ;.  p  ..ser,  sentir,  agir  à  l'unisson  avec  Jésus 
Christ,  l'Evangile  et  l'Eglise. 
Pemn:  mentalité  catholique. 
Sentir:  conscience  catholique. 
Agir:  vie  p  ivée  et  vie  pui>lique  catholiques. 

II.  Obstacles  à  l'esprit  chrétien 

Dans  l'ortlre  spéculatif:  infiiltmtions  protestantes,  etc. 
Dans  l 'ordre  pratique  :  les  passions. 

III.  La  famille  chrétienne 
Devoirs  des  parents  chrétiens: 
devoirs  du  père  et  de  la  mère  vis-à-vis  l' un  de  l 'a-tre. 
devoirs  des  parents  vis-à-vis  des  enfants    (briève- 
ment), 
devoirs  vis-à-vis  des  serviteurs. 


mm 
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IV.  Education  chrétien  m 

Instruction  religieuse  élémentaire  i  i.i  'i.ii.v 
Correction  des  défauts,  formation  à  !-  '  ertu. 
Bon  exemple:  en  paroles,  eti  actions. 

V.   Ecole  chrétienne 

L']'><;ole  est  le  prolongement  de  la  familile. 
Elle  est  nécessaire.  Obligation  d 'y  envoyer  Im  enfants. 
Elle  doit  être  catholique.  Dangers  des  écoles  protes- 
tantes. 

KJf.  Conc.  de  Montréal,  tit.  VIII,  déc.  V  et  X^'III.) 

VI.  La  lecture 

ijR  bonne  lecture.  Ses  avantaK'"*-  Sa  nécessité. 
La  niauvaiée  lecture.  Ses  dangi-rs  et  ses  effets.  Expli 
cation  et  justificaiior  -'es  lois  de  l'Index. 

VII.  Vocation 

Existence  de  la  vocation. 
Moyena  de  la  connaître. 
Obligation  de  la  suivre. 


VIII.  Fréquentatiotu 

lies  moeurs  d<»  notre  pays  à  ce  sujet  sont-elles  irrt'pro- 
ehables  ?   , 
Dangers  des  frécjuentations  des  jeunes  v   is  seul  à  seule. 


•:      W^ 
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••^•eaH.on  pP.K,.h«i„e.  d.    .,ir  du  oont^^-.ur. 

IX.  Divertisiements.  e 

f^  Hiéâtres  t-t  les  "  vxi.     an      -, 
I^es  bals. 

Ta»  modes  inconvenantes 


X.   Des  richesses 

Des  niaiiièr^'s  de  l'acMiu^rir. 
De  leur  .mj,,..  r^  testunwmr 

XX.  Le  luxe 

^a  nature. 

*"  '<^  "    I  la       ne  et  .i 

habits    .      upps,  a„:  iaenit-iits.  etc 
Effet^    ..sa«t.  ,ou:         fa,,      .«  «t  la  société, 


çampagsie 


XI î    La    ùatice 

K"  <!U'  i  eil.-oonsi:., 

Causai    h^  faHt«*c-(,f    re  la  instW-  *•       ^ 

;  mauvaise  eomiuite  qui  veut 


dite;  vani       ,ui  vent  hriller: 


jouir. 

De  là  u.'tfrs, 


,  f'  ifKir      ,utes,  etc. 

^i.  La  restitution 


Xot    (1  , 
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Quand  est-on  obligé  de  restituer. 
Comment  restituer. 

XIV.  L'aumône 

Obligation  de  conscience. 
(jualité.s  de  l'aumône. 

XV.  L'ihte^pérancc 

Gravité  en  soi. 

Effets  sur  l'individu,  la  famille,  la  société. 

XVI.  Le  parjure 

Sujet  très  grave  et  très  opportun.  Est-il  vrai  que  les 
parjures  sont  aussi  fréquents  qu'on  le  dit  î 

En  quoi  consiste  le  parjure. 

Sa  gravité. 

Peines  contre  le  parjure:  loi  divine,  loi  humaine.  C'est 
un  cas  réservé  dans  le  (Ikwè.iK'. 

XVII.  Profanation  du  dimanche 

Origine  du  jour  du  Seigneur:  droit  naturel,  droit  po- 
sitif. 

CoiiHiient  le  sanctifier:  s'alwteiiir  des  opuvpes  st'rvUes; 
assister  !\  la  messe  et  aiux  autres  offices  religieux. 

XVIII.  Esprit  public 
(Vrat  un  devoir  de  s'intérwser  à  la  chose  publique. 
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Abus  à  éviter. 

Obligation  d«  voter  et  de  bien  voter. 

A  CONSULTER  :  Lettre  des  Père,  du  Pmnier  Concile  VU- 
mer  de  Québec.  _  Mgr  Gibier:  U  d^organisation 
de  la  famille.  -  Mgr  Basson:  Le  dialogue  ou  la  loi 
de  1  Hœnme-Dieu.  -  Concile  de  Montival  et  Concile 
Plenier  de  Québec. 


No  )22 


LETTRE 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTREAL 

AU  CLERGÉ  DE  SON  DIOCÈSE 
RELATIVEMENT     AU     "  SERVICE     NATIONAL  - 


Nos  très  chers  frère», 


Archevêché  de  Mtwitréal, 
le  3  janvier  1917. 


•I^  journaux  ont  déjà  porté  A  votre  co«n«i««„eo  U 
direction  que  nous  avons  cru  devoir  donner  nu  clergé  et 
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aux  i-eligieux  des  diviTs  Itistituts  de  notre  diocèsi-,  rela- 
tivement à  la  question  dite  du  "  Service  National  "". 

Otte  direction,  nous  venons  vous  la  donnc'r  éjralemcjit, 
persuada!  que  nous  servons  ainsi  les  uteilleurs  intérêts*  de 
toute  notre  population. 

Il  ne  s'agit  pas  de  politique.  Il  ne  s'agit  pas  non  plus 
do  conscription. 

Pour  des  raisons  sérieuses  et  très  sages,  approuvées  par 
des  hommes  éminents,  indépiendants  de  tous  les  partis,  le 
gouvernement  désire  faire  en  (luehjue  sorte  l'inventaire 
de  toutes  les  forces,  de  toutes  les  ressources,  dont  notre 
pays  peut  disposer,  au  poiut  de  vue  commercial,  agricol.' 
et  industriel. 

Les  renseignements  <|u'il  sollicite  seront  précieux  du- 
rant la  guerre;  ils  le  seront  égaleme'nt  après. 

A  cette  fin,  un  certain  nonxbre  de  (luestions  sont  posées 
à  tous  les  citoyciij,  âgés  de  dix-huit  à  soixante-cinq  ans.  Il 
est  de  haute  convenance  «pie  nous  y  répondions.  Les  r>'- 
ponses,  venw»  de  nos  campagnes  comme  de  nos  vi'.les, 
feront  certainement  voir  <lans  notre  Provinee  de  Québec, 
des  conditions  farailialos  et  sociales,  un  état  <le  choses 
tout  h  son  honneur.  Ces  réponses  vous  les  écrirez,  nos  très 
chers  frères,  en  .oute  liberté,  sincèremoiit  et  loyal'cmcnt. 

Il  n'est  pas  néeessair"  de  vous  ilemander  <:e  <iui  se  féru 
dams  d'autrfts  parties  du  pays.  Donnons  nous-mêmes 
l'tfxt'inple.  Faisons  pivuve  de  patriotisme  éclairé;  et  con- 
forméuM'nf.  à  l'etuieignenh'iit  et  ù  la  tradition  de  l'Kglisc 
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e^.e.  ..^«trons  une  ««poetueu.e  déférence  enven. 
1  autonte  civile,  agissant  sel<m  ses  droite. 

Confiant,  nas  tr«  chers  frère.,  que  vous  .livrez  fidèle- 
men  notre  con^i,,  „,.«  ,„,,  ^,,^„^  ,  Wrane  e 
notre  affectueux  dévouenw?nt. 


>h   PAUL,  ARCII.  DE  3I0NTHÉAL. 


P-  S.  -  Cette  Jettre  devra  être  lue  aux  fidèles  I- 
premier  dimanche  après  «a  réception. 


446 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


No  123 


CIRCULAIRE 

DE 


MOR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 

AU  CIiEiKGIÎ  DE  SON  DIOCESE 
AU    SUJET    dIj     carême 


archevêché  de  Montréai, 
le  14  février  1917. 

I  —  Règlement  du  cvrétae.  —  Prières  reconunandées. 
II  _.  Denier  de  Sajint-Pierre,  et  collectes  pour  oeuvres  dlver- 
nes  pendant  l'année  1916. 


Mc«  chors  collaborateurs, 


Rf!OIJ:.\tENT  DU  CARÊME.  —  PRIÈRES  RECOMMANDÉES 

Ij<>  rèarlfinent  du  prochain  carême  »era  celui  <1^  annéeii 
pansées. 

1.     11  est  p<»rmis  de  faire  gma  chacun  des  dimanches 
du  carême  à  tous  les  repas: 
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2.     Toas  k-a  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  1  ex- 
ception du  samedi  das  Quatre-Teu.ps  et  du  Sa.nedi^aint 
tout  Je  monde  pourra  faire  le  repas  principal  en  gras.  V^' 
jours-la,  les  personnes  légitiinement  empêeh^es,  ou  dis- 
pensées de  Mner,  pourront  fai«  gras  aux  trois  ivpa.s  ; 

3.  Tous  le,  mercredis  et  vemiredis  sont  d<^  jours 
d  abstinence  à  tous  les  repas; 

4.  L'obligation  du  jeûne  subsiste  pour  ceux  qui  sont 
en  état  de  jeûner; 

5o  I.^  jours  où  l 'on  peut  faire  gra«,  il  n  'est  pas  permis 
de  faire  usage  du  poisson  ou  des  huîtres  et  de  la  viande 
au  n.ême  repas.    Cette  règle  s'applique  aux  dimanches 
comme  aux  a-  ires  jours  du  carême. 

Vous  èt^s  autorisés  à  annoncer  qu«  le  matin,  œux  qui 
jeûnent  peuvent  prendre  <leux  once«  de  toute  nourriture 
permise  dans  notre  pays,  par  induit  ou  par  l'usage  1« 
jours  maigres. 

Nous  sommes  loin,  diers  collaborateur.,  des  lois  primi- 
tives de  la  sainte  Quarantaine.    Ces  lois  si  rigoureuses, 
1  Eglise,  en  mère  pldne  d«  bonté  .vt  de  sollicitude  les  «     ' 
graiKle,ne„t  adoucies,  pour  le.  proj.r-tionner  à  la' santé 
attaibhe  de  ses  «nfants. 

Mais  eo,tfbien  <le  personnes,  cepemlant,  se  troHV*ix«.t 
eucore  incapables  ,b  les  ol«erver,  tdl.«  qu'elles  ont  été 
."o<l.tiées!  L«J.:^li«e,  alon..  les  en  dispensera;  mais  elle 
leur  rappelle  e,.  n.ên.e  te.nps,  quelle,  n'eu  ratent  pas 
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moins  tomes  à  la  grande  loi  de  'pénitence  et  <le  mortifi- 
cation promulguée  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Cette  doctrine  ne  semble-t-eile  pas  hélas  !  oubliée  d 'un 
grand  nombre?  On  dirait  que  la  pénitence  ne  regarde 
que  les  couvents  et  les  cloîtres.  Que  de  catholiques  dans 
le  monde  en  ont  pour  ainsi  dire  perdu  jusqu'à  la  notion  ! 
On  veut  jouir  et  de  tontes  manières,  et  en  tout  temps. 
On  a  peur  de  ee  qui  fait  souffrir,  de  ce  qui  gêne.  On  ne 
sait  plus  rien  se  refuser.  C'est,  avant  tout,  son  bien-être 
<iue  l'on  reeherche.  Un  courant  malheureux  entraîne  la 
jeunesse.    Tie  naturalisme,  avouon84e,  nous  envahit. 

Dieu  iparle  pourtaait.  Il  nous  donne,  à  l'heure  présen- 
te de  sévères  et  solennelles  leçoas;  mais  combien  refu- 
sent d'y  prêter  l'oreille  ! 

Depuis  plus  de  deux  ans,  une  guerre  cruelle  sème  sur 
le  sol  de  l'Europe  les  ruines,  la  désolation  et  les  deuils; 
et  parmi  nous,  quoique  éloignés  des  théâtres  de  batailles, 
nous  sommes  les  témoins  navrés  de  bien  des  douleurs.  La 
liste  de  nos  soldats,  tombés  dans  la  mêlée  est  déjà  longue, 
et  que  de  mères  pleurent  leurs  enfants  qu'elles  ne  rever- 
ront pins!  Nous  ressentons  le  contre-coup  inévitable  do 
terrible  conflit,  et  qui  peut  dire  toutes  les  épreuve  qui 
nous  attendent?  Des  cris  de  détresse  retentissent;  par- 
tout, on  se  plaint  de  la  oherté  de  la  vie  ;  on  nnloute  avec 
raison  la  disette  du  combustible,  d'inquiétants  problèmes 
se  dressent  devant  non»  pour  un  «venir  prochain  ;  et,  ce- 
pendant que  voyons-nous  dan»  notre  socw'téf  L'économie 


ClRCUIi-^lBES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


44» 


est-elle  pratiquée  eoniine  elle  devrait  l'être?  Où  est  la 
prévoyance?  où  est  la  sagesse?  Ne  se  dirait-on  pas  d^ana 
une  ère  de  prospérité  solide  et  durable?  Le  luxe,  en  effet, 
on  ne  saurait  le  nier,  a  pris  des  proportions  alarmantes; 
la  frivolité  et  rimlécence  s'étalent  avec  une  audace  ct«i- 
tre  laquelle  protestent  la  saine  morale  et  toute  la  tradi- 
tion du  chri&tianisMie.  Nous  avons  condamné  des  modes 
féminines  que  rien  n'excuse,  et  dont  les  effets  peu  >nt 
être  si  pernicieux  pour  la  vertu.  Si  elles  ont  à  peu  près 
disparu  de  nos  églises,  elles  persistent  ailleurs,  nu  mépris 
de  la  pudeur  et  souvent  du  bon  goût. 

Beaucoup  de  parents  tolèrent  chez  leurs  jeunes  fiUas 
des  habitudes  qu'on  ne  saurait  trop  censurer:  assiduité 
aux  théâtres,  quelles  que  soient  les  pièces  qui  s'y  jouent; 
sorties  et  promenades  réprouvées  par  les  plus  élémentai- 
res convenances  ;  rentrée  tardive  au  foyer,  f miuentat  ions 
dangereuses,  participations  à  des  danses  risquées  dans 
des  hôtels  pour  lesciuels,  ces  amusemients  sont  le  moyen 
d 'attirer  une  clientèle  payante  :  vie  légère,  en  vérité,  vie 
dissipée  avw  des  lieences  de  mauvais  goût  et  des  im- 
pnidenct»s  capables  de  conduire  à  tous  les  excès. 

Comment  ne  pas  déplorer,  pendant  ce  temps  de  cal«- 
mité  mondiale,  tous  ces  divertissements  malsains,  toutes 
ces  fêtes  déplacées,  que  les  journaux  ne  manquent  pas  de 
nous  raconter  et  de  nous  décrire,  pour  satisfaire  souvimt 
une  triste  vanité?  Peut-on,  sans  scrupule  et  sans  re- 
mords, se  livrer  ainsi  au  plaisir,  au  moment  où  re  versent 
tant  de  larmes,  et  qimnd  la  souffrance  nous  entoure  de 
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toutes  parts?  Où  est  l'esprit  chrétien?  Qu'a-t-on  fait  des 
promesses  du  saint  baptême?  Comment  comprend-on  le 
précepte  de  la  charité  envers  Dieu  et  envers  nos  frères  î 

Or,  voici  des  joura  de  recueillement  et  de  sainte  aus- 
térité. Il  faut  que  le  peuple  catholique  rentre  en  lui- 
même;  il  faut  qu'il  soit  ramené  à  la  pratique  des  com- 
nmndements  évangéliques.  Nous  entendons  dire  cons- 
tamment, avec  une  profonde  tristesse,  que  la  morale 
baisse  parmi  nous.  Travaillons  doue  tous  ensemble  à  la 
relever,  par  nos  exemples  et  par  notre  enseignement 
apostolique.  "  Prêchez,  ohers  collalborateure,  vous  dirons- 
nous,  avec  l'apôtre  saint  Paul,  prêchez  A  temps  et  à 
contre-temps,  reprenez,  suppliez,  menacez  en  toute  pa- 
tience et  doctrine.  "  Luttez  conte  l'wsprit  mondain  si 
formellement  opposé  à  l'esprit  de  Jésus-Christ.  Nous 
espérons  que  le  carême  sera  vraimemt  un  temps  de  rete- 
nue, de  mortification  salutaire,  et  que  dans  la  famille 
comme  dans  les  lieux  de  réunions  publiqu«s,  on  s'abstien- 
dra de  tout  ce  qui  est  contraire  aux  directions  de  ITEg-lise. 

Rappelez  aussi  vos  fidèles,  ehers  collaborateurs,  au 
grand  devoir  <ie  la  prière:  recommandez  le  rosaire,  l'as- 
sistance à  la  messe,  la  comiimnion  fréquente  et  tout  par- 
ticulièrement le  pieux  exercice  du  chemin  de  la  croix. 

Que  tous  ceux  qui  ne  jeûnent  ^uts  comi{>rennent  com- 
bien il  est  juste  de  compenser  par  la  charité  envers  les 
pauvres,  les  dispenses  dont  ils  u.sent,  et  quiis  fassent 
une  aumône  selon  leurs  moyens. 
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Comme  par  le  passé,  il  devra  y  avoir  dans  toutes  les 
églises  et  chapelles,  un  tronc  spécial,  destiné  à  recevoir 
ces  aumônes  du  carême  que  vous  enverrez  à  l'archevêché, 
dans  la  semaine  de  Pâques:  elles  seront  destinées  à  secou- 
rir les  oeuvres  multiples  de  bienfaisance  de  notre  dio- 
cèse. 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l 'expression  de  m«8  plus 
dévoués  sentiments  en  Notre-Seigneur. 


Hh  PAUL,  ARCH.  DE  Montréal. 


!*•  S.— Veuillez  lire  cette  lettre  à  toutes  les  messes,  le 
premier  dimanche  après  sa  réception. 

n 

ŒUVRE  DU  DENIER  DE  SAINT-PIERRE 
pour  l'année  1916 


ILE    DE    MONTRÉAL 

PAROISSES  ET  CHAPELLES 
Im  C'athcdrafe  : 

Quttes 

Notre-Dame  : 

Quêtes 


$160.60 


112.70 
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IjaPirsiu talion  (I)orv«l)  : 

Q"«tes j>i45o 

Fabrique jo.OO 

La  Visitation  (Sault-au-Récollet)  : 

^"«t«« 26.85 

Fabrique iq.OO 

€oiig^rég«tion8 5.00 

Notre-Damcs-dcs- Anges  ('Cartierville)  : 

Quêtvs 

Notrc-Damc-dc-drâre  : 

^u^t^s .18.10 

l^abri<|ue 1500 

('ongréjrations 10.00 

Sotre-Datiic-des-N ciges  : 

Qu^f*'** 20.50 

ï''«*>''><l»«' y.(M) 

ConçriV'KatiiHi» 400 

Notrc-DanK-dcs-Sept-DoiUeurs  (Verdun)  : 

Q"^t.>S gQQ() 

*'«hri<|uo 25  00 

^onifrôpatiims 5,00 

Notre.natnr-drs- 1  ictoin s   (  Parc-Tenuinal)  : 
Quôtcs  ... 


24.50 


41.SÛ 


5.37 


4:110 


27.50 


110.00 


12.00 
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yoire-DaHic-dit-Bon-Conseil  : 

Q»^*** 50.0() 

*'»'>»*"l'»e 50.00 

Confiserie  du  Saint-Riisaiiv  .      .  D.OO 

yotie-Dinric-dn-Saint-Rosaire  (ViWeray)  : 
t^uêtes        ...... 

^yotir-Dame-du-Perpétiiel-Secours  : 

^"^♦«^        .......  IHM) 

Fabrique g  00 

'('ongrégHtioiM ^OO 

S'otre-Dame-de-la-Défeme  : 

Quêtes- 

Xativité  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie 
(Hochelaga)  : 

^^''^'t'-» 6.-)..-,() 

Fabrique 26.00 

Congrégations 20.00 

Sacri-Vûcur  : 

y"^^*''* VU.lii 

Fa'brique 2000 

Alliance  Nationale,  Ceivle  Sacré- 

<■»'*•«'' 10.(M) 

< 'onjfréjfatioas ^0.00 


4.53 


105.00 


21.70 


;i0.50 


7..">0 


115.50 


174.7.J 
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Sainte- Agnès  : 
<îuêt<»s 

Saint-Alphonse  : 

Quêtes 
Fabrique   . 
('ongrégations 


Saints-Antjfs  (LBohine)  : 

Quêtes       .     .     .     .     J 

Faibrique 

Dames  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie     . 
Congrégation  des  hommes 


Sainte-Anne 

Quêtes 
Fabri<iue 


54.00 


12.79 
5.00 
5.00         22.79 


100.00 

10.00 

5.00 

5.00 

5.00        125.00 


Sainte-Anne-de-Bellevue  : 
Quêtes       .... 
Fabrique   ,      .      .     . 
Congrégations 

Saint-Antoine  : 

Quêtes        .... 
Suint-Arsène  : 

Quêtes       .... 


131.94 
40.00 


15.63 
5.00 
5.00 


171.94 


25.63 


50.00 


9.00 
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Saint-Bernardin  : 

Quêtes 

Sainte-hrigide  : 

Quêtes 

^Sainte-Cal herine.  : 

QHêt<'s 

Sainte-Cécile  : 

Quêtw 

Saint-Charles  : 

Quêtes 25.00 

Fahririue 25.00 

Sainh-Clairc  (Tétrault ville)  : 

<î"^t« 28.00 

^«''rique 10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     ,     ,  5.00 

Enfants  de  ilarie     ....  5.00 

Saint-Clément  (Viauville)  : 

Qi'^t^' 34..50 

Congrégations 20.(X) 

Saintc-Clolilde  : 

<^»^t**^ 24.50 


4.')f) 


5.53 


60.00 


110.44 


5.00 


50.  ■ 


48.00 


54.50 
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Fabrique qqq 

Dameii  <le  Sainte-Anne  .     .     ,  2.00 

Enfants  de  iMarie     ....  2  00 

Ligne  du  Sacré-Coenr   .      .      .  2.00 

Saintc-Ctffugonde  : 

^"«♦«^ 80.00 

^'^brique 25.00 

Dames  de  S«inte-Anne  ,     .     .  15,00 

Knfants  de  Jfarie     ....  10.00 

Saint -De  nii,  : 

Quêtes 24.10 

f'abrifine 25.00 

Ccmgrégations       .....  20.00 
Snint-DonnuiqKc: 

Quêtes 377^ 

Fabrique 5,00 

Ligne  du  Sacré-Coenr  .     .     .  2.OO 

Saint-Edouard  : 

Quêt.'H go.OO 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      .  2Ô.0O 

Saintc-KUmbtlh-du-Portugal  : 

Q"êtes g5g5 

Fabriqua jo.OO 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .     .  5.0O 

Knfiint*  de  .tlarie     ....  5..0O 


;iô.50 


130.VJ0 


69.10 


44.70 


105.00 


8G.f" 


iflilMHi 


w^^-^y 


^-^r. 


'^Y''l"ryi 


:<ii'-' 
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Saint-Eufant-Jésus  (Mile-End)  : 

^»^t''« mm 

^^^rmc 10.00 

Conçriéjfations jqoq 

ifninf-Enfnnt-JCsus  (Pointe-aiu-TremW«8)  : 

^'^^■'^ 20.:J0 

*'»''••"«"« 10.00 

Daines  de  Sainte-Aime  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  2.OO 

L%ae  du  Sa«pé-<,'oeur  .     .     .  2.OO 

itaint-Eticnnc  : 

<^"^''"' 44.50 

*'*'»''«1"'^ 5.00 

t'ongréffatioiis _5  0y 

Saint-Eusèbe  : 

^'^"^^""' 40.00 

*'»•"•"!  »•' 20.00 

r'nnjrn»gatioii    d«-8     hommes  et 

.JCIWK'S   jfftW 5  yQ 

DainoB  de  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfant*  dv  .Marie     ....  500 

J<niHf.l'r(ti,çm*.<rAs!Hsr   {rx)nfrue-Pointe)  : 
Quêtes        .... 
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j."/..5l 


30.20 


54  5*» 


7ôOi» 


4K.10 
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Saint-Fraiiçoiê-Solano  : 

Quêtes 

Snint-Gobriel  : 

Qiiétt's 

i'^aint(-<icinviève  : 

^w'u-n 26.70 

fabrique .  10.00 

CongrégatioTM lo.OO 

Saint-iicuffff.M  :  , 

QU'^ttw 28.00 

Coiigi^gations .-,.oo 

Sainîr-H'lène  : 

Qiiêtfs 

Smnt-HtHri  : 

Qu^t™ ma'i 

Fabrique 50.OO 

CouKrégatioii  (W«  htnninec  .     .  10.00 

I>aniMi  <le  Jsiatf-AnDe  .      .      .  10.00 

ImtimcnUrConffption  : 

<'uétes<  7f,oi 

(  'ont iV'Katio  .  dm  homm«i  .     .  |0â8 

—  «k*  jeune»  tt^m  .  10.00 

Daiius  lie  8ainte-AniH>  .      .      .  10,00 


21.03 


3'J.05 


46.70 


33.00 


49.30 


186.83 


■"'Pl 
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En&nts  de  Marie     .     . 
Groupt  Pie  X  (A.  C.  J.  C.) 
Iiigue  du  Sacré-iCoeur   . 
(-'haiitturs  de  la  Madone 
Zélatrices  du  Sacré-Coeur 
i'oriïîrésratioii  St-J<»an-I*ercharaiw 


10.00 
10.00 
5.00 
2.00 
2.00 
1.00 


Saint-liénée  : 

Quêtes 

, 

Haint-Jacques-le-Majeur  : 

• 

Quêtes 

130.00 

Fabri<fue 

25.00 

t'ongrégation  des  honuneg  . 

22.57 

I>».ines  de  Sainte-Amie  . 

20.00 

Enfante  de  Marie     .     . 

15.00 

Congrégation  d«i  jeunes  gens 

9.5Î» 

SaintJean-Baptiste  : 

Quète-s 

25.91 

Fabrique 

10.00 

Congrégation  des  hommes  . 

10.00 

Dames  <le  Saint«-Anne  .     . 

5.00 

Enfant»  do  Marre     . 

5.00 

'iaint-JeaH-Baptistt  df. la-Salle  : 

(Ju«*tos 

35.21 

Faltrii|ue 

10.00 

136.01 


22.05 


222.16 


55.91 


45.21 
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Saint-,! eati-Berchmons  : 

Quêtes 11.98 

Fabrique 5.00 

Union  de  prière»       ....  5.00 

('ongr«^gations 2.0()  2:i.98 

Saint -Jean-dc-îa-Vroix  : 

Quêtes 32.00 

Saiiit-Joachim  (Pointe-Claire)  : 

yiwtes        .      .      .      .     ^      .      .  19.53 

Saint-Jon-tth  (ville): 

Quêtes 8:1.00 

Fabrir|iie ]0.tO 

Dames  (Je  tSaiute-Anne  .      .      .  5.i§ 

fkifants  (le  L\[arie     ....  âM        W3M 

Smnt-Jo^'  ph   (  Rivièr^-4lc«-Prairi«8)  : 

Qti*«-i 6.15 

Saittt-Jitsi ph-di  Hordiaux  : 

(Quêtes        .......  2:^.35 

Smut-lxmrrnt  : 

(iw^t% 111.30 

Fabrwjue 30.00 

Dames  \k'  Saàte-Atœ  .  .  10.00 
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Knfanfs  <lo  .Marie     ....  r,.00         U6.m 

Saint-TjiOH  (  W.-stmount)  : 

*^"^***        •      •      •  •      •      •  120.24 

^"^^'^ 14.:{0 

Saint -ijftnh-de-Fra me  : 

*^'''-» 1?7.()5 

*""•'"''"'' 25.00         ].-,2.06 

SaiHi-LoHig^r.fiomaijm:  : 

^^'*-« 15.00 

'''"'"■''«»♦• moo       2.-,.oo 

Saintf-MatieMtic  : 

^'*^*^ 20.96 

Snint-Mnic: 

^'""^'^ 7.12 

Saint-Michel  : 

y"^»»» Ta!!»» 

J'«iH'i«l«e jaajj 

Daines  d»»  HaiRt«-Annp  .      ,      .  5.0O 
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Sainl-AUolas  (Ahiintsic)  : 
Quêtes        .... 

Saint-Pascal-Baylon  : 

Quêtea       .... 
Saint-Patrice  : 


Quête» 
Fabrique   . 
Congi*éjfationa 


Saint-Paul  : 

Quêtes 

Fabrique 

Congrèf^ation  des  hommes 
Dames  de  Sainte-Ânne  . 
Enfants  de  .Marie     . 

Saint e-Philomè ne  : 

Quêtes 

SaintPicnc  (Oblata)  : 

Quêtes 

Saint-Pierrc-aux-Liem  : 

Quêtes 

F«bri(|iie    ..... 
liigue  du  Haeré-t'oeur  . 


63.30 

100.00 

10.00 

43.90 

10.00 

5.00 

5.00 

5.00 


25.50 

10.00 

5.00 


72.50 


10.00 


173.30 


74.90 


17.60 


115.45 
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Daines  de  Sainte-Anne  . 
Knfants  de  Sfarie     . 

Sai  nt-l  'irrr<.(  'laver: 

Quêfes        ..... 

liaiiil-RidciHptdir: 

Qnétfs 

i^ainl-Staiiiglas-dc-Kosfha  : 


yiiêtt's 

Fabrique 

Congrégation  des  homin<>8 
ï%nt'  (lu  ;Sacni-(,'ncur   . 
DaiMi's  de  Sainte-Anne  . 
Enf.-^nts  de  .Marie     . 
Apostolat  di'  la  prière   . 

Sain t-  Thomas-d  'Aquin  : 


Quêtes 
Kabri(|ue 


3.00 

ti.m 


75.00 
25.00 
5.00 
5.00 
5.00 
ôM 
5.00 


20.71 
15.00 


Tns-Saint-Xom-dcJhiu  ( .Maisonneuve) 


(Quêtes 

Fabrirpio 

Con^régatidn  des  honuues  . 

—  des  jeunes  ffcns 

Da»ii>s  d^  Sainte-Anne  .      . 


i  26.59 

10.00 

5.00 

5.00 

'5.00 


46.50 


84.23 


25.00 


125.00 


35.71 
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Enfante  de  Mark»     .      .      .      .  5.00 

iiigu<>  (lu  Hacn''-(*oenr   .      ,      .  ô.OO 

SocmHi-  lit'  tt'Mipérance   .      .      .  2.00        I6;j.r)9 

Très-Saint -Sacre  ment  (Parc  Dominion)  : 

Quêti-s 47.(X) 

Fahri<|uo 5.00 

Dani«ti  <k»  Sainte-Anne  .      .      .  5.00 

Enfant*  Je  .Marie     ....  ;}.()()          60.00 

Saint-Viateur  : 

QuêtPH ll.i.ai 

Fabrique 10.00 

Conirrégrations lO.(M)        l;W.2:{ 

Sttint-Viiicent-dc-    ..,i  : 

Qwti's 114.25 

Fabrique 25.00 

Congré^tion  des  hommes  .      .  10.00 

Dames  de  Sainte-Anne  .     .      .  10.00 

('ongi-égation  des  j^'unes  gens  .  5.(K) 

Enfants  tie  Marie     ....  5.00        169.25 

Saint-Wilhrod  : 

yut't;>8         .      .      .      .      .      ,      .  l;j.00 
Saint-Zofiqiii  : 

tiii^tejB 95.25 
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Fabrique 

Dames  d*  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie     .      . 


10.00 
5.00 
5.00 


11.V2.-) 


CAMPAGNE  (Rive-Nord) 


L'AnHonciation  (Oka)  : 


(Quêtes 

12.47 

Fabrique 

5.00 

L'Assomption  : 

(Quêtes 

30.50 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .      . 

5.00 

Enfants  de  Jlari*     .      .      .      . 

Ô.IH) 

Union  de  Prières      .      .      .      . 

5.00 

/,«  l'.irifii-atioH  (  Fiepentigny  t  : 

(,»iH'te.s 

Sainte-Adèle  : 

(Quêtes        ....... 

i).:U 

Faliri(|Ue 

IIMMI 

ASaiiitr-Aiin.itnsic  (Lachut*)  : 

Quête.-* 

17.47 


45.50 


7.(K) 


l'J.:J4 


5.00 


m^m 
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Sainte-An Hc^es-Plaine»  : 

<iiiêt« 

Zi.ôô 

Fabrique 

ÎO.OO 

Daiiips  ck  Sainte-Anne  ,     . 

2.50 

Enfants  <le  Marie     .      .      . 

2.M 

;i8.55 

Saint- André-d'Argenteuil  : 

Quêtes 

5.00 

Fa.hri(|ue 

2.00 

7.00 

Saint-AiigustiH  :                    « 

(Quêtes 

11.25 

Fabrique 

5.00 

16.25 

Snint-Iîinoit  : 

l^uêtes 

2.75 

Fabrique 

5.00 

7.75 

Snint-Camit  : 

(Quêtes 

5.90 

Fabrique 

4.00 

Tiers-Ordre 

1.50 

11.40 

.*(/'«/  r/»,;;/(,  (Lfaebeiiaie)  : 

(.Quêtes 

6.30 

Fabrique 

5.00 

n.:m 

Sninf-Clij-isluiilii  : 

(^uêteH 

26Î) 
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Saint -Colomban  : 

<^'Wtes 2.86 

Fahri'iia; 5q 

( 'on;civ(irutioii8 ,50 

Smnte-Dorothrc  : 

Quêtes 13  20 

ï^hriqiie 5,00 

Saint  Elzt'ar  : 

'Quêtes 647 

Fabriqiu' 300 

Daines  de  Sainte- Anne  .      ,      .  2.00 

Sainf-Kusfache  : 

Quêtes 

Saint-François-de-Saîes  : 

Quêtes 

Saiiit-Gérard-Magella  : 

Q»^*» 4.0Ô 

Fabrùiue j  50 

Congrégations ^  qo 

Saint-Hfimas  : 

Quêtes 4(jg 

Fal)rit|ue 12.00 
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3.86 


18.20 


11.47 


17.33 


n.r,3 


6.55 


16.66 


.^.^ÊÊ^^M 


1 


Mi 
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Saiiit-IIipjwlyte  : 

t^nêtes . 

fiaint-Janvicr  : 

<^'jêtes 12.30 

Fabrique 10.00 

Saint-Jérôme  : 

Quêtes 60.00 

Fabrique 25  00 

Congrégations lô.oo 

Saint-Joscph-du-Lac  : 

<iuêtes 4.72 

Fabrique 2.00 

Congrégations 1.88 

Saint-Louis-de-Tcrrchonne  : 

^^uètes 22.00 

Fabri(iue    .      .     v      .      .      ,      .  25.00 

Sainie-Mnrguciitf  (Lac  Masson)  : 

Quêtes 3.58 

•''«'>ri(|ne 3.00 

Saint-Martin  : 

Quêtes        .......  10.50 

Fabrique 10.00 

ronprégations 5.00 


2.00 


22.30 


100.00 


8.60 


47.00 


6.58 


25.50 


m^ 


^Jl  -^immÊ 


w.  m- 


"^MJmS'il^M' 
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Sainte-Monique  : 

Quêtes 

iiainl-l'aul-l'Ennite  : 

'^"^'"' 8.05 

''^"^'•••<»'' K>m 

Saint.pjacidc  : 

t^uêtes 

Snint-h'nphaël  flle-Bizard)  : 

^"^^"■' 6.0() 

Kal)ri((ii(' ,  -^ 

l>aiii.'s  (|(.  Sainte- A  une  ...  j  qq 

Knfants  de  .Marie     ....  ]  qq 

Sainte-Rose  :  • 

t^nêtes 

Saint-Sauveur  : 

^^"^•''■* 1.100 

*'"'"*''l"" 10.00 

.S'rt inie-Sch olastiq ue  : 

<^"'"'t''s 28.25 

^'«^"■''i"'' lo'oo 

Dames  (Je  Saiute-xVnne  .      .      ,  5,00 
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4.55 


2:1,0,1 


5.17 


9.50 


23.00 


23.00 


43.2.- 
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Saints-Simon  et  Jude  (Charlemagrne) 


Quêtes 

15.40 

Fabrique 

5.00 

Congrégation!)      .... 

5.00 

Sainte-Sophie  : 

Quêtes        ...           .      . 

. 

Saint-Sulpice  : 

Quêtes        .      .      .      ,t    ."     . 

4.80 

Fabrique 

1.00 

DaiH'es  de  Sainte-Anne  . 

1.00 

Sainte-Thérèse  : 

Quêtçs 

56.00 

Falbrique   .     .     ...     .     . 

20.00 

Dames  de  Sainte-Arme  .     . 

5.00 

Enfants  de  Marie     .     .     . 

5.00 

Ligue  du  Sacré-Coeur   .      . 

5.00 

Confrérie  du  Saint-Rosaire  . 

3.00 

Saint-Victor  : 

Quêtes , 

• 

Saint-Vincc n t-de-Paul  : 

Quêtes 

.37.00 

Fabrique 

5.00 

Danie.s  de  Sainte-Anne  . 

3.00 

Knfj^nts  lie  Marie     .      .     . 

2.00 

25.40 


3.28 


6.80 


96.00 


28.50 


47.00 


■*m.-^mÊmm^m 


flZ^' 
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MonUKolland  (Chapelle)  : 
Quêtps       .... 

Bon-Pastutr  (Ix)rette)  : 
Quêtes        .     . 


471 


21.28 


5.79 


CAMPAGNE    (Rive-Sud) 


r^  yatintc  de  la  Sainte  Vierge  (Laprairie)  : 

^"^^••^ 27.Ô0 

^^^mne 20.00 

Dames  de  Sainti-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  Marie     ....  500 

^otre-Damc-Auxiliatrice  : 
Quêtes 

yotre-Dame-du-Mont-Carmel  (Lacolle)  : 

Q»«*«* 4.70 

Fabrique ^nn 

Daines  de  Sainte-Anne  .     .     .  1,00 

Tiers-Ordre j  qq 

Saint-Amahle: 

Quêtes       ,      .     . 


57.50 


11.40 


11.70 


4.00 


•1^ 
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Sainfc-Aiiitt  (Varennes)  : 

Qiiêtos        . 17.()0 

Dam«8  de  Sainte^Anne  .     .      .  10.00 

Enfants  de  Marie   .        ...  .").()<) 

Saint     nloine  (Ix>ngueuil)  : 

Quêtes 24.60 

Fabriiiue 5.00 

Tiers-Ordre     .      .      .»    .      ,      ,  6.(M) 

Dames  de  Sainte- Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  ifarie     ....  ,").()() 

Saint -Basil  er^le-Gr  and  : 

l^uêtes 

l^ainl-Bernard  (liaeoUe-Sud)  : 
Quêtw» 

Saint -Biaise  : 

Quêtes        . 

Saint-Bruno  : 

Quêtes 7.<(r, 

F'abrifiue 2.00 

Sninl-f^oittr-dc-Marie  : 

Quêtes 9.64 

Enfants  <le  '.Marie     ....  5.00 


32.00 


45.60 


4.00 


1.71 


8.7; 


9.95 


14.6a 


?-,  *:■■!" 


...i^  '  :f¥'\%!^x'im^  ,^-2^  "  '■l*?^** 


'fmà;^^ 


■w^fim^M/^  im^^^ 
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Saint-CoHsfant  : 

Quêtes        .... 

Fabrique 

Dam«s  de  Sainte-Ann« 
Tiere-Ordre 


Saini-Cyprien  (Xapierville)  : 

Quêtes 

Fabrique 

Dames  de  Sainte- Anne  . 
'Enfants  de  Marie 

Saint-Edouard  : 

QTiêtes 

Fabriou«   . 

*  •  •  •  , 

Dames  de  Sainte-Anne 
Enfants  de  Marie 

Sain te.Pamillr   ( Boucherville) 
Quêtes        .     . 


!>.80 
2.00 
2.00 
2.00 


18.90 

15.00 

2.50 

2.50 


5.50 
5.(X) 
1.50 
1.50 


Saint-Pmnçoi.<i.Xavicr  (Caughnavvaga ) 
Qiiêtos 

Saint-François-Xavicr  (Verchères)  : 
Quêtes 

*;"^^"*î"« .*     .'  20.00 

f*ont).'ne  du  Saint-Rosaire       .  2.00 


7.18 


15.80 


38.90 


13.50 


40.38 


9.50 


29.18 


fmmmmmimmf^ 


^^âm'-^•■^wm^*i^ 


rJÛ' 


^^mmmë^mmrP-'f  i 
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Saint -Georges  (Mouti^éal-Sud)   : 
Quête-s 

Saint-Hubert  : 

Quêtes 

Fiibriquo 

il-ojurréwation  df  la  Sainte- Vierge 

Saint-Isidore  : 

Quête» 

Fabrique    ....... 

'Congrégations  .... 

Saint-Jacques-le-Mineur  : 

Quêtes 

Fabrique 

Daines  de  Sainte-Anne  . 
Enfants  de  Marie     .... 
Tiers-Ordre 

Saint-Jean  : 

Quêtes 

Saint-Joseph  (Cliambly)  : 

Quêtes        ....... 

Fabrique 

Enfants  de  Marie     .... 


13.7.1 

ô.UO 
2.00 


42.43 

2').00 
10.00 


20.00 

10.00 

1.00 

1.00 

1.00 


;«.6î) 

25.00 
5.00 


1.31 


20.75 


72.43 


33.00 


31. .50 


63.69 


fr^  ■ 


'î^^W 


■^JW^ 
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Sainte-Julie  : 

Quétest        .  „ ._ 
6.0* 

Fabrique ^  ^^ 

Daniffl  de  Sainte-Anne  .     .     ,  ioq 

Knfants  de  Marie     ....  joo 

Snint-Laiiiberl  ; 

^"^^^« 12.01 

^^^^i^^^^ 10.00 

Dames  <îe  Sainte-Anne  .     .     .  5.00 

Enfants  de  'Marie     ....  5.00 

Saint-Luc  : 

Qaêtes r,^^ 

Fabrique , 

SainlcMargucrite  (L'Aoadie)  : 
Quêtes 

Saint-MicUcl  : 

^''^^'' 7.45 

^''^"^»'' 2.50 

Congrt'gations 250 

Saint-Patrice  (Sherrington)  : 
Quêtes        ,      . 


9.57 


32.01 


10.20 


7.27 


12.45 


5.15 


ïmmmm^f^'i  ^^^. 
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Saint-Paul-de-l'Ile-atu-Noix  : 

Quêt«* 

Fabrique 

Daiiips  i\e  Sainte-Anne  . 

Saint-Philippe  : 

QnAtps 

F'al»rii(Ut' 

Saint-Kemi: 

Quêtes . 

Sainte-Théodosie  : 

Quêtes 

Fabriiiue 

Saintr-TriHilc    Contrecoeur)  : 

Quêtes 

Fabrique    ....  .     . 

Dames  de  Sainte-Anne  .      .     , 
Enfants  de  Marie     .... 

Saint-Val' nfin  : 

Quêtes        ....... 


4.15 

ri.oc 

5.00 


6.72 
5.00 


8.71 
5.00 


15.00 

lO.(M) 

2.00 

2.IM) 


14.15 


11.72 


68.42 


13.7Î 


29.00 


11.57 


-   -.m- 


ÊÊb,.- 


'^Mê: 
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CLERGÉ    ET    INSTITUTIONS   RELIGIEUSES 


Arehevêclw  i.h  Montréal 

(•KT^é  .séculÙT •  *200.00 

Compa«mae  de  Saint-Sulpice  .".■;■'■     2Z 

Clercs  Saint-Viateur     .      .  T 

Pères  Dominicains               ^''■^*' 

p.,        , 10.00 

—  ««"ueniptoristes 

.,.  «  .  ,^,           20.00 

—  <ln  ^aint-t>aerenient       ...  221  «a 
('oini)agnie  de   .Marie                           •      •      •      •  JZJ.H4 

>;™deChan.MA«iIeSaint-Benoit^;      '      "  'o«I 

Congrégation  <!«  Notre-Dame  .                             '  ZrZ 

Hôtel-Dieu  .Communauté.                 '      '      "      '  t'^* 

—  rollecteo                      ^■'■^'' 

•SV>««t«^  irligiciis,    ...                                    '  . 

Société  de  Marie-Réparatriee ^'''^l 

•Soeurs  Adoratrice,  dn  Précieux-Sang     .'     ."     .'  25  W 

-  (ilrises 

,     ,      „ 100.00 

-  de  la   Providence j^^,,, 

de  .Sainte-Croi.v 

,,,.,.                  75.00 

-  de  Miséricorde  :  ConiPuinauté      .     .      .  50^0 

~                  —               Collectes       ...  7,7 

-  des  Saints-Ncms  de  Jésvis  et  de  Marie  25  00 

-  <lu  Hon-Pasteur  :  foinnimianté  .      .      .  i^'oo 

Collectes 8  2" 


W:  '-^''JBâBiÉr^'! 
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Socnrs  île  l'Espérance   (rue  Sherbrooke)    .     .  H.lK) 

—            OSaint-Laureiit)        .     .  6.CK) 

—  Carmélites 20.0) 

—  de  la  Sî.inte-Famille 30.00 

Petites  Fille.s  de  Saint-Joseph  (rue  Sherbrooke)  2.j.0ii 

_                 _                     (N.-D.-de-Lourdes)  2"..0li 

—  Soeurs  des  pauvres 5  00 


MAISONS  D'EDUCATION 


Université  Laval $100.00 

Collège  d?  Montréal 2u.n0 

—  Sainte-^Marie 50.00 

Séminaire  de  théoiogie 58.00 

—        de  philosot>hie 12.00 

("ollège  Loyola 27.55 

Collège  Saint-Laurent  (C.  S.  C.)       ....  25.00 

—  Notre-Dame  (€.  S.  C.) 25.00 

—  de  3ainte-Théi*èse 20.00 

—  de  L'Assomption 19.00 

Eeole  du  Plateau '.  10.00 

Académie  Viger       ...           5.00 

Ecole  Gameau 7.00 

—  Sarsfield        10.00 


■^y 
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Frère»  <l,s  Kcolrs  chnUiennes  : 

Académie  Saiute-Brigkle gô  00 

—  «1''  l'aPuhwêehé |(J2() 

HainUlean-Baptiste      ....  ],)(),) 

—  Saint-Joseph "  24.00 

—  Piehé  (Laohine)      ....  7  ,jy 
^'oilège   Saciv-Coeur      ....                  '      "  „.'^, 

—  Saint-Paiil    ....  «  „„ 
J-.coio  Samt-<nmrles ^ 

—  Sainte-Cunégonde j.\^ 

—  'Saint-Edouard     .  ,'-„ 

~"    f  :"*-Iï-"" 24.96 

—  .Sai„t-Jac.,ue« 3^^, 

~    'i^^k'^ 2..V, 

—  Saint-Patrice . 

—  Plessia       .      .                                       '  ^' 

^     ^          10.00 

—  de  Salaherry ,. 

—  Saint^PaiH      ...                       '     '  !".*.. 
Pensionnat  -AIont-Saint-Louis  .  ,-.,-  tu, 

'        ■        •        .  00 AH} 

~          Saint-Laurent |qq,j 

-académie  Jeanne^ 'Arc     .....  g  qq 

Clercs  Sainf-Viateur  ; 

Aca<it-..nie  Saint^ean-Bapt.ste       ....  9  gg 

Saint-JIichel    fSaint-I^nïbert)  ;}.oo' 

—  de  Saint-Eastaehe gfX) 

Co\U■g^'  de  noueherville  -'   , 

a.OO 


.^mbMÊimt 


>L.-*AA';ét9. 
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('«liège  dft  Saint-Renii  .... 

—  de  Terrebonn«  .... 
Ecole  Saint-Joseph 

—  Saint-Louis 

—  Querbes 

—  Saint-Jean-de-la-Croix   . 

—  Notre-Danve-du-Saint-Rosaire 
Institution  des  Sourds-iJIuete  . 
Ecol«  Sainte-iOécîle 


Clercs  de  Sainte-Croix  : 

Acadiémi*  Saint-Joseph  (N.-D.-dee-Nciges) 

—         Saint-JLaurent 

Ecole  Baril 

—    de  Cartierville *  . 

Académie  Saint- Joseph  (rue  Desery)     . 
Noviciat  de  Sainte-Geneviè\'>e  .... 

Oratoire  Saint-Joseph 

Scolasticat  des  Frères  Sainte-Ooix  . 
Ecole  de  Sainte-Oeneviève 


Frères  de  l'Instruction  chrétienne  : 

Académie  Saint^tloseph  (Laprairie)   . 

—  Saint-Paul    (rue  Drolet)    . 

—  —  (avenue  Church) 

—  Saint-Stanislas    .      .     . 
Ecole  Sainte-Eli9ai>eth 

—     Sainte-Famille 


5.00 
10.00 

2.50 

3.55 
11.25 
10.17 

5.25 
11.00 

1.00 


10.00 
5.00 
8.00 
8.00 

10.50 
8.00 

15.00 
8.00 
5.00 


75.00 
25.00 
10.00 
10.00 
3.00 
3.30 


^...^^jf};^  ''Si'.......,.MB^ ... 


''tm^''mmFmi^:.^' 
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Ecole  Saint-FraïKjoia-Xavier g.OO 

Saint-Jean-Berohiiians ggo 

Chambly 2  70 

Sainte-Aiiue-de-Bellevue  .        .....  5.00 

Sainte-Scholastique 305 

Saint-Zotique 2032 

Frères  du  Sacré-Coeur  : 

Collège  €'oinnioreial       , '"65 

Ecole  Meilleur 26  50 

Notre- Dame-de-Grâce 53g 

Notre- Dani'e-cles- Victoires    .......  300 

Académie  Roussin 13  00 

Frères  de  Saint-Gahriel  : 

Académie  riiristaphe-'Colomb 15.00 

Saint-irartin oflo 

Sainte-Rose 3  qq 

Sainte- Thérèse 2Q25 

Ecole  Saint-Etienne 4  qq 

—    Sainte- Hélène  ........  400 

L'Assomption g  qq 

■Maison  Provinciale 20  00 

Ecole  Paroissiale 2  20 

Patronage  Saint- Vincent-de-Paul  ....  lO.Qo 

Frères  Manstrs  dcr  Ecoles  : 

Acatléniie  Saint-Pierre 25  qq 

Collège  Laval  (Saint-Vincent-<le-Paul)    .     .  20.00 
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Congrégation  Notre-Da, 

Académie  Bourgeoys ,  .  8.30 

—  fiourget    . 31.50 

—  Notre-Dame-dcs-Ang«s  ....  10.00 

—  'N.-D.-du-Perpétuel-SecouTs      ,     .  10.00 

—  Notre-Dame-du-Saiîit-Rosaire  .     .  20.00 

—  Sainte-Anne 3.00 

—  Saint-Denis:   Religieuses    .     .     .  10.00 

—  —          Elèves 10.00 

—  Saint-Josepfi  (rue  Notre-Dame  0.)  10.00 

—  —            (Verdun)       .     .     ,  J5.00 

—  Saint-Léon 14.00 

—  Saint-Louis-de-France    .      ...  18.00 

—  Saint-Paul .  18.00 

—  Saint-iStanislas 7.50 

—  Saint-Urbain 18.00 

—  Visitation 8.00 

Couvent  de  Bwicherville 3.33 

—  de  Laprairie 5.32 

—  de  l'Assomption 5.OO 

—  de  Saiiit-Eustache 3.00 

—  de  Saint- Jean 17.56 

—  de  Terrcbonne 2.00 

Ecole  d'Enseignement  Supérieur  ....  10.00 

—  Jeanne  Lebef 5.00 

—  Normale .*     .      .      .  14.00 

—  Notre-DanM» 2.OO 


w^w^-'^^^Tm^^?^ 
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Ecole  Notre->DameHle-Grâc« g.OO 

—  de  Roscmont .  10  00 

—  Saint-Dominique 800 

—  Saint-Eusèbe 3O.90 

—  Sainte-Hélène 3  27 

—  Sainte-Marie 14.50 

—  de  Pointe-Claire --      5,00 

Mont-Sainte-Marie 20.00 

Pensionnat  Sainte-iCatherine 30.OO 

—          Villa-Maria 25.00 

Sorurs  OHses  : 

Asile  Bethléem 5  Oo- 

—  Nazareth '  12.38 

—  Sainte-iCunégonde           10.00^ 

—  Saint-Henri lO.Ofr 

—  Saint-Patrice 10.00 

Hôpital  Notre-Dame 10.00 

—  'Saint-J-an  ''Saint-Jean)   ....  15.00 

—  Saint-^Tosej).! 10.00 

Hospice  Bon-Secours 10.00 

—  Lajemmerais  (Varennes)  ....  15.00 

—  Saint- Antoine   (Lonsfuetiil)    .     .     .  10.00 
— '      Saint-Jo«*eph 16.00' 

—  d'Youville  (Saint-Benoit)       .     .     .  10.00 

Orphelinat  Catholique 5.OO 

Hôpital  Général lO.OQ 

Patronafçe  d'Youville 10.00 

St.  Bridget's  Home lO.OO 
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Soeurs  <fii  Bon-Paftltur:  * 

Couvent  do  Saiut-Ilubert 5.00 

Asile  Saintc-Daric 15.00 

(Aradéinie  Saint-Lonis-dp-G(mz{i{fiw    .      .      .  10.00 

liaison  do  Loretto lo.oo 

Sainte- Doinitilde     ....;.  15.00 

Soeurs  <Us  Saints-Xams  de  Jésus  et  de  Marie: 

Acadéiiii*  de  Marie-Immaculée      ....  5.00 

—  Alarie-Rosfe 7.50 

—  de  la  Nativité   .      .      .      .      .      .  5.00 

—  <lu  Sacré-(?oeur 7.30 

—  des  Saints-Anges 5.00 

—  Sainte-Emélie 5.00 

— •          de  la  Sauite-Famille 5.00 

—  <le.s  Saints-Nonis  de  Jésus  et  de 

Marie   (rue  Cheirier)    .      .      .  5.(X)  ' 

—  des  Saijifs-Noms  de  Jésus  et   de 

ilarie   (rue  Mont-Ko.yal)    .      .  5.00 

—  t!ii  Saint-Nom  de  Marie   .      ,      ,  5.00 
Couvent  de  ("ontrecoeur 50O 

-r       de  r^ngueuil 700 

—  <le  Saint-Lambert 5.00 

—  de  Saint-'Paul-l'Ermite   ....  5.00 

—  de  Verchères 5.00 

Ecole  Fiaril r^QQ 

—  Jvaurier 5  qq 

—  Saint-Anselme 5.00 


^^r 


i.*-''-' 
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Kc'ole  .Saiiit-Cl.'.ment -  0^ 

—  Saiiil-.Jo*eph -  j^,, 

—  Saint-Noi»;  de  Jésus  .     .....  ,5 Oo 

PeiLsioiumt  ITochelaga iqqq 

—          Outremont 38  50 

Aeadéinio  Proulx -^^^ 

Ecole  Saint-Ivf'onaril-de-PorUMaurice      .      ,"      D.OO 

Acadciiiie  Giiay g  ^^ 

Soeurs  lie  Sainlc-Annc  : 

AtwU'niie   du   Jioulevard 3  qO 

—  Sainte- Anne  (Lachine)     ,     .      .  lo.OO 

—  -Sainte-l'unégonde  .      .      .     .     ,  5  39 

—  Saint-fJeorges 42.1 

—  .Saiut-ZotK|u« J3QQ 

Couvent  de  Xotre-l)a.ni«-d«8- Victoires     .      .  4.00 

—  de  Sainte-Anne   (f'aug-hnawaga)    .  5.00 
(le  'Saujte-Anne-des-tPIaines  .      .      .  \2.W) 

—  de   Saint-Cyiprien.      .....  5  oo 

—  de  Saint-Henri JOOO 

—  de  Saint-.Michei 4  qq 

—  de  Saint-Fiemi -^ç^,^ 

Ecole  Sainte-CiotiMe 5^ 

—  Saint-lri'née 10  00 

—  <'hri.stophe-'('oloinl) -  p„ 

Mxmt-i^ainte-Annp  (Laeliiiie) ^^^i<^^ 

'Couvent  de  Saiiit-.Midiel   ......  1200 

Pensionnat  de  rAnge-Gar<lien      ....  20.00 
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Couvent  de  Saint-Jérôme lo.oo 

Pensionnat  de  Lachine 10  00 

—  Sainte-Angèle 500 

Soeurs  de  Sainte  Croix  : 

Acadtinie  Laurier     ....'....  15  OU 

—  Mar^erite-Marie 2.90 

—  Sainte-Brigide 2O.OO 

—  Saint-Edouard  .     .     .     .     .     .  ^.oq^ 

—  Saint-Etieajne 7,^,0 

—  S«int-Qabriel 5,3  OO 

—  Saint-Igna<>e      .......  15.00 

—  Saint-Jcan-l'Evangéliste   .     .      .  5.00 

—  Saint^Pascal-Baylon     ....  -I.OO 
Couvent  de  Laohute g  00 

—  de  Sainte-Rose 5  qq 

—  de  Sainte^holastique     ....  ,loO 
de  Carderville 400 

—  de  Varennes .■j  qq 

—  de  Villeray            ......  16.10 

Ecole  de  Bordeaux ;•  50 

—    Sainte-Clécile 5  qq 

Couvent  de  Saint-illartin ;}.ix) 

Pensionnat  Saint-Basile jq.co 

Externat  de  Saint-Laurer^t g.oo 

Pensionnat  de  Saint-'Laurent ÎJS.OO^ 

Soeurs  de  la  Providence  : 

Asile  Saint-Vincent-de-Paul 5.0(j. 
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Asile  Providence 

•      ■ .    •     •      •      •     , 

'Maison  de  la  Providence 

Hôpital  des  Incurables 

—  Saint-Jean-de-Dieu 

—  Hôpital!  Saint-Joseph  (iLachine) 
Hospice  AiMlair 

—  Bourget 

—  Drapeau   (Sainte-Thérèse)    .      . 

—  Gainclin 

—  Notre-Dame    (L'Assoraption)    .      , 

—  N.-D.-d€8JSept-Doui€urs  (Lai>rairie) 

—  de  la  Providence  ('Maisomieuve) 
Institution  des  Sourdes jMuett«s  :  communaulé 

—  •  collectes   . 

Jardin  d'Enfance  Saint- André 
Orphelinat  Saint-Alexis      . 
Providence  (Ijac  Maason)  . 

—  (Sainte-Adèle)    ..     . 

—  (Saint-Eofant-Jésus) 

—  (Sainte-Geneviève)     . 
'Salle  d'Asile  Saint-Vincent-de-Paul 

Religieuses  du  Sacré-Coeur  : 

Académie  Sacré-Cœur,  rue  Saint- Alexandre 
Pensionnat    (Sault-au-RécolIet)    .... 

-Filles  do  la  Sagesse  : 

Hôpital  Sainte-Justine 

'Maison  de  Dorval   . 


5.00 
2.00 
10.00 
10.00 
2.00 
5.00 
5.00 
5.00 
5.00 
2.00 
5.00 
5.00 
16.00 
25.78 
5.00 
5.00 
2.00 
2.00 
5.00 
2.00 
5.00 

15.00 
50.00 

5.00 
2.00 
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No  124 


LETTRE  PASTORALE 


DE 


MGR  L  ARCHEVÊQUE  DE  MONTREAL 
SUR     L'ŒUVRE     DE     LA     SAINTE-ENFANCE 


PAFL  JJRUCHESr,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège 

AIOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQt7E  DE   MONTRÉAL. 

An  c\i.-rg6  «éculi«i-  et  régnjJier,  aux  can,mujia,i«tés  religieusea 

et  A  tous  les  fidèles  de  notre  diocèce,  saJut,  paix  et 

bénédiction  en  XoH-e-Seigneur  Jésus^hrist. 

Nos  très  chers  frères, 

Qurfque  fPé(jm-iits  .|u.'  w.imt  las  app«.l.s  faitu  à  notre 
oliarité,  .|uel(iue  noiiil)n.ux  <iue  soient  les  besoins  de  nos 
institutions  (liocésjiin(>s  ou  nationales,  nous  ne  serions 
pas  .vraiment  dignes  de  notre  titre  de  eatholi.iuw,  si  nous 
allions  négliger  les  oeuvres  d'un  caractère  tout  aposto- 
lique, celles  (|ui  ont  pour  obj^-t  la  diffusion  de  la  vérité 
et  de  la  grâce  au  sein  tU^a  peuples  infidèhs,  le  salut  des 
«mes  et  la  gloire  de  Dieu.  11  n'en  i-st  pas  (pie  l'Eglise 
loue  et  îiénit  avec  une  plus  maternelle  tendresse. 
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Une  de  ces  oeuvres  est  cdlle  de  la  Saiiite-Enfanoe.  Ne 
vous  étonn'ez  donc  pas,  nos  trî«  chers  frères,  si  nous 
venons  aujourd'hui  faire  entendre  notre  voix  en  sa 
faveur,  car  vous  ne  pouvez  pas  ne  pas  l'aimer,  ne  pas 
vous  intcrce*er  à  son  succès;  et  à  l'heure  présente,  elle  a 
vraiment  besoin  de  votre  sympathie. 

CDinme  son  aînve,  l'oeuvre  <]e  la  Propagation  de  la  Foi, 
elle  est  d'origine  française.  Elle  fut  fondait;  en  184;î, 
par  llipr  de  Forbin-Janson,  évoque  de  Nancy,  qui  vint 
en  notre  pays,  vous  le  save;»,  prêcher  avec  une  élwpienee 
dont  les  anciens  se  souviennent  encore,  !a  croisade  de  k 
tempérance. 

"Klle  unit  les  enfants  chrétiens,  dès  leur  âge  le  plus 
tendre,  au  divin  Enfant  Jésus,  et  leur  fait  faire,  en  vue 
de  cet  auguste  moilèle,  et  dans  la  mesure  de  leurs  forces, 
le  plus  £:rand  acte  d'amour  du  prochain.  Cet  acte  consiste 
pour  eux,  et  c'est  ià  le  but  spécial  de  l'oeuvre,  à  coopérer 
effectivement  et  persévéramment  au  salut  des  milliers 
d'enfant.s  qui,  en  Chine  et  dans  d'autres  pays,  sont  si 
])rulalenicnt  abandonnés  par  leurs  parents  païens,  et  à 
procurer  îi  ces  pauvres  petits  êtres,  par  leurs  aumônes  et 
par  leurs  prières,  la  grâce  du  saint  baptême  et  le  bon- 
heur d'une  éducation  chrétienne.  "  ^ 

A  peine  sortiv  du  coeur  du  vaillant  apôtre,  elle  fut 
accueillie  avec  enthousiasme,  approu\'W!  par  Grégoire 


•  Bpriii},'pr:  Œuvre  de  îa  f^aintc-Ettfance,  p.  435. 
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XVI,  enrichie  d'indulgences  et  se  répandit  dans  le  mon- 
de entier. 

En  1806,  Pie  IX  l'honorait  d'un  liref  dans  loriucl  il 
disait:  '•    En  invitant  les  enfants  à  travailler  dans  la 
mesure  de  leurs  ressources  au  salut  de 'ces  pauvres  petits 
abandonnés,  elle  leur  procure  par  cet  acte  de  charité, 
l'occasion  de  ter.  ,  ;,mer  la  reconnaissance  qu'ils  doivent 
à  Dieu  pour  la  grfice  priviléïriée  par  laquelle  le  Seigneur 
a  daigné  les  appeler  à  la  lumière  de  la  foi.    En  alluiiiant 
dans  le  coeur  dos  enfants  les  premières  étincdlh»  de  la 
charité,  elle  y  fait  pénétrer  les  vrais  wntiments  d'une 
miwn-icordieuse  compassion  et  les  dispose  à  s'attacher 
pins  tard  à  l'oeuvre  pieuse  de  la  Propagation  de  la  Foi." 
Jjéon  XIII  s'est  plu  souvent  à  l'enconragiT  et  à  la 
T)énir:  "   Je  voudrais,  disait-il,  en  1882,  voir  tous  les 
enfants  du  monde  catholique,  membres  de  cette   belle 
oeu\Te  (le  la  Sainte-Enfance.  " 

Pie  X  n'avait  pa.s  d'autres  sentiments  et  ne  tenait  paii 
un  autrt  langage.  Le  7  décembre  1913  il  écrivait  :  '  '  Dans 
le  vif  désir  de  savoir  tous  les  enfants  catholiques  agrégés 
à  la  pieuse  et  très  salutaire  association  de  la  Sainte- 
Enfance,  ce  qui  contribuera  admirablement  à  leur  lionne 
éducation,  et  attirera  sur  leurs  familles  les  meilleures 
grâces  célestes.  Nous  leur  aeeordons  de  tout  coeur,  ainsi 
qu'à  Jeurs  bien-aimés  parents,  la  bénédiction  apostoli- 
•que.  " 

Dans  un  éloquent  discours,  pronor       -u  Vatican,  le 
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18  juin  11)16,  Sa  Sainteté  Benoît  XV  laissait  ainsi  par- 
ler son  coeur  : 

•'  Ce  n'est  pas  à  tort  qu'on  a  donné  le  nom  de  petits 
sauveurs  aux  enfants  inscrits  daas  la  Sainte-Enfanco. 

•'  Si  l'on  considère  la  grandeur  di>s  résultats  qu'ils  peu- 
vent assurer,  il  m-  faut  pas  appeler  de  pt'tits  sauv<?ury, 
mais  de  véritables  apôtres,  ceux  qui  arrachent,  chatine 
année,  des  milliers  d'enfants  à  la  cupidité  de  parents 
inhumains,  ou  ceux  (pii  procurent  l'eau  rég-énératrice  du 
hapt^me  à  tant  d'enfants  qui,  sans  loeuvre  de  te  Sainte- 
Enfance,  n'auraient  pu  obtenir  le  salut  éternel. . . 

('ne  nièi«e,  soucieuse  du  bien  de  s«s  fils,  ne  devrait  [las 
taixler  à  les  inscrire  ilans  l'oeuvre  de  la  Sainte-Enfauee. 
Que  les  directeurs  de  cr>llèges,  que  les  chefs  d'iistitutions 
ne  tanlent  point  à  faii-e  inscrire  tous  leure  élèves  ei: 
cette  oeuvre  hautement  tnéritante  et  bienfaisante. .  .    "' 

\ni  d..'  temps  après  son  élection.  Sa  Sainteté  avait 
tenu  à  faii-c  sien,  le  voeu  de  son  regretté  prédécesseur: 

••  Nous  désirons,  disiiit-il,  voir  augmenter  les  membres 
de 'l'association  de  la  Sainte-Enfance,  et.  de  grand  coeur. 
Nous  accordon.s  la  bénédiction  ap()stoli<(ue  au  bien  méri- 
tant directeur  généraii  de  l'importante  aasociation  et  à 
tous  ceux  (jui  seconderont  son  zèle.  " 

Cette  oeuvre,  nos  très  chers  frères,  a  toujours  été  très 
populaire  chez  nous.  Nos  vénérés  préd^éeesseurs,  I^Igr 
Hourget  et  ^fgr  Fabre  lui  ont  donné  leairs  meilleurs  en- 
couragements.   'Ce  «lu'elle  a  fait  de  bien  dans  le  monde, 
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avec  son  p.-tit  sou  .le  eha.,ue  .nois,  tient  pre^.ue  du  pr«- 
*''g^'.  <>i.  l.e,.t  en  juger  par  les  statistiques  suivantes 
m«es  sous  les  yeux  de  J^on  XII 1,  à  1  Wasion  .le  son 
jubile  episeopal  : 

;-  Il  est  de  toute  justice,  Tr«.  Saint-Père.  „ue  nous 
présentions  à  Votre  Sainteté,  co.nnve  loffrande  d.  notre 
grat.tude  et  de  notre  piété  filiale,  ces  inno.ul.ralvles  ân.es 
«auvees  par  le  petit  sou  <ie  la  Sainte- Knfanee.  ees  douze 
mtlln...  d'enfaut.  pan...  l.„,ti.rs  dans  ...  nn,„ante 
derniers  années,  en  A.ie,  en  (Xéani. ,  eu  Afrique,    ces 
rnU  cuu,u„nte  nulle  enfants  qui,  eha^m^  nnnfe^.  renou- 
vellent  dans  k^  ./„,/  neille  établissements  entretenu.,  «ur 
toutes  les  tern^  idolàfres,  aux  frais  de  notr,.  Oeuvre   et 
grâce  à  ces  Innnlv].^  a,n.H",ues  ...en-ueHes,  dont  beaucoup 
sont  le  fruit  de  trénéreux  sacrifices  et  qui,  de  184:{  à  \m'i 
Ptte.sr„eut    /.    ,!,iffr,    ,j,    ,,unl,e.vinot-ein<,   nullions.    '' 
{Annoles  d'avril  189'],  p.  97-f>f).) 

Il  faut  le  dire  cependant,  le  zèle  de  nos  populations 
pour  cette  oeuv.-e  admirable  semble  sëtre  ralenti  dan« 
c.0^  de^-nières  années.     D  autres  oe,ivres  locales,  i,„por- 
tant(^    et  urgentes  nous  ont  pe«t-êtr«   distraits  de  la 
première.     L'oi-sranLsation  d'autrefois  a  été  ea  et  là  né 
>rhgée  et  abandonnée:  le  temps  est  venu  d..  la  reprendre 
et  de  la  faire  plus  active  que  jamais.    En  effet,  le  Souve- 
rain Pontife,  ci-aignant  de  voir  cette  oeuvre  comme  tant 
d'autres,  exposée  à  souffrir  de  la  g,.em>  et  privée   d'ici 
longtemps  peut-être,   des  se.ou,-s  q„i   I„i   venai.mt   des 
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eatholiques  de  l'Europe  avec  une  si  magnifique  abondan- 
ce, s'est  Unimié  vers  les  évêques  des  Etats-Unis  et  du 
Canada,  pour  les  prier  d'en  faire  l'objet  de  leur  sollici- 
tude et  de  Qeur  zèle.  Cette  invitation  si  honorable,  il 
nous  semble  que  c'est  le  Christ  lui-même  qui  nous  la  fait, 
par  la  bouche  d^,  son  vicaire  ici-bas,  et  nous  vous  deman- 
dons, nos  très  chers  frères,  votre  assistanc*  efficace  afin 
que  nous  puisions  y  répondre  dignement. 

Oui,  l'oeuvre  de  la  Sainte-Enfance  va  s'établir  par- 
tout dans  notre  généreux  diocèse,  et  nous  avons  la  con- 
fiance qu'elle  reverra  ses  plus  beaux  jours.  La  puis- 
sante armée  des  petits  apôtres  de  Jésus  va  se  reconsti- 
tuer. 

Parmi  nos  nombreuses  et  bienfaisantes  communautés 
religieuses,  il  en  est  une,  fondée  il  y  a  quelques  années,  à 
Montréal,  sous  l'inspiration  d'un  prêtre  aussi  pieux  que 
distingué,  l'abbé  Gustave  Bourasîa,  et  qui  a  pour  but  de 
se  dévouer  aux  missions  étrangères:  c'est  celle  des  soeurs 
missionnaires  de  l' Immaculée-Conception.  Le  pape  Pie 
X  lui-même  lui  a  donné  le  beau  nom  qu'elle  porte.  Elle 
s'est  développée  rapidement.  Elle  a  vu  venir  à  elle,  de 
toutes  les  parties  de  la  Province,  de  courageuses  jeunes 
filles,  désireuses  de  consacrer  leur  vie  au  plus  noble  des 
apostolats.  E'ile  tompte  actuellement  soixante-douze 
membres.  Elle  n'a  pas  tardé  à  traverser  l'Océan  Paci- 
fique et  s'est  établie  en  Chine,  à  Canton.  Là,  elile  a  la 
charge  de  crèches  pour  les  nouveaux-nés.  Eille  a  même 
aceapté,  dans  l 'île  Saint-Paul,  la  direction  d 'une  léprose- 
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ne  considérable.  Elle  se  donne  à  toutes  les  plus  beUe« 
oeum.  d.  charité.  On  lui  doit  déjà  un  grand  no,nbr. 
de  conversions,  et  c'est  par  millier  <iue  se  comptent  les 
pauvres  petU.s  êtres  délaissés,  recueillis  et  baptisés  par 
«es  son,s.  Ce  n  'e«t  pas  tout  :  deux  religieuses,  après  avoir 
parfa.tezuc-nt  appris  la  langmè  chinoise,  sont  revenues  an 
pa.ys  et  travaillent  avec  un  inlassable  dévouement  à 
1  evangelmtion  des  chinois  de  notre  ville. 

€'est   à  ces   soeurs   de   l'Immaculée-Conception,  nas 
très  che«  frères,  ,ue  nous  confions  tout  spécialement 
1  oeuvre  de  la  Sainte-Enfance  da«s  le  diocèse  de  C^Iont- 
reai    Cet  honneur,  il  nous  semble,  leur  revient  de  droit. 
A'.  I  abbe  Lelandais,  prêtre  de  Saint^Sulpice,  veut  bien 
eoiuumer  a  remplir  k«  fonction,  de  directeur,  dont  il  est 
charge  depuis  plusicnirs  anné...    I^s  soeurs  missionnai- 
res seront  les  ouvrières  actives.    Elles  sont  autorisées  à 
al  er  dans  les  pensionnats  et  dans  les  écoles,  «  ^u^ir  des 
^.elatnces,  et  à  stimuler  la  ferveur  des  enfants,  afin  de 
les  enrôler  tous  dans  la  sainte  milice. 

Messieurs  les  curés,  nous  n'en  doutons  pas,  seront  heu- 
reux de  les  aider  dans  leur  .^ehe,  en  les  faisant  counaî- 
tre,  en  le.  recommandant  à  la  génémsité  de  leura  parois- 
siens, et  particulièrement  des  instituteur,  et  des  instifcu 
tnces  qui  sont  sous  leur  juridiction.  Les  religieux  et  les 
rehgieuses,  les  maîtres  et  le.  inaîtresses  laïques  leur 
feront  au.ssi,  nous  en  sommes  sûr,  le  plus  cordiaJ  accueil 
1^  matson  de  ces  missionnaires  est  située  mir  Je  chemin 
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Saintej('atherine,  à  Outremont;  c'^est  là  que  sera  <l«8or- 
riiais  le  bureau  de  l'Oeuvre,  et  que  toutes  las  aumônes 
recueillies  devront  être  envoyées.  Nous  apporterons 
ainsi,  nos  très  chers  frères,  une  douce  consolation  au 
cœur  du  Souverain->Pontife  et  nous  attirerons  sur  notre 
diocèse  ot  notre  i>ay8  les  bénédictions  de  Dieu. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  nu  prô- 
ne de  toutes  les  églises  et  chapelles  papoissiales  et  autres 
où  se  fait  l'office  public,  le  dimanche  qui  en  suivra  la 
i-écepfion. 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  non- 
tre-seing  de  notre  chantcJier,  le  vingt-six  février,  mil 
neuf  cent  dix-sept. 

>i>  PAUL,  AKCH.  DE  Montréal. 

Par  ordre  de  Monseigneur, 

Adélard  Harbour,  prêtre, 
chancelier 
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LETTRE  DE   NOTRE  TRES  SAINT  SEIGNEUR 
BENOIT  X'v- 
PAPE  PAR  LA  DIVIXE  PROVIDENCE 
•ux  archevêque!  et  évêquea  du  Canada  '^ 

A  notre  cher  fil.  Louia-Nazaire  Bégin.  cardinal-prêtre 

de  la  sainte  église  romaine,  archevêque  de  Québec. 

et  aux  autres  archevêques  et  évêques  du  Canada 


BENOIT    XV,   PAPE 
Notre  cher  fils, 

Wnérablfs  frèrps, 

f^nliit  et   l.éiiédietioii  apostolique. 

La  charge.  .,ui  Nous  a  été  confiée  d'En-Haut,  de  paî- 
tre le  troHp,.au  du  «eigneur.  Nous  est  un  puissant  niotii 
lorsque  s  élèvent  entre  les  enfants  de  l'Eglise  d«,  di.- 
sentnnents  ,,ui  pourraient  n.ettre  en  péril  la  paix  et  la 

'^"^"'* ^"''^''^  {•«"I'  qne  No,i«  Nous  efforciou:.    a.i- 

tant  qu'il  est  en  Nous,  d'arriver  a  oui  prix  à  le«  accoM,. 
moder.  Qu'y  a-t-il  en  effet  d'aussi  pernicieux  pour  les 
intérêts   catholiques,    d'aussi  étranger    aux    pm^ept^s 
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divins  et  aux  principes  de  l'Eglise,  que  de  voir  les  fidè- 
les du  ('hrist  divisés  par  des  luttes  de  partis  ? 

Afsurémeiit  (oui  loyainw  divisé  contre  lui-même  sera 
en  in<A(  à  la  di'solation,  et  du  moment  où  Xe  peuple 
chrétien  ce.s8era  de  ne  faire  qu'Mw  vinur  et  qu'une  âme, 
il  s'éloignera  peu  à  peu  de  cette  charité  <iui  est  non  sini- 
lement  le  lien  de  la  perfection,  '  mais  la  priiicipale  et  la 
première  loi  dii  christianisme,  =  puisque  le  Rédempteur 
du  genre  liumain  l'a  donnée  à  sea  disciples  comme  sou 
testament,"  puisqu'il  a  proelamé  qu'elle  st'.rait  le  signe 
et  la  r"euve  de  la  vraie  foi:  C'est  en  cela  que  tous  con- 
naîtront que  vous  êtes  mes  disciples,  si  vous  avez  de 
l'amour  les  uns  pour  les  autres.  *  A  quoi  il  faut  ajouter 
que  ces  dissensions,  outre  qu'elles  s'éloignent  absottument 
de  l'esprit  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ont  encore 
pouT  triste  effet  de  détourner  do  plus  en  plus  ceux  du 
dehors  du  catholicisme,  alors  que,  tout  au  contraire,  la 
fraternelle  union  et  la  charité  des  c  i  holiques  a  toujours 
été  pour  les  étrangei-s  une  excitation  nuiseante  à  entrer 
dans  leur  société. 

Nous  sommes  conséquemment,  vénérables  Frères, 
extrêmei,ient  préoccupés  de  ce  que,  entre  les  catholiques 


'  Coloss.,  ni,  14. 

'  Math.,  xxil,  38-39. 

'  Jean,  xiii,  34;  xv,  12,  17;  xvn,  11. 

*  Jean,  xiu,  35. 
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de  votre  pays,  dont  par  aillo„«  U  foi  et  la  pi^  «,nt 
i«..ver«ellement  reconnues,  il  s'est  élev«  depuis  quelques 
années  des  dissensions,  q„i  ..  sont  ag^avée«  de  jour  en 
jour  et  qui  désormais  sont  devenue  publiques,  ainsi  que 
Nous  1  ont  dé„,ontré  plu«ieu«  preuve  certaine*  et  que 
N  ous-rnemes  Xous  en  avez  instruits. 

U  cause  de  ce  dissentinient  est  fort  claire.    Parmi  les 
catholiques  Canadiens,  le.  uns,  ori^naire«  de  France 
parlent  la  lan^^  française  ;  i,.,  autres,  bien  que  d'ori- 
gines diverse,  se  servent  de  la  lan^e  angW;  de  là 
entre  eux  contestation  et  dispute. 

1^  Fnmco-t-anadien.  affirment  q^e  tout  se  pa«e  cor- 
roctem^t  dans  leur  province  de  Québec;  mais  da™ 
X)ntano  et  en  d'autres  endroits,  où  habitent  de.,  famil- 
les assez  nombreuses  de  leur  race,  et,  où  la  langue  anglai- 
se est  en  usage  de  par  la  loi  de  la  province,  ils  se  plai- 
J?nent  qu'on  ne  tienne  pas  équitablement  compte  de  la 
langx.e  fntnçaise,  ni  d«n«  Je  saint  ministère,  ni  dans  les 
écoles  catholiques  séparées. 

Ce  qu'ils  veulent  en  coaséquence,  c'est  que  les  prêtm  ' 
qui  administrent  l«s  paroi^^es  soient  choisis,  d'après  le 
nombre  des  catholiques  de  l'une  ou  l'autre  langHo  en 
sorte  que,  là  où  le.  Franco-Canadiens  l'emportent  on 
nombre.  Je  curé  soit  de  leur  race  et  de  leur  langue  et 
que,  dan.s  les  paroisses  où  ils  ne  sont  qu'en  m  certain 
nombre,  la  langue  française  soit  employée  aassi  bien  rrae 
la  langue  anglaise  pour  la  prédication  et  les  autres  mi- 
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nistères  ecclésiastiques;  et  qu'enfin,  dans  les  woles  sépa- 
rées, on  enseigne  aux  enfants  la  langue  française  d'une 
façon  plus  complète  et  plus  en  rapport  avec  leur  propre 
manière. 

Ih'  leur  (ôtè,  les  antre.-s  prétendent  (|ue,  daiis  TOi.ta- 
rio  et  (i;ui.s  lus  auties  provinces  de  langue  anglaise,  les 
catlioli<|Ue.s  .-ont  moins  nombreux  (|ue  les  non-catholiques, 
bien   qui',   en  certains   endroits,    les    Franco-Canadiens, 
l'emportent  en  iioml)re  suriles  eatlioli(iues  de  l'autre  lan- 
gue; ils  disent  donc  «jue,  pour  la  désignation  des  r.ideurs 
des  églises,  on  doit  tenir  compte,  d'une  part  des  .^.«ns  ;pii 
peuvent  et  (|ui  doivent  être  amenés  à  la  vraie  religion, 
d'autre  p*irt  de  la  lan'gue  qui  est  propre  «i  la  province,  et 
enfin  des  autres  conditions  de  lieux  et  de  peisoiims.  eu 
sorte  que  la  question  ne  saurait  être  tranchée  unicpie- 
ment  par  la  considération  du  uombi-e  prépondérant  des 
familles  eatlioiiiiues.     Ils  ajoutent  (lu'il  n'e.st  pas  rare 
de  voir  les  i)rêtrcs  franco-canadiens,  ou  insuffisjimmeut 
instruits  de  la  langue  anglaise,  ou  la  mettant  au-dessous 
de  leur  propre  langue;  d'où  il  résulte  que,  dans  l'exer- 
cice du  saint  ndnistère,  ou  ihien  ils  ne  l'éussissent  que 
médiocrement,  ou  bien  ils  n'apportent  pas  le  concoui-s 
que  m'iament  les  besoins  des  localités.  —  Kelativement 
aux  écoles  séparées,  ils  opposent  (|He  si  la  langue  fran- 
çaise était  enseignée  comme  le  deman<lent  les  Franco- 
Canadiens,  la  Iwnne  instruetion  des  enfants  dans  la  lun- 
gue  anglaise,  qui  i^t  colle  de  la  province,  en  serait  gra- 
vement compromise,  et  cela  au  préjudice  des  parents,  cini 
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seraient  ..bligé.,  ou  Ih.-,,  de  comlik-r  h  Oenrs  frais  .i-s 
la.iUK..s  d.  cet  e„«eig„.ement,  „our  <,u,.  leurs  -nfants 
ao.„uer,.„t  u...  parfaite  com.aissanee  ,1e.  l 'anglais  n„ 
l'U-n  de  ]a.«...r  de  côt^  i,^  ««les  catholi<,ues,  et  .Îvm 
voyer  leurs  ei.fauts  aux  é.a,.les  puhli<,ues  ou  .,„/,...  ee 
qm  no  doit  ahsoluuient  pas  être. 

Us  disent  Jnfin  ,,ue  ee  système  <1 'enseignement'  indis- 
poserait faciflement  le  gouvenie.nent  eoutre  k^  ét-oi.- 
séparées;  «i,  en  effet,  on  pouvait  leur  reprocher,  à  r-es 
écoles,  de  négliger  l'utilité  commune,  l'avantage  d-  ia 
lo.,  concernant  les  éeoles  propres  aux  catholiques  serait 
nns  en  péril,  alors  qu'il  importe  souverainement  au  bien 
de  la  religion  que  ce  privilège  soit  sauvegardé. 

•Si  seulement  ces  questions  se  traitaient  avec  calrn^  et 
nioderation!  .Mais,  comme  si  la  ra<.e  ou  la  religion  elle- 
menu,  était  en  cause,  on  les  discute  dans  les  journaux  et 
les  revues,  dans  I.^  Hvn^  et  les  brochures,  dans  les  con- 
vei-sations  particulièrt^s  et  dans  les  réunions  publiqu.. 
avec  nue  teRe  Apreté  que  les  esprits  s'animent  et  s'é- 
chauffent, au  point  où  le  dissentiment  entre  Tun  et  l'au 
tr..  ,>arti  devient  chaque  jour  plus  inguérissable. 

Pour  apporter  à  un  si  grainl  mal  i^  remèdes  oppor- 
tuns. Il  Nous  a  paru  l>on  de  Vous  faire  part  de  Nos  inten- 
t.ons,  a  Vous,  vénérabK^  Frère«.  que  .Vous  savons  être  »n 
"".on  si  étroite  avec  .Xous.  Soyez  persuadés  que  Vous 
repondrez  à  Xos  plus  vifs  désirs,  si  Vous  faites  tous  vos 
ef torts.,  pmir  obtenir  que,  grâce  à  l'esprit  de  paix  et  de 
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oharité,  l'accord  et  l'iraion  se  rétablisse  entre  les  fidèles 
confiés  à  votre  sollicitude.  Nous  faisons  Nôtres  les  paro- 
les de  l'apôtre  saint  Paul:  Je  vous  conjure  doin',  mes 
Jrères,  par  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésm-Christ,  de 
n'avoir  tous  qu'un  même  langage  et  de  ne  pas  souffrir 
de  schismes  parmi  vous;  mais  d'être  tous  affermis  dans 
le  même  esprit  et  dans  les  mêmes  sentiments...^  Vous 
supp&rtant  mutuellement  en  charité;  appliqués  à  conser- 
ver l'unité  d'esprit,  par  le^  lien  de  la  paix.  »  Nous  som- 
mes en  effet  les  fils  du  même  Père,  nous  participons  au 
même  banquet  céleste  et  aux  mêmes  Sacrements,  nous 
sommes  appelés  à  îa  même  l>éatitude,  baptisés  dans  un 
seul  Esprit,  . .  .abreuvés  d'un  seul  Esprit.  '  Car  vous 
tous  qui  avez  été  baptisés  dans  le  Christ,  Votis  avez  été 
revêtus  du  Christ,  '  où  il  n'y  a  ni  gentil,  ni  juif,  ni  cir- 
concision, ni  incirconcision  {ni  barbare  ni  Scythe),  ni 
esclave,  ni  libre,  mais  où  le  Christ  est  tout  en  tous.  ' 

Que  si  les  fidèles  de  votre  pays,  pour  des  raisons  de 
race  et  d'origine,  n'ont  pas  les  mêmes  manières  de  voir, 
et  angustiantur  vasa  carnis,  c'est-à-dire,  que  la  chair  a 
des  vues  étroites,  il  faut  tout  au  contraire,  selon  le  con- 


»  I  Cor.,  1,  10. 
•  Eph.,  IV,  2-3. 
'  I  Cor.,  XII,  13. 
'  Oalat.,  ni,  27. 
»  Coloês.,  m,  11. 
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seil  de  saint  Augustin,  -  m  dilatent ur  spalia  charifatis, 
que  (la  charité  i^largiase  les  coeura.  Mais  si  les  ùissenti- 
ffiunts  ne  peuvent  pas  se  résoudre  co.npiètemcnt  c.r  arquo 
etbono  et  par  la  seule  loi  de  la  charité,  il  y  a  dans  l'E- 
gli'-3  des  hommes  placés  par  PEsprit-Saint  pour  juger, 
et  à  la  sentrace  desquels  les  fidèttes  doivent  o»éir,  s'ils' 
veulent  appartenir  à  Jésas-Christ  et  ne  point  passer 
pour  des  payens  et  des  publicains. 

Ainsi  donc  la  décision  des  controverses  qu'oat  entre 
eux  le-s  catholiques   Canadiens  touchant  les  droits   d« 
l'une  et  l'autre  langue  et  leur  emploi  dans  les  érlifices 
«acres  et  dans  leu.-s  écoles  catholiques,  c^tte  décision 
appartient  aux  évêques,  surtout  à  ceux  qui  président 
aux  diocèses  où  Un  lutte  est  plus  ardente.  C'est  pouniuoi 
Nous  les  exhortons  à  se  réunir,  à  considérer  et  peser  avec 
soin  une  matière  si  importante,  et  à  statuer  ensuite  et 
décerner  ce  qu'ils  croient  juste  et  opportun,  en  avant 
uniquement  en  vue  la  cause  du  ChrLst  et  le  salut  des 
âmes.    Que  si,  pour  n'importe  quel  motif,  îeur  sentence 
ne  peut  pas  régler  et  terminer  la  querelle,  ils  déféreront 
l'affaire  à  ce  Siège  Apostolique,  qui,  suivant  les  lois  de 
la  justice  et  de  la  charité,  tmnciiera  le  débat  de  telle 
sorte,  que  les  fidèles  gardent  à  l'avenir,  comme  il  cou- 
vient  à  des  saints,  la  paix  et  la  bienveillance  mutuelle. 
En  attendant,  les  journaux  et  les  revues,  qui  se  glori- 


»  Scrm.  LM.\,  Miose,  P.  L.,  t.  38,  col.  440. 
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fient  de  l'apix-llatioii  de  catholiques,  doivent  s'abstenir 
d  "alimenter  la  iliscorde  parmi  les  fidèles  ou  de  prévenir 
le  jugement  de  l'Eglise;  et  si  leurs  rédacteurs  gardent 
patiemment  vn  modeste  silence,  s'ils  s'appliquent  même 
volontiers  a  calmer  les  esprits,  ils  auront  bien  mérité  de 
leur  profession.  Les  fidèles  de  leur  côté  doivent  s'inter- 
dire de  traiter  cette  (|uestion  dans  les  réunions  populai- 
res, dans  îes  assem)>lée.s,  dans  les  congrès  catholiques 
proprement  dits;  car  il  est  prestiue  impossible  que  lea 
orateurs  ne  se  laissent  entraîner  par  l'esprit  de  parti  et 
n'attisent  i>ar  leurs  discours  la  violence  de  l'incendie. 

Ces  prescriptions,  que  Nous  dicte  pour  tous  Vos  dio- 
césains Xotre  affection  paternelle,  le  dlergé  doit  les 
considérer  comme  lui  étant  premièrement  et  principale- 
mejit  adressées.  Ijea  prêtres  en  effet,  devant  se  faire  de 
coeur  les  modèles  du  troupeau,  il  leur  siérait  fort  ninl  de 
se  laisser  "mpoi.er  par  ces  luttes  de  rivalités  et  de  jalou- 
sies. C'est  p'jur<iuoi  Nous  leur  recommandons  très 
affectueusepient  d'être  les  premiers  parmi  leurs  ouaiHes, 
pour  la  modération  et  la  bienveillance,  pour  le  re^ipect  à 
l'égard  des  évèques  et  enfin  pour  l'obéissance,  principa- 
lement dans  les  matières  qui  appartiennent  à  la  justice 
et  à  la  discipline  de  l'Eglise,  et  qui  sont  du  domaine  pro- 
pre de  sa  juridiction. 

Assurément  le  bien  spirituel  et  la  concorde  des  catho- 
liques de  l'une  et  de  l'autre  langue  gagneront  beaucoup, 
si  tons  les  prêtres  possèdent  parfaitement  l'un  et  l'au- 
tre idiome.  Aussi  avons-nous  appris  avec  une  très  grande 
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satisfaction,  que»  dans  pltisieurs  séminaires  on  a  établi 
comme  règle  <iue  les  séminaristes  s'exercent  à  très  bien 
parier  le  français  et  l'anglais  ;  et  Nous  voudrions  que  cet 
exemple  lût  suivi  dans  tous  les  autres  séminaires.  Quant 
aux  prêtres  qui  vaquent  au  saint  ministère,  ils  doivent 
s'appliquer  à  acquérir  la  conmaisHamce  et  l'usage  des 
deux  langues;  et  mettant  de  côté  tout  esprit  de  parti,  ils 
devraient  se  servir  tantôt  de  l'une  tantôt  de  l'autre,  sui- 
vant les  besoins  des  fidèles. 

Maintenant,  pour  ce  qui  est  des  écoles  catholiques  de 
rOntario,  comme  la  lutte  sur  ce  point  est  plus  vive,  il 
convient  d'en  parler  plus  en  diétail. 

Personne  ne  niera  que  le  gouvernement  de  l'Ontario 
est  dans  son  droit  en  exigeant  que  la  langue  anglaise,  qui 
est  celle  de  la  province,  soit  enseignée  aux  enfants  dans 
les  écoles;  de  même  les  catholiques  de  l'Ontario,  deman- 
dent avec  raipon,  que  dans  les  écoles  séparées  cet  ensei- 
gnement soit  donné  avec  assez  de  perfection,  pour  que 
leurs  «nfants  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions,  que 
ceux  des  non-catholiques  qui  fréquentent  les  éooles  «eu- 
ira,  et  ne  soient  pas  moins  en  état  soit  d'aborder  les 
écoles  supérieures,  soit  d'arriver  aux  emplois  civils.  On 
ne  saurait  d'autre  part  refuser  aux  Franco-Canadiens 
qui  habitent  cette  province  le  droit  de  réclamer,  quoique 
dans  une  proportion  convenable,  que  dans  les  écoles,  où 
leurs  enfants  sont  en  un  certain  nombre,  la  langue  fran- 
çaise soit  enseignée;  et  l'on  ne  peut  assurément  leur  faire- 
un  reproche  de  défendre  ce  qui  leur  tient  tant  à  coeur. 


514 


MANDKMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


Toutefois  les  catholiques  de  ce  pays  doivent  bien  se 
rappeler,  que  ce  qui  importe  souverainement  et  avant 
tout,  c'est  qu'il  y  ait  des  écoles  catholiques,  et  qu'elles 
ne  soient  sous  aucun  prétexte  mises  en  danger  de  dispa- 
raître. 

Il  faut  en  effet  que,  tout  en  étant  fonnés  à  la  connais- 
sance  des  lettres  humaines,  les  enfants  apprennent  aussi 
à  garder  la  foi  catholique,  à  faire  profession  de  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ  et  ù  en  observer  religieusement  la 
loi:  c'est  ce  qu'exige  al)sollbment  l'amour  de  nos  enfants, 
le  bien  de  la  Keligion  et  la  cause  même  de  Christ. 

Comment  arriver  naintenant  à  concilier  ces  deux  cho- 
ses, l'enseignement  complet  de  la  langue  anglaise  et  un 
enseignement  convenaMe  de  la  langue  française  aux 
enfants  Franco- Canadiens?  Il  est  é'ddent  que  s'il  s'agit 
des  écoles  somnises  à  l'autorité  du  gouvernement,  la 
question  ne  pourra  pas  être  réglée  en  dehors  de  lui.  Rien 
n'empêche  cependant  que  les  évêques,  s 'inspirant  de  leur 
zèle  pour  le  salut  des  âmes,  s'emploient  avec  sagesse  et 
activité  pour  faix-e  prévaloir  des  conseils  de  modération, 
et  pour  faire  attribuer  à  chacune  des  parties  ce  qui  est 
juste  et  équitable. 

Au  reste,  vénérables  Frères,  ayant  la  plus  grande  con- 
fiance dans  votre  foi  et  vo^.re  dévouement.  Vous  sachant 
si  pénétrés  de  vos  obligations  et  si  préoccupés  du  compte 
que  Vous  aurez  à  rendre  au  Souverain  Juge,  Nous  tenons 
pour  certain,  que  Vous  n'omettrez  rien  de  ce  qui  pourra 
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être  tenté,  iwur  éloigner  tout  donunage  et  ramener  la 
paix.  Appliquez  donc  vos  pensées  et  vos  soins,  à  faire 
que  tous  ne  soient  qu'un,  et  qu'ils  soient  consommés  dans 
l'unité,  ainsi  que  le  Divin  ilaître  en  a  fait  sa  doctrine  et 
sa  prière,  au  moment  où  II  allait  se  livrer  pour  nous  à 
la  mort  sur  la  croix.  Qu'elles  s'impriment  dans  les  âmes 
de  vos  diocésains,  ces  paroles  de  l'apôtre:  Soyez  un  seid 
corps  et  un  seul  esprit,  comme  vous  avez  été  appelés  à 
une  seule  espérance  dans  votre  vocation.  Il  y  a  un  seul 
Seigneur,  une  seule  foi,  un  seul  baptême,  un  seul  Dieu  et 
Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous  et  au  mUieu  de 
toutes  choses  et  en  nous  tous.  "  Et  que  dans  cette  mu- 
tuelle union  les  fidèles  soient  hom  les  uns  envers  les  au- 
tres, miséricordieux,  se  pardonnant  mutuellement, comme 
Dieu  lui-même  tious  a  pardonné  en  Jésus-Christ.  " 

Commt!  gage  des  dons  célestes  et  en  témoignage  de 
Notre  patemeille  affection,  Nous  Vous  accordons  de  tout 
coeur,  à  Vous,  Notre  cher  Fils,  à  Nos  vénérables  Frères, 
au  clergé  et  aux  fidèles  de  chacun  de  Vous,  la  bénédic- 
tion apostolique. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  VIII  du  mois  de 
septembre  MiDCCCCXVI,  troisième  année  de  Notre  Pon- 
tificat. 

BENEDIOTUS  PP.  XV. 


"  Eph.,  IV,  4-6. 
"  Ibid.,  32. 


616 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


î 


No  125 


CIRCULAIRE 
DK 


MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLEIJGK  DE  SON  DIOCÈSE 


QUÊTE    POUR    LES    LITHUANIENS 


Archevêché  de  Montréal, 
le  9  octobre  1917. 


Mes  chers  collaborateurs. 


T^  jouniaiix  nous  ont  :  --pris  à  maintes  reprises  com- 
ment les  centres  principaux  de  la  Lithuanie,  et  la  Li- 
thuanie  tout  entière,  ont  été  le  champ  clos  des  guerriers 
de  l'Europe  occidentale.  Pas  un  pouce  de  cette  contré  , 
aussi  noble  par  sa  foi  que  par  son  antiquité,  n'a  été  épar- 
gné. Elle  a  été  foulée  en  tous  sens  tour  à  tour  par  les 
Russes,  dans  leurs  incursions  contre  rAllemagne,  et  par 
les  Allemands,  dans  leurs  courses  vers  li>  Russie. 

La   conséquence,   c'est   qu'une   misère   affrease  s'est 
abattue  sur  ce  pays.    La  ruine  des  fabriques  a  jeté  sur  le 


CIBCULAIBES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


517 


pavé  toute  la  population  ouvrière  des  villes.  Quant  au 
peuple  das  campagrnes,  au.  bien  il  a  fui  devant  les  enva- 
hisseurs suewssifs,  ou  bien  il  a  été  déporté  jus(iu(;  dnna 
■les  steppew  de  la  Sibérie.  La  Pologne  et  !a  P-c^lRique  mit 
eu  leur  large  part  des  oeuvres  de  .secours  organisées  pour 
le  soulagement  de  la  détresse;  la  Tiitbiianie,  pour  comble 
de  malheur,  semble  avoir  été  oubliée  daJKs  1  "attribution 
des  fonds  de  la  charité. 

Emn  de  cette  situation,  Benoit  XV  a  voulu  y  remédier. 
Il  a  lui-'niême  fait  don  d'une  somme  do  vingt  mille 
francs.  Puis,  pour  attirer  la  pitié  de  tous  les  catholi- 
ques sur  cette  grande  misère,  il  a  lancé  un  appel  aux 
«vêques  de  l'univer-s. 

Cet  appel  de  l'auguste  \Tcaire  de  Jésus-Christ  est 
pour  nous  un  ordre.  La  Lithuanie  est  en  imii.ense  ma- 
jorité catholique.  Ce  sont  donc  nos  propres  .  (  res  qui 
y  souffrent. 

Sans  doute,  nos  lai^esses  ont  été  considérables.  Les 
lettres  déjà  publiées  de  Nos  'Seigneurs  les  cvêfiut-s  d'Ar- 
ras,  de  Verdun  et  de  Reims,  attestent  avec  quelle  géné- 
rosité k  diocèse  de  «Montréal  a  supporté  sa  part  du  far- 
deau de  la  charité. 

Mais  je  ne  crois  pas,  chers  collaborateurs,  faire  vio- 
lence à  la  fortune  de  nos  fidèles  en  leur  adressant  i:ne 
nouvelle  demande.  Qui  donne  aux  i>auvres  prête  a  Dieu  ; 
le  verre  d'ean  donné  avec  joie  est  toujours  récompensé 
«u  centuple  par  le  dispensateur  de  tout  bien.  Ils  vou- 
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dront  que  le  Canada  et  le  diocèse  de  Montréal  eu  parti- 
culier figurent  honorablement  dans  la  liste  des  bienfai- 
teurs de  la  malheureuse  (Lithuanie. 

En  conséquence,  je  prescris  que  le  dimanche,  21  octo- 
bre, l'on  fasse,  dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  nue 
quête  en  faveur  des  Lithuaniens.  Le  produit  en  devra 
être  transmis  immédiatement  à  la  procure  de  l'archevê- 
ché, qui  le  fera  parvenir  au  Comité  de  secours. 

Agréez,  chers  collaborateurs,  l'expression  de  mon  très 
affectueux  dévouement  en  î>rotre-Sei<în( 

•f"  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 

P.  S.— Cette  lettre  devra  être  lue  au  prône,  le  diman- 
che, 14  octobre. 
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Ho  126 

LETTRE     . 

MOR  L 'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

AU  CLEROÉ  DE  SON  DIOCÈSE 

EN  FAVEUR 

DE  LA  SOCIÉTÉ  CATHOLIQUE  DE  PROTECTION 
ET  DE  RENSEIGNEMENTS 


Archevêché  de  Montréal, 
le  12  novembre  1917. 


Nos  très  ehers  frèn«, 

La  Société  que  nous  venons  vous  présenter  et  recom- 
mander à  vos  meilleur&,  sympathies  n«  compte  qu'une 
année  d'existence.  Bile  s'est  organisée  modestorient. 
Elle  a  travaillé  sans  bruit,  et  la  somme  de  bien  qu  'elle  a 
Accomplie,  avec  le  peu  de  moyens  dont  elle  disposait,  est 
immense.  C'est  que  la  charité,  et  la  charité  seule  a  ins- 
piré tous  ses  actes. 

I*  rapport  qu'elle  vient  de  publier  sera  pour  ceux  qui 
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le  liront  une  étonnante  révélation.  Depuis  longtemps  le 
besoin  d'une  Société  de  ce  genre  se  faisait  sentir  pour 
les  cathodiques.  Des  citoyens  générmi.x  ^  ont  pris 
l'initiative,  et  dès  la  première  heure,  nous  lui  avons 
donné  notre  entière  approbation. 

Elle  se  dit  avec  raison  la  fille  de  la  Saint-Vir.eent  de- 
Paul,  et  jusqu'ici  a  grandement  fait  honneur  à  ce  titre 
de  noblesse  chrétienne. 

Nous  ne  pourrions  mieux  définir  son  but  qu'en  citant 
les  paroles  d'un  des  m-embrés  les  plus  dévoués  du  Conseil 
d'administration:  "  relever  ceux  qui  tombent  le  long  de 
la  route,  rendre  le  courage  et  l'espérance  aux  désespérés, 
ramener  daas  l'étroit  sentier  les  égarés,  protéger  les 
malheureux,  les  opprimés,  secourir  le.s  malades,  les  pau- 
vres, les  abandonnés,  et  surtr  r  rendre  à  ceux  qui  ont 
perdu  le  respect  et  la  foi  en  eux-mêmes,  en  leur  procu- 
rant un  travail  honnête,  l'estime  des  autres  et  l 'amour- 
propre  légitime,  apprendre  aux  lèvres  qui  ont  blasphémé, 
à  prier,  et  au  coeur  qui  a  maudit,  à  pardonner.  " 

Conçoit-on  un  programme  d'inspiration  plus  chré- 
tienne? Or,  nous  pouvons  affirmer  qu'il  est  fidèlement 
exécuté.  N'est-ce  point  là  l'oeuvre  sociale  par  excel- 
lence ? 

Dans  l'espace  de  douze  mois,  soixante  paroisses  ont 
profité  des  travaux  de  la  Société.  Onze  cent  soixante- 
quinze  enquêtes  ont  été  faites  avec  les  plus  bienfaisants 
résultats:  pensions    alimentaires  obtenues  par  l'entre 
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mise  de  la  Société  eJIe-mêrae,  ou  par  l'inten'ention  des 
tribunaux,  «i  faveur  de  malheureuses  mères  de  familles; 
pauvres,  orphelins,  malades  placés  dans  les  institut i.>i« 
d€  charité;  querelles  de  familles  apaisées,  retours  à  la 
pratique  des  devoirs  reli^eux,  baptême  conféré  à  de  jeu- 
nes enfants.  Nous  ne  pouvons  pas  tout  dire  et  nous  ne 
«avons  pas  tout.  Mais  il  est  consolant  de  penser  à  tant 
de  souffrances  physiques  et  moral«i  apaisées,  a  tant  de 
larmes  e&suyées,  à  tant  de  malheurs  épargnés. 

Un  (le  nos  magistrats,  à  même  de  voir  chaque  jour  à 
l'oeuvre  les  membres  si  actifs  du  *-<3rétariat,  leur  rendait 
ce  l>eau  témoignaife:  "  Nombreux  sont  les  foyers  où  ils 
ont  rétabli  l'harmonie,  les  maris  qu'ils  ont  ramenés  soas 
le  toit  conjugal,  les  épouses  qu'ils  ont  reinis^^  dans  le  sen- 
tier du  devoir  et  les  enfants  à  qui  ils  ont  assuré  le  ;>ain 
^Itjotidien.  " 

Ses  collègues  de  langue  française  -A  de  langue  anglaise, 
témoins  quotidiens,  eux  aussi,  des  .scènes  si  tristes  qui  «i 
déroi-lent  devant  les  tribunaux  do  police,  tiennent  tous 
le  même  langage.  Et  nous  ne  sommes  encore  qu  'au  début 
de  l'oeuvre.  Que  ne  pouvons-nous  donc  pas  attendre 
d'elle,  si  on  lui  fournit  le  moyen  de  se  développer,  si  son 
fonctionnement  est  assuré  d'une  manière  permanente,  si 
tout  citoyen,  ayant  à  coeur  la  moralité  au  sein  de  notre 
peuple,  et  le  soulagement  de  la  misère,  veut  bien  lui  prê- 
ter son  généreux  concours.  <>  concours,  nous  en  som- 
mes certain,  ne  lui  fera  p*t.s  défaut. 
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Prêtres  et  fidèles  s'uniront  pour  lui  donner  un  encou- 
ragement efficace.  Dans  les  cas  de  souffrance  ou  de 
pauvreté  cachées  dont  ils  auront  connaissance,  qu'ils 
s'adressent  à  elle,  et  ils  verront  sans  retard  les  heureux 
effets  de  son  intervention. 

Bien  des  fois,  depuis  trois  ans,  nos  très  ohers  frères, 
ou  vous  a  tendu  la  main  au  nom  des  malheureuses  vic- 
time» de  la'guerre,  et  grâce  à  Dieu,  votre  charité  n'est 
pas  encore  lassée.     Vous  avez  compris  quel  était  votre 
devoir  dans  ces  jours  d'angoisse  et  de  détresse  univer- 
selles,   lirais  il  faut  aussi  songer  à  ces  autres  infortunées 
victimes  du  vice  ou  de  l'indigence.    Le  nombre  en  est 
grand  et  il  y  en  aura  toujours  parmi  noiis.  alors  même 
qu'auront  lui  les  jours  si  désirés  de  la  paix:  ayons-en 
donc  pitié.    A  ces  fins,  nous  prescrivons,  en  faveur  de 
la  Société  catholique  de  protection  et  de  renseignesmenta, 
une  collecte  qui  aura  lieu  chaque  année,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  le  premier  dimanche  d'octobre,  jour  de  la  solen- 
nité du  Saint-Rosaire,  à  la  place  de  la  quête  comiiiandée 
pour  les  hôpitaux.    Mais,  cette  année,  elle  devra  se  faire 
le  dimanche,  vingt-cinq  novembre,  dans  toutes  les  églisog 
et  dhapelles  publiqueis  du  diocèse. 

Le  produit  en  sera  envoyé  au  procureur  du  l'arche- 
vêché. 

Sera  le  pnésente  lettre  lue  au  prône  le  premier  diman- 
che après  sa  réception. 

»ï«  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 
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No  127 

CIRCULAIRE 

DB 

MOR  L'ABCHEV^.QUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLEBOË  DE  SON  DIOCÈSE 


Archevêché  de  Montréal, 
le  20  novembre  1917. 

I  —  iLe  prochain  Avent. 
II  —  A  propos  du  mariage. 

Mes  chenj  collaborateurs, 

Le  nouveau  code  canonique  entrera  <»n  force  le  jour 
de  la  Pentecôte  1918.  Mais  par  une  déclaration  de  Sa 
Sainteté  Benoît  XV,  le  19  août  dernier,  quelque*  arti- 
cles de  ce  code  sont  maintenant  en  vigueur. 

Voici  ceux  qui  concernent  le  temps  de  l'Avent  dan(i 
lequel  nous  allons  entrer  bientôt. 


LE   PROCHAIN   AVENT 

A  l'avenir,  noua  n'aurons  plus  les  jeûnes  de  l'Avent. 
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MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


I^  vendredis  seuls  restent  des  jours  d'abstinence.  Par 
conséquent,  les  semaines  de  l'Avent  seront,  au  point  de 
vue  de  l'abstinence  et  du  jeûne,  des  semaines  ordinaires, 
sauf  la  semaine  des  Quatre-Temps,  dont  il  faudra  obser- 
ver comme  par  le  passé,  les  trois  jours  de  jeûne  et  d'abs- 
tinence. 

La  vigile  de  Noël  demeure  aussi  un  jour  de  jeûne  et 
d'abstinence,  excepté  dans  le  cas  oii  Noël  tombe  le  lundi, 
parce  que  le  jeûne  des  vigiles  n'étant  jamais  anticipé 
avec  la  vigile,  se  trouve  supprimé  cette  année-là. 

.  « 
II 


A  PROPOS  DU  MARIAGE 

Il  est  statué,  dans  le  nouveau  code  canonique,  que  "  le 
mariage  peut  être  contracté  en  tout  temps  de  l'année". 
"  La  bénédiction  solennelle  seulement  des  mariages  est 
prohibée,  du  premier  dimanche  de  l'Avent  au  jour  de 
Noël  inclusivement,  ainsi  que,  du  mercredi  des  cendre» 
au  jour  de  Pâques  inclusivement".  Mais  ce  change- 
ment dans  la  durée  du  temps  prohibé  ne  prendra  effet 
qu'à  partir  de  la  Pentecôte. 

Dès  maintenant,  cependant,  les  Ordinaires  i>euvent, 
pour  une  cause  légitime,  et  conformément  aux  lois  litur- 
giques, permettre  la  bénédiction  solennelle  des  mariage» 
les  jours  proihibés.  Les  époux  devront  être  avertis  de 
s'abstenir  alors  d'une  trop  gran^  pompe. 
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Vous  voudrez  bien  porter  à  la  connaissance,  des  fidè- 
les cette  nouvelle  législation,  en  leur  donnant  lecture  de 
la  présente  circulaire. 

Recevez,  chers  collaborateurs,  l'expression  de  mes  plus- 
dévoués  sentiments  en  Notre-iSeigneur. 

•J<  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 


No  128 


CIRCULAIRE 

DE 

MGR  L'ARCHEVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLERGE  DE  SON  DIOCÈSE 


SUJETS  DE  SERM--        FOUR  L'ANNÉE  1918 


Archevêché  de  Montréal, 
le  26  décembre  1917. 


.  I.  Lu  commandemenu  en  général 

Histoire  des  commandements:  loi  naturelle,  loi  mosaï- 
que, loi  de  l'Evangile. 


^26 


MANDEMENTS,  LETTBBS  PASTOBALES, 


Excellence  des  commandements:  univerBalité,  inmraa- 
Mité. 

A  quels  titrea  les  observer?  au  nom  de  la  justice,  — 
jle  la  reconnaissanoe,  —  de  notre  intérêt. 

Comment  les  observer?  Eintièrem«nt,  en  tout  temps  et 
en  tous  lieux,  —  avec  ferveur,  —  avec  i>ernévérance. 

Consulter  :  Mgr  Pie,  Oeuvres  sacerdotales,  tome  1er. 
—  Mgr  Besson,  Le  Décalogtie.  —  Le  Père  Janvier,  Con^ 
'  férences  de  1909. 

lï.  La  fin  dernière 

L'homme  a  été  cnéé  pour  une  fin  dernière. 

Cette  fin  dernière  est  surnaturelle. 

Le  bonheur  consiste  à  atteindre  la  fin  dernière. 

Consulter:  Tanquerey,  Morale  iondamentale.  —Mgr 
^i'HuUt,  Conférences  de  1891.  —  P.  Ijescoeur,  La  Science 
du  Bonheur. 

III.  La  liberté 

Principes  qui  concourent  à  produire  un  acte  libre 
(acte  humaim). 

De  quoi  dépend  la  moralité  d 'un  acte  t 
Conditions  du  mérite  de  nos  actes. 

Consulter:  Tanquerey,  Op.  ctV.  —  Mgr  d'Hulst,  vol. 
.1,  La  morale  et  la  liberté. 


^:. 
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IV.  Du  péché 

Notion  du  p€ch^  d'après  l'Ecriture  et  la  théologie. 
Causes  qui  induisent  au  i>éché:  le  monde,  le  démon 
fct  nous-mêmes. 

©ifférence  entre  le  péché  mortel  et  le  péché  véniel. 

« 

Consulter:  Tan<iuerey,  Op.  :tt.  —  Janvier,  Confé- 
rences, 1907-08.  —  Bourdaloue,  Vol.  III,  V,  VI. 

V.  Des  vertus 

Théorie  de  l'habitude. 
Vertus  acquises. 
Vertus  infuses. 

Consulter  :  Tanquerey,  Op.  cit.  —  Saint  Thomas,  I,^ 
2ae,  q.  49-54. 

VI.  Vertu  de  religion 

En  quoi  consiste  la  religion  considérée  comme  vertu  f 
Ses  quatre  actes  principaux  :  adoration,  remerciement, 
amende  honorable,  demande. 
La  vraie  piété. 

Consulter:  Tanquerey.  —  Saint  Françoia-de-Sales^ 
Introduction  à  la  vie  dévote. 


VII.  Péchés  opposés  à  la  vertu  de  religion 
Sux>erstitio(nij,  notions  et  espèces. 
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MANDEHENTF  ?TBES  PASTOBALBS, 
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Pratiques  du  spiritisme. 
Fausses  dévotions. 

Consulter:  Tanquerey. 

VIII.  Le  blaq>hèine 

Notion  —  Espèces. 
Qranté  du  blasphème. 

CoNsuLTEB:  Mgr  Besson,  8e  conférence. 
IX.  Le  voeu 

Nature  —  conditions  —  espèces. 

Légitimité  du  voeu. 

Obligation  qui  en  découle.—  Causes  qui  ^n  dispensent. 

Consulter:  Tanqnerey. 

X.  Le  serment 

Notion.  —  Conditions  qui  le  permettent. 
Obligation  qu'il  impose. 
Gravité  du  parjure. 

Consulter   :    Mgr  Be^n,  31e  conférence.  -    Mgr 
d'Hulst,  Conférence  de  1893. 


XI.  Le  dimanche 


Son  utaité  sociale: 
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Vifrè-vis  de  Dieu  :  la  sooiété  lui  doit  un  culte. 

•Pour  les  hommes:  avantages:  corporels,  moraux,  reli- 
gieux. 

Consulter:  Tanquerey.  —  Mgr  d'Hulst,  Carême  d« 
1893. 

XIL  Le  dinumch* 

Audition  de  la  meese  :  -' 

Conditions  :  présenoe  corporelle. 

—  assistance  religieuse. 

Causes  qui  dispensent. 

XIII.  Le  dimanche 

OeuvTes  serviles: 

Quelles  sont  les  oeuvres  défendues  î 

QueUes  sont  les  oeuvres  permises? 

A  quelles  conditions  les  oeuvres  défendues  peuvent- 
elles  être  permises  î 


XIV.  U  prière 

Notion  et  nécessité. 

Pourquoi  et  dans  quel  sens  Dieu  n'exauce  pas  nos 
prières  ? 

Quand,  comment,  pour  qui  prier  î 

Consulter:  Monsabré,  La  prière  (tout  un  volume). 
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XV.  Devoirs  det  parents 

Envers  le  corps  de  kura  enfants. 
Envers  l'âme  de  leurs  enfants. 

€oNsuLTEB  :  'Mgr  Besjon,    lie     conférence.  —  Mgr 
d'Hulst,  1894.  —  Mgr  Dapanloup,  L'Education: 

XVI.  Le  scandale 

Nature,  —  différentes  espèces. 
Gravité  de  ce  péché.        , 

Consulter,  BourdaHoue,  Vol.  I,  p.  45  et  suiv. 

XVII.  Médisance  et  calomnie 

Nature  et  espèce. 

Malice  et  gravité.  (Insister  sur  les  convenalaons). 

Consulter:  Tanquerey,  De  justitia.  —  Bornntoloue, 
vol.  V,  p.  398. 

XVIII.  Le  pardon  des  injures 

Dieu  exige  ce  pardon  comme  maître,  comme  modèle, 
comTue  jxtge. 

Ceux  qui  refusent  ce  pardon  sont  coupables  envers* 
Dieu,  le  prochain,  eux-mêmes. 

Consulter:  Mgr  Pie,  Ocv,vrea  Sacerdotales,  Ve  dim. 
après  la  Pentecôte.  —  Bonrdaloue. 
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XXX.  L«  menimige 

Vraie  notion  du  m«nsonge. 
Sa  fréquence.  —  Sa  malice. 

€oNsuLTEB  :  IVtiiquerey,  De  justitia.  —  Berardi. 

XX.  Les  mauvaisea  lectures 

^els  sont  les  livres  qu'on  ne  doit  jmb  lire  t 

Poaiqnoil 

La  bonne  lecture. 

XXI.  Sixième  et  neuviève  commandements 

Fuite  des  uocasions. 

Prière. 

Fréqueutation  des  sacrements. 

Agréez,  chers  coUaborateun,  tous  mes  voeux  pour  la 

.prochaine  année.    Que  cette  année  nous  apporte  à  tous 

la  consolation  et  la  paix.    Malgré  les  difficultés  et  les 

tristesses  de  l'heure  présente  restons  bien  unis  dans  la 

prière  et  la  confiance  en  Dieu. 

•fi  PAUL,  ABCH.  DE  Montréal. 
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